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ARTICLE L 

C^fm rerimfénB0rm»y Aihafit CénoUotum 
VacBis S. Maite ^ Làpicfis S. Michaelis^ w- 
%. BifTcrrationum ad SandHores^ Difdplints 
pertmcncimn iyjtttfgmm. Afcêéhmt Gual- 
i*H€irt M<>YLlî , ^ Pétri Kxngii Wf 
firtef^tmet De Le^one Fultniiutrice , tx 
lâo Latine verjSp aéliMs KHffgroatiQniyus. 

C'cftà-awe: 

* 4 - ■ 

m 

^ÉcûtTLét Bf ffi fta thm rbéat<gMifes ^ yà Mr. 

MosHEXM, Con&illcr Bcïclé&imquè de Soti 

"^m.JClK Part.!. A3 Al- 



s BiBUOTHLKQyft RaisonneIb^ 

Alçeflè SéréniiBtne MboTeigneur le Duf Je 
Brunsyio & de LuNEBoURG , Abbé dei^ 
Couvens de îdariendal & de Mchèlfiein &c. 
On yaicHhc les Diflèrcarions de Mr. Gual.- 
THER moTLE, & de Mr. Pierre King, 
fur la L^pon Fpbftmante ; traduites de l'An- 

f\o\s , par le tnéme Mr. HAoshem ^ avec fes 
temarques. I» quarto , pan. 891. A 2>^- 
/^ , & à Gorlitx ; chez CbrifiioB Qêttfrèed 
Matcbey 1733. ; 

« ' * 

C^E RecueO eft compoS dé jyiffertatîmu A^ 
j ead^fiquet , foûtemiës fous la préfideoce 
de l'Auteur, & imprimées en divers tems. On 
fait , que de telles pièces ne (è répandent pas 
bien loin pour Tordinaixe > & que aailleurs el- 
les font fort fujettes à fe perdre ; ou à disparoi- 
tre, à caufe de leur petiteflè. B y en a même 
beaucoup, qui ne méritent guéres meilleur fort. 
Mùa quand elles font d'un eoût & d'un cbcHX^ 
tel que paroi(feit être en genécal cdOes de Mr. 
MosHEiM> c'eft grand dommage qu'on les laif- 
fe périr , ou demeurer pres<^ue inconnues bors 
du païs ou elles ont pris naiflànce. Ainfi on 
doit &yoir bon gré aux Amis de nôtre Théolo- 
gien, de l'avoir engagé à les raûcmbler^ 8c le 
reniercier lui-même de ce qu'il a bien voulu en 

f)rendre la peine; ce qui, comme on peut .bien 
e préfumer d'abord 9 lui a donné occafkm de 
retoucher & d'augmenter toutes ces pièces. 
Nous allons les parcourir de fuite, & en oonner 
une idée plus ou moins étendue^ ftlon que mpv^ 
k jugerons à propos. 

iDe 



yatroier^ Fe^Ur^ Mars f7jf. 7 

L H^ThEOLOGO non CONTENTlOSb, od 

II. TiMOTHEi , Cap. n. wrf 25, 04. Dijffer^ 
ut» Prima. Cette Difièitation (^i) parut en 
M Dec. XXin. & les deux fuivances > fur le 
même fujct, en M. DCC. XXIV. 

B s'agit de avoir , comment on doit enten- 
dre le précepte nue St. Paul donne à (on Dis- 
ciple TiMOTHE E : Evitez Us ^eJliâMsfilks é^ 
^i nefirvent de rien peur FmftrM3iM; cât voms 
Jevexi Javoir , fu*elles frgJuiffent Jes fwérelks; Or 
k Senntemr du Setg/teur ne doit pMU être qméré^ 
loiXy nuUs doux emiert teut U mmuky frepre i 
etffiignery ^patient. Mr. Mesbeim {b) s'ecend 
d'abord à réniter ceux qui croient, qu'on ne 
doit jamais disputer fur des matières de Religion. 
Cela fuppofe, dit-il, qu'on peuc regarder com-' 
XDe indimrent, fi les Hommes fe trompent, ou 
nony fijr les Véritexles plus aimables, & de la 
phis haute importance. Et il eft fort à crain* 
die, qu'on né laifle ainfi un champ libre à riih* 
piété^ ou à la Superftition. Je ne fâi fi, entre 
ceux qui paroiflent être de bonne ki attachez à 
quelque Farti du Quiftianisme , il y en a au* 
cun qui condamne aUblument les Disputes. 
kiiS& nôtre Auteur n'indique-t'il perfbone : il fe 
contente de citer , dans une Note, un pafiàge 
de {e) Sfinosa , où il eft dit, que la Foi ne de- 

inande 

(4) Qfte rAotcur fit ftèreiiir « lors qo*étjiiiC «pfdl^ \ ^ 
la Frofcffîon en Théologie (Uns ri7mveifité d^HilmJlddtg 
fl ptit le degr^ de Do^èeur. 

(^) Pag. i , ër/eff. |. 1,2. 

(4) TraSat. Tht»h^ic. Cap. X17. f^j. 16U 

A 4. 
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Imnéc pas tmt des Dermes vrak, me dcrDdg* 
mes pieux , Se qui portent à tOUiffimm: Or ad 
§tk %{SsL que le jugecDenc de cet Auteur ne pcoc 
être ici d'aucune confidérarion. Ceux qui ^'^ 
k plus blâmé les Disputes Théolo^qaes , 
Font lait, ce me ièmble> qu*à l'égard des cl 
de la Dispute, & de la tnaniére de disputer. Mn 
JMlosheim veut néanmoins tirer de ce» m£tiie la 
iburce de l'erreur » qu'il combat. Sckm lui, P». 
Terfîon extrême que des personnes difttngtiées , 
H ntdlement fiispeâes d'avoir le coeur mauvais, 
témoignent pour toutes les Dkçutts de les Que* 
té\e% Tl^ingîqueè ^ vient de cette infinie de 
Queftions, ou creofes & inutiles , ou très^abftru* 
iês & inexplicables , qui ont de tout tems trou^ 
blé le Monde Chrétien ; & de ce que fouvenc 
on dispute avec chaleur > non des choies , mais 
de; tnots ; on De fak que sepéter (ans ceCTe les 
mêmes aigumens, on ne veot. jamais discooif^ 
mier de & cbamsilla*, on 6it affes^ como^ie 
par la manière d<^t on ij prend,, qu'il ne s\u 
git pas de avoir ce qui eft vrai, mais qui eft lo 
11^ habile à défendre £i théiè, on en vient mê^ 
me aux injures cc»iti^ &s Frères &c. Toute» 
diofes^ qui {Hxxivent feulement, qu'il f a de l'a-^ 
bus ici, comme ailleurs. C'eft, dit nèsace Au^ 
tejr , la niîibn pouri^uot k fiuneux Archev^oe 
{d) TiLLOTSON haiflbit fi fort les Disputes fur 
des chofes de peu de confé^uence^ ou fur des fuhtili^ 
Uxfui eut du fuppen éu:( mu^4Nt delspks haute 



fd) OfâtfM Fttnflreâc TitlOTSOW, par ji'fTC^UC BVR- 
î<^T« pag. 7j. de U Verf. Ffsr^otic. 




mr- 



niM a ÉNncbii^t quckpit VoÉi. Boyr wi, 
jt Mobt d'acooié da k MEoiké d'tppliannr 
ftoâlioitft bien une f^ trte-libBi Soodéêmdh^ 
mmm: «mm on àmwmm d^Mirrcèfeé» mHl 
tfttièi^ftcBc dt piiidiieMMr vlriié infiiiiAi 
bk« ou dft — »<^ CÉLÈÊiStaÊÊeÊtBt • àM EkMMM 

lart iocirténf ) eu de txhrftu é ntnpanmfm . âc 
dMi c^tie ptéwaaûOBk de courir eu anoei Mf/^ 



Quoiqull on fiMt> Mr. Mtti^im {m} fÊA m^ 
Cdce à ciqpliQiiert p$r h fakt du dMpouM^ k b«t 
des pe9>k« « r Apôtre. £Boi le rUutlimt à d^ 
totfmer defto^ ks Vicee, «xd ponem iM Oié^ 
nUe» 9 &: à recûmnmider let Vcreut arntft î» 
tes pour eciimtiiir b Mx. Le cradenco d'ua 
ThéoloneQ, aoiiFeiitdtf^ Mh 

fifte à avoir deux chofei friodpdemette. Pul^ 
nwercmcnt, 9^>^> ^ coom 9» > il dope dis» 
pucer i Emuke » ée quelle nemére il doit /f 
nrendre, & dans quelles bornes il dok h tÊmr^ 
Sur le premier point. Si. FmmI veut qu'on sU>- 
ftieniic de S^fims fifUn. Nâtre Auteur wonU 
de bonne foi , qu'à ignore , qudks fcrtei de 
(Xieftions parctculiéres , a^éet en ce tems-là^ 
i^^iôare pouvQÎt «voir la en vue, & il laiii^ 
UOL Coinmentateurs toutes leurs conjeâures. 

La 

A s 
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.La meture de cùt.èmes de Queflâons, condàm» 
nées géaéiaiemait > iè fent mieux par répith4- 
te dont on les caraâérifê, qu'elle ne peut être 
définie. Tdles font (ans contredit, en matière 
de Religion , cdlos où Ton compare téméraire^* 
. tnent les chofes Divines avec les chofes Hu- 
maines , £c où l'on veut favoir au de-ià de ce 
itu'il £iut. Les Quefttons qui ne fervent pmnt 
î iniiruire (•hmJWm) font des Queitions inu- 
âleS) ou qui ne contribuent en rien à téiifi^ét^ 
tim (à) dpuin0 far la Foiy c^eft-à^lire, à la vé- 
ritable Science» qui eft cdle de la Piété & du 
Salut. . Ceft à quoi rmennent les eiqpUcatioos 
de la plupart des Interprêtes , didërentes feuler 
ineht pour les termes. On en réfute une parti* 
cultére du grand Grotivs. Après quoi on 
explique, ce qu'il faut entendre par les Quérel* 
les {fUx0s) que Sf. Paul défend; (b) Se vmci 
deux Régies , qu'on tire de-là, pour enfeigner 
^ te précautionner co&tre l'Esprit Quérdlleux. 

X. ^tmTMfk^m nefaffe rien lui-mime y aui 
JU$ capable dedmer occafm aux ^éttlhs, 

2. §li^ il Tfatia^e jamais fw Frère Jans eau fi ^^ 
wm$ ^û Juffette les Ofiumms , qui ue fiut fa^ 
"hudam^ntales. . . 

Nôtre Auteur explique enfuite au I<M]g ces 
deux R^lesy l'une après l'autre, dans cette pré* 
mîére Q^flertation , & dans les deux fuivante»^ 
pu il montre auffi en combien de manières on 
peim les violer. Mais il déclare > qu^il n'épiû* 

fera' 

%) |. TlMOTllE'fi, Chap. t, V9f{, 4, 



ysmvier^ Février & Abn ^y^j. Il 

^ pas ion fujet. Cdseft impoffibfe, à cau^ 
fe de la variété infinie des cas & des ciroonftan- 
ces. Chacun peut , & doit , vSa ici de fin 
propre discernement à apjpliqqer les R^les gé* 
nérales , qui font certaines , & les exempieS| 
qu'on en alléguera, peuvent fenrir de direâioQ 
foffifànre pour le rdïe. 

Sur I2 première P^e , après avoir recom^ 
imndé l'étude de la Piété, commelioe d^xifitioQ 

Ç'nérale abfolument néceflàirej on veut, que lé 
héologien, pour ne pas fb mettre mal ckns Tes* 
prit des auores , & éviter dç donner ainfi lieu 
aux Querelles 9 s'exprime , autant qu'il eft pos- 
fiUe, d'une manière craire & aifée. Ainfi point 
de termes bas, groffiers, ofafcurs, b^lsarea. Ici 
font propofez pour modèles , Luthkr, Me'* 

LANCHTON , BrENTIUS , CHEMNlTnXS , & 

autres de ces tems-là , dont h manière d'écri-* 
re, mâle & convenable à qn Théologien, eft fi 
fore abandonnée de quelques-uns d*aujouidhui 
Et on donne pour exen^le des mauvais eSêti 
d'un fUe contraire, le fameux Pierre Abe- 
LARD , à qui St. Bernard fusdta bien dea 
affaires , pour ne pas entendre ibn langage em« 
barrafie. Les termes nouveaux, étrangers, em<* 
pruntez d'autres Sdencer, doivent auffi être 
fo^sufement évitez. Jean Arndius , pour 
l'être fervi des termes de la Tiéoiêgie Mjfti^n»^ 
dans un (« } Ouvrage d'atUeurs excellent , cho- 
qua bien des gens, & s'attira dé grandes Dispu^ 
tes. Il ea eft né de fort cchai;^eS| entre de^ 

Théo* 

(4} D$ vtr% CkfifiUn.smi, 



Thfiokttka** ma oêê Maki cflsloiir bi Ubt^ 
\ka de la Jufi^nwknct Rcmmum à cipU^foit 
los jIllisMteg de Diiv avec ks Hommes^ te hm- 
articles qi|î j oei du lapport. Lei Dtiodpei .^ 
la PaUt^ne uatQC% mm ks Qi^kw fiir àl 
forme du Gm%mmmmi M^U^éfèfm ^ ont mîp 
aux mains Fkjpsric Sfavoibim >.(4i) VaM 
X^R WATSit, âc aums Théetegiena. 

Mais peuMn iâtre uftoK» ilaM k TT hfa togie» 
de Tmotf /«ri? (é) Cek ftoiMe cevifwe mv 
soaxicDfiGi <)u'oa viaoc de Toir. AitfB y a<:*â ^«e 

Îqns ) qui tkDoeot pour iojmeuz k k MajeAf 
>iviae» d'aimar ndeiii s'esq^dmer eii.de t^ tcr««* 
méat qu'en ceux de rEerituic Siiil&e} jpmckipe 

2ue d'auisresffoûâemient fortement , qinl a'y # 
t rien de fort à blâmer, Ndoe Auteur cvoktp 
^t^ pour uattef htea k queftioii» il fimc éc«r« 
M ce (we Toa v mêk d'ecraMcr. Il ae t'icir 
fas de &vQir , â ua bon Tbéâogmi wm for-» 
mer dea Q^ieftioas fubciks en matière de diolbe 
Dirioes, & examiner des poîaiis > âv leaquefe 
On ne trouve rien dans i'Ecmure : Ni> fi l*etk 
£u£ bien de prfeendie expliquer da ehote qui 
iurpaflêm l'bueUiaanoe Humaine , par de peti^ 
te^ diftinâiona, le des termes inventez ? Tpiie 
bomme û^e a toûjoiua mis une témérité y de 
une curiQ&é cwune ciQUes-4à> au mng des éga- 

remena^ 

(«) On ftufoic ici , eaaivie Miâtat f oiur 1« ffoof^r» 

su Livre de SPANHEIM • intitula , /»/« FRIP. SPAKHèMm 
éutt/ttjm fiHiêmu muperi Oimimdtoris t de vsria ^ UbwA EccU^ 
tmm J*olitU , KÂmméàvtrfiêmnm Pâri ffêfiàtih Lcidc » iaS4. 



JéumHirT^ Fevrkr & Mars l7lf. 1} 

ivmeiyr dcr l'Esprit Hunurin. Cepcndtat ceas 
qoi ie dccbaSocnt le plé$ coom Tuâge doi 
Termes de l'Art, cbtngBnt aînfi fouvenc Tiam 
de la oueftion. *Lt prttiaae <les SdMëfHpm i 
& <te teur» imi&teiirs, a dDiuié occa&on tu ml 
entendu, Cooifiie ca fones de Thfologieai iê 
Ibnt émancipez à tn^ccr & décider , avec la 
dernière hardieffe > d^ Queftioos diflBdlef » H 
ioftpéoéaaUes aux Mortels > d'od il cft né dai 
Dispt^ fie des Querelles échttiSees; on en a 
acaifé les Termes qu'ib cmidobîeiit > an Mai 
«Peu attribuer la cauie aux chofi» mêmes, on 
^côt i la déoiaiçeaifon qtfavotent cei Doo 
seurs de vouloir connoicre plus qu'il ne leur é* 
Kxic pennis. Il n'eft pcis queîlicM) non plus da 
la méthode d'enfe^ner la Théologie^ ou en fid» 
vant ka Règles d'ÂRisTOTS^ qui demande 
qu'on ufe des termes de matiértj ctfinm » 2c 
auores femblabtes ; ou en nqipoftant tom aux 
AlSswietj fur q\m on ne peut fe dispenfci 
d'einploier qoelquâs Termes de J^rn^fW^MMP^ 
que tout le monde n'entend pas d'abord. Mds, 
leloa nôtre Auteur , il faut roir. i. Ce que 
l'on eotoid id par Tbéakpe. 2« Dequeb 7kr» 
meséfjirt il Vagk. Et 3. Quel peot être ksua 
ufage ^ dont on dispute. 

On ne doit point entendre ici toute la Théo^ 
Ugky mais feulement les Articles de cette Scies^ 
ce , qui peuvent être fiiffi&mment traitez en' 
termes populaires. Car il y en a d'autrei , quii 
concernant de^ idées abftcai::e$, ne iàuroient é* 



drc exprimez qu'en termes abftraits , & Philo-* 
fophîques. Qu'on voie, dît nôa-e Auteur , Ça 

en 
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en expliquant la Natufe & les Perfeâkxu dé 
DiEtr j il eft poffible de fe paflèr des nxKs dç 
Perfinméy A^Inpni^ A^Etemely & autres fembbU 
Ues. Etienne Gavssen , {a) autrdbis &• 
vant Profefleur en Thédic^e à Saunmr , pro* 
tefta , que depu» eioq ans qu'il enfeignoic cette 
Science , il n*v avoit rien trouvé de fi ohfcur 
^ dé fi difficile y qu'il ne pût > & tout autre 

3ue lui 3 exprimer en termes connus & ufit^ 
e tout le monde. On trouve là de rexaggé» 
ration 9 ou de l'équivoque. 

A l'égard des Termes , les perfonnes ûges con*' 
viennent , qu'il faut bannir tous ceux qui> par 
leur obfcuriié , fiaurnHTent matière aux^rreurs 
& aux Disputes, ou qui ne fignffîent rien , & 
n'ont qu'une âufle apparence de quelque clio- 
(t d'exquis. Le langage des ScheUftiques eft tout 
|dein de ces fortes <Pexpreffions , dont oa donne 
ici quelques exemptes, & auxquelles on ap|^ 
que un mot de Pascal : {k) Je chargeai $tts mi^ 
moire àe €e terme ^ ear mon intellfgeoce n*j avait 
aucm$e fart. 

Enfin, il rfeft pas quefHon de fitvoir, s'il eft 
à pr(q)os de rechercher les fèns des Mets tech^ 
mquesy ic de les retenir dans & mémoire? Âu« 

xxe 

f#) sAd vcts ttcbmest ^d âàhut , kêc ti^tut dtjerârit m 
f«ri*9«ff sèiun^* amms i ut nAm {mm , nt pu bsuu V0fv» léfi^ 
itm) mhii étfcmmm sait t rtffUxMm émdipijft , ^uêd nPf & 
ruicum alins ^uiliiet » ifui nndo dnnttéitur , ne» pêffu firmtHi 
wulgMi ér ^uêtiMdttP ietlartari &c. DilT. D* rnilime Ph$/tf§*' 
phid ad TheêJ^ffam , pag. lie, jii. Dtfirféitiën Ultraicd. 

(*) Lettru Ttivimiafis , Lctt. L pag. 7. EL dt HolUnd. 
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tre cho& cft Yiffage , autre chofe là àmmifime 
des Termes. U faut bien les entendre » quaoûd 
QD veut lire les Auteurs, députer avec les Ad- 
vo&ires, & tirer du (kras des Scholaftiques ce 
qui s'v trouve de bco, Tor mcié qudi|iiefoi9avec 
kor fumier. 

La qiœftioa & réduit donc à ced : Ptémie* 
lanent, Silefi pemm^ ér ftf^ s'il ^ ifmês^. 
^jumd on traite de J}o(p»es jm femveme étmunrt 
être ea^i^ptez fimt sMCtm jirme Jtart<^ ttem em^ 
flmry 4juifi$eiu tirex Je U VbSofifbèey sgr Jtéul' 
kers y ^ ftfi néammms ornent fms héfom et mue 
h^iie eacflication y m U€ fmtttmt sifimemt J û mmr 
hu aux jyisfuteurs Je cbercber fuênlk ? Sur le 
premier, ou la queftion de drcMt, nôtre Aoteur 
pe doute nullement que cda ne foie pemm, & 
3 en all^^ie deux raifons. La pténuoe, qu'on 
a befoin , pour expliquer & pour defindre les 
Dogtnes Thécdogiques > d'autres tomes que de 
ceux qui fè trouvent dans l'Eaiture. L autre, 
que^ de qudque manière qu'une Vérâé foie ex* 




rite, contenue dans Funç ic l'autre expnefli^ 
ilemeure la même ; quoi que chacune ne hSk 
pas une ^ale impremon fur les E^nits de tous 
les Hommes. Mais comme, &lon k nwrime 
de (*) St. Paul, (*) tmt €e ip$ efi permit,, 
ii^ fat ÀfTûfeti on demande avec raâôn, fi 

Pin* 

4 m) Dtm t0 éffm nttitmhm. 
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ISatértede k IleBgiM pemietd'enamitMrlifc^ 
V^tezjpor de fembhbtes ternies ? Isètre Am^^ 
msT rtffirme &os balanoer y pourvu qu'on dÊÊkè 
tiagBt enm rkiflniâjoa du Fet^ > te céÊèi 
des perfunes appciléei im joar à KnftniTO. W 
n'y a que des fots, qui puiflènt approurer qu'otf 
mk loBner tux oreâks du Peuple, 9c des ^fiô» 
tlBs^ m*OQ doit înftniire de la Sdance éa Sft-* 
iHti des mots q[iii leur fem barbares. Mait'll 
ai aoooûcane ceux qin écodient pour panrefiif 
iU St. MittiAere , ii euoeiidre un peu tes T«r# 
SMS de Tst, il en léToltenideuf avantages, Taft 
MurkDoâear, Taiitrepoiir ks Aoëiecarl L< 
£)oâieur poaivi ^[iMlqaefeiB y pM* an fecd tnott 
npnoier pins bnéfenieift oe qui demàndercA 
Mtrenent UA long drcuit de pmes , Scjpar4ft 
filer rannKJon des Âudlieurs. Les Aoéuteort 
Mx«m£aies finot mîïïEl maeaei pèu*i«-pea A 
FkittUigvBOB des EcriTakis, qui eoMenaflt hicA 
do dâès «KoetieBtes, ont trop Aiiri le rma^ 
ympBAtécleat^ècky eavAm de inities peti 
cUri : Ac ils ife tRmveroflt pkis eu im de dé« 
eouvtir ks miès des finmcfnts de la Véfiré, qoi^ 
Ibus ces j^pÎBCS, cacbent focrvenc du Mémn. Ce- 
peadsaCy qoftce Mt. Mnheim , coimne ks <;a-^ 
WàStha Saim dififanens, & que tous les Auditeart 
lfaBit'.pas k même fikilité à compreate ks cfao^ 
As oocuBBS , ks Do^urs doivent fc krrir de 
cette Jibefté d'me* manière propordonnée it' k 
«apactfiè de diaont D'atteuis^ ptefietrrs Ter^ 
4Mi étant pris en divers iens par les Philofophes» 
Se tous ces ibrtes de Termes itaat jplus diffici* 
lei de sditi iacOQMf 9 que «e« dn ùunp» or« 

di. 
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jlinaire^ il faut jtoûjours les exi^quer claiicmentt 
^ en déterminer bien la fignificadànL Enfin ^ 
oa ne doit pas \es encafTer fans néceificé. 

Voilà ce que dit notre Auteur, fur une ques» 
jdon de grande importance. Avec, toutes les 
précautions quUl apporte, je ne £u s'il ne refto 
pa$ encore des dimcultez conûdérables. Déjà 
je ne vois pas qu'on ait encote bien prouve » 
qu'il y aie des Véritez de quelque. confequenco 
pour le Salut , & par confequent qui hiflenç 
partie de la bonne Tioéohgie , pour TexpUcatioa 
desquelles il faille néceflàlrement emprunter le 
lècours des Termes inventez par les Philofb* 
phel. Il me femble même , q^u'on agrande rai* 
Ion de fè perfuader le contraire. Car D i E u 
aiant voulu fôns doute , que chacun pût con*^ 
boipre ces Véritez; ùl SasefTe demande qu'il les 
ait expriméesrd'une manière fu£Eifânte à être en- 
tendues de tout le monde. On ne voit nulle 
part y que, fur cet Article, l'écriture Sainte 
renvoie les Hommes à l'Ecole des Philoibphes. 
Bien loin de -là, les Saints Apôtres prévoianc 
l'abus qu'on feroit de la ^hilofofbu , ont ioi^ 
gneu(èment (a) précautlônné les Chrétiens con» 
tre les illuGons qu'elle pourroit leur faire , & 
auxquelles ne contribuoient pas peu les Ter« 
mes obfcurs , par lesquels les Philolbphes é* 
blouïilbient leurs Plsciples. C'eft d'ailleurs u* 
ne choie certaine, par toute l'Hiftoire du Christ 
nanisme, qu'une des chofes qui ont le plus con- 
tribi^ à corrompre la pureté & la {implicite de 

(«) cotes SIENS» Chap. XL vtr^, t. 
Z^.XIF.Farf.L B 



h RèB^on . c'eft le oîélàdge èù'on éà à fiik M 
véc laPhltefcphie. 3; 

De idus, il y a ici un autre mconrénietie. 0^ 
Im^ie que les Termes Phik>fo{4iiqùes9 mis^ 
uâge dans h Théologie , £mt conformes «^ 
idées de l'Ecriture Samte. Ceh eft-il toftjoiqMI 
vrai y ou plutôt n'eft-^ce pas fourent une -ptiMk 
fuppofition ? On a déterminé le fêns de qael«» 

Îues Paflàges obfcuis, conteftei^ de tout tetàtt 
c qui ap p are mment le feront toujours entre ttk 
Chrékm , avec quelque bonne foi qu'ils clié& 
chent la Vérité. On appelle enfuite au botfSàk 
Un Terme de TArt & on Mtit làKleflhs, ^àm 
expliquer divers pa(&ges , d'une manière qu xAi 
d'autre fondement que le Sens du Ternie riM^ 
tne, qu'on a pour ainfi dire> canonisé/ lyàll 
viennent tant de difiërenres Opinions, fur ecsi^ 
taines choies qui regardent les Attributs ^ 
Dieu, & les profondeurs de ûl Nature, fi &è 
h'eft dès Termes , que les uns ont empnîflftft^ 
d^in Syflême de Phuofophie , les autres d*i^ 
autre, ix en conféquence de quoi ils ont fttfvi 
les idées auxquelles menait le iens de ces Tèr^ 
mes étrangers ? Qiez les anciens IBéres de fS-m 
i^y^, ou au moins la plupart, la {a) TfiMagiè 
étoit Flatimeienne. Dans les Siècles fiiivans , 
elle devint Arifiotéikienne , fie elle l'eil encore 
chez bien des cens. Des-Cartes parut, vertf 
fe milieu du Siècle paffî : la Théobffi ne tarda 

pas 

^ («) Voies la DiiTeitation de Mr. MoS|aiM» Dt têtrhétA 
à€ CUDWORTH. 
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ps ioog'îeaa k èac Cs rfi^ b mm. Elle coo»- 
mence aiilourcihiiiy «n qudooes eodrotts^ à de» 
Tenir LeéhiritKitmmf Oa Hwmm. 

A l'c^urd dé ia mxàéx9 d^eotamt la Théo» 
)ûfft à ceux/qôi & dcftioeat au St. Mtniftére» 
ii 7 a dcf C^nm^men Htfhrifagfj qui peuvenc 
«Ycir leur ufiige> £c des Cpmmffmmtt wécejfnreu 
Je mets au premier rang rimeUigeBCe des Ter* 
mes Scholaftiquesy & des Âutevls qui s'en ibne 
iêrvis. Mais il faut confidecer, que la plupart, 
des Ecydtasis en Thfobgie^ dé la mani&e que 
les chofi» vont ^n'ont pas le tâa» de s'attacher à 
tant d'études difieremes , & qu'auunt qu'ils en 
doonenuic i celles qui font |4ms curieulês qu'o^ 
oies, ce teùL autant de rabs^ (ur les nécefla^ 
les. L'eflcndel cft, de Avoir exdUquerrEcrU 
turc Sainte, par PinteUtoenCe des Langues Orî- 
smaleis» 8c des Régbs d'une judideufe Critique* 
Il f a là bien de Voatttgn pour ne rien diie dr 
la manière d'établir tinrase , & de dérdopper^ 
dans ttoe juAe étendue > les VéntCL que remSS 
me ua Texte. Ilcft bien plus facile, de rete» 
air des Termes Se des DiftioaiflPS Scbokili* 
Ques. Auffi voit-OQ , qu'il ne manque pas de 
Précficareufs » qui aiant étudié k TiShdagxt de 
cette manière > yont débiter au Peuple leull 
Lieux CoQUDUttS « avec tout ce beau jargon de 
l'Ecole , dontils ^ipt bériflèz. Mais il eft tems 
de rerenir à Mr. Mfsbeim. \ 

U. Il commence ùl II. ZHfinatiom , par la 
méthode, («) que doit tesair uàThénJog^y 

pour. 

(*) Pag. «I , d- /#7î. f. x. 
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pour éviter les iquérelles. Ici on condamne fer* 
melletpeDC ceux oui ont voulu expliquer la Théè^ 
logiej félon la méthode de Platon , d*ARi^ 
TOTE , de Pierre Ramvs, de Des^artes; 
des ScHOLA^TiQUEs. On fait voir le granc 
préjudice qui en eft revenu à la Religion ; & 
par*là on me fournit de quoi confirmer ce que 
f ai remarqué ci-deffus. 

Pour ce qui eft des ^ ^t } chofes mêmes , on 
, établit , après St. Paul , qu'il faut éviter kî 
Queftions foctes, impertinentes, & inutiles 
.Mais de marqua:, quelles font les Queftiom 
.qui^ portent ce caraâére incbnteftablement . 
c'eft, ajoute Mr. Moshem , ce que je crois au 
delTus des forces humaines , vu la diverfité in- 
finie des goûts. Ainfi il fe borne à recomtnan* 
der, d'un côté l'étude férieuië de la Sageflè, de 
.la Sainteté) & de l'Amour de Dieu , pour iè 
^rder d'agiter de telles Qp^ftions ; de l'autre, 
.un ménagement de Charité & de Prudence en* 
•^vers ceux qu'on croit être dans le cas , ^ qui 
xonfifte à leur, donner là-deffiis des avis , non 
en public , mais en. particulier. Il me iêmble 
néanmoins, que de ce que nôtre Auteur dit lui- 
.même enfuite des Queliions abftruiès , fobtn 
ies, ôc obfcures, formées par un esprit de Cu- 
riofité, qui veut plus favoir qu'Û n'eft poffiblej 
il me femble, dis-je, que de-U on peut tirer de 
quoi diftinguer fuffifàmment les Queftions inu- 
tiles,' d'avec celles qui ne le ibnt pas. Rien de 
.ce qui eft, contenu dans l'Ecriture Sainte , n'eft 
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ablbliiixient inutile , qucH qu'il y sit des chofi» 
[Jus utiles ks unes que les autres. Mais il faut 
prouver, par de bonnes raifbns, queladecifioa 
aetdle ou telle Qeftion, que l'on s'imagine ê- 
tre utile , y eft véritablement contenue. Le 
iéËi qu'on a de l'y trouver ne fuffit point; non 
plus que de tirer à perte de vue des ccxiiequen^ 
ces de choies connues d'ailleurs y mais qui ou 
ne le font qu'imparfaitement, ou n'ont pas une 
liaifon néceffaire avec ce qu'on veut iàvoir. Je 
fiiis fort trompé, fi ce n'eft là la grande fource 
<ie toutes les iQueftions inutiles ; & il y en a 
d'ailleurs , dont l'impertinence faute aux yeux 
it quiccmque a un bon-fens médiocre, quoique 
de grands génies » par im efièt de la foiblef& 
humaine , donnent qudquefois dans ces ibrtes 
de travers, & fur la Théologie > & en matière 
d'autres Sciences. 

Quelque attention Ca ) qu'on ait à ne rien 
dire ou écrire , qui pui(& donner de foi desSoup^ 
ÇQQS desavantageux , on ne laiflè pas fouvent 
d'être expofe aux traits injurieux ou de la Ca- 
lomnie, ou d'une Simplicité imprudente &^ a* 
vQ^le. Quel parti dgit prendre alors un Theo^ 
kgien amateur de la Paix , & en même tems 
delà Vérité.^ Celui du Silence, dit nôtre Au* 
teur; à moins que de très-fbrteft raifbns n'engsu 
gent à le rompre. Sur quoi on renvoie à deux 
DiiTertations , l'une de feu Mr. (^) Buddeus , 

i'au- 

(s) Pag. 77 , ér fi^. i. f , «. 

{k) De ntûiUrianinf inaiiféim tmtU ih tntmerfiis ThcoU^i-^ 
«f> \ Jftutf Z7ot. 
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Taittlre, de (â) Mr. Li Cbrc Oti fàt l^oir, ce 
qû cft fitcik»^ avaataget d'une telle condm-» 
ce^ le fondement Qu'eik a tltns ks maidoies de 
rEviogile^ 8c les raieftes fiiicef d'une condui- 
te oppolée. 

Que fi par {i) malheur lin Théologiea eft 
tombé malgré lui dans c|uelque erreur y il doit 
l'avouer de benne fi». Se j renoncer , qui que 
ce foie qui la lui ait fait connoltxe > & <psaad 
même on la lui anroit reprochée a^rec aigreur. 
Les exeoœles dé 4:et£e grandeur ^^œe, fi>nc ra- 
res. Il n^en manque pouttant {»s , ^ on cite 
là-defTus un Ecrivain » qui en a fimaifé de re- 
marquables dans fil {4) Pslèmtbs :Saers. 

VouLAVp9Qr la première Ré^e gànérde» qui 
tend à éloigner tout ce par «ù l'on poilrroit don* 
0^ Uen à des ]>iapiicei & des Querelles. Suit 
(d) l'autre^ qui concerne la conduite qu'un 
Théologien doit tenir, ounid Û veut lui-même 
redreûèr les Eireura^ il cioit que d'teiaes 6mt 
tombez. 

Il faut voir, fiénuémnentt fi ce quinooi pa^ 
voit une Eneur, l'eflr Téricafalement 9 car on 
peut ietroo^)erfoi-•mén^l<fama cette peniée: Se 
puis, fuppoCé que l'Erreur (bit certaine, on doit 
esaminer, fi elk^ft d'aflès grande conftquen- 
,cCf poi(r mériter qu'on l'attaque en pubKc , êc 

(4) Nmtfim^^f^pêndmdttm Jk tâlmmnisThtUêgorum : dans 
lai M^ifitU Cfitic 4r ZaUt. qui faux le lU* VolttQic de 
VARS CRITICA. 

ik) Pag. 81 , d* jîff. f. T. 

(«) joAN. HiHRic nusTsmoivib 

raf.Sa,ér/^. f. s-it. 
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iSi ne rçviaidfa pa$ <Mà phif de aial> qoe du 
Seoccy & du iuppm. 

. A Pœard du premier potnt> il ftut bien exa« 
miner Jke (èns dç9 termes 8c des expreffions de 
ceux que Ton croie être dans l'erreur. Les Dis* 
nites de naot$ ont cau£ de grands troubles, dès 
K comnoencemenc du Chriffiaoisnie y & donné 
fim à une force condamnation » que St. {s) 
' Paul en fiur. U s'en lauc bien que cette ma- 
ftieie ak cefle; elle dure jusqu'à nos jours. Un 
Savant (i) llséolc^p de Bâte y a trouvé de 
(fxÀ compoiêr une ample DifTertation, qui dis- 
pense nôtre Auteur de 3'y étendre. U Te con- 
tente d'en aOeguer deux exemples remarquables. 
L'un c&y laDisjnitef^) apimée qu'il y eut> vers 
h fin du Siede pafle, entre Melchior Lsr** 
DECKJSR > Jean/IUgius , Ulric Huber , 
Herman Witsius> d'un cdté^ & Hermas 
A^k'xandre JEloiSi.L ; Henri ^'Hui^sius , 
Jean Van der Waten , de l'autre ^ fur I4 
maniéic de prouver la Divinité ^ l'Autorité de 
rEcricure Sainte. L'autre exemple , plus an- 
den, eft une (d) Dispute entre d'autres Thé»'- 
bpèMt H^brmezy fur la queftion> Si tejpmcfy 00 
têS0 formel de U Voiy ttt^erme U Cen^amey mt 

pu 

U) I. TIMOTH. Chap. VI. fvr/. 49 S* 

(fr) Mx. Samuel WsREKFBU > De L^^mm^it Emdittm ' 



(e) Voies des Extraits dt «es Li?xes» 4e pair & d'au* 
ne, dans la BiBl. UNiVEasaUE, Tom. VL pa|L 4^2-5o}» 

( d ) Rc&ouyellée41 y a quelques ao&ées. voicz £l* 
BUOTHEC HIST. THEQLOGIC Mrtm. ClsC VI. p* 7 Si* 
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B la CQfrfiamê doit ttte rfgsrdh ^mhfefifft^ 
%Foi. 

Que fi , après avoir bien |)efé tous les ter»! 
mes, on fe trouve cTopinion réellement SSé^^ 
rente , on doit alors examiner avec le dénier ^ 
foin, de quel côté eA l'Erreur, ou de celui du 
Théologien qu*on en accufe, ou du nôtre. L*a-» 
mour de nous-mêmes & de nos propres pen*' 
fées, la haine pour ceux qui n'y entrent iptàs^'î 
les Préjugez de l'Education , & de l'Autorité^"' 
l'Esprit de Parti & d'Intérêt, font des motifs- 
puiuans , par où chacun eft fujet à ft iaiSèr ' 
imperceptiblement prévenir en feveur d'OpU 
nions , qui tle font rien moins que certaines. 
Si l'on nt renonce à tout cela, on court grand 
risque de condamner en autrui, comme une Er* 
reur, ce ^ui ne l'eft point j ou de prendre mê- 
me la Vérité pour l'Erreur. Cet avis, que oô* 
tre Auteur d^nne, eil excellme, & je (uis per« 
fuadé , que c'eft faute de le fuivre que ceux 
^éme qui agifTent (ans paffion & (ans intérêt ^ 
font quelquefois fi prompts & fi vifis à attaquer 
des Erreurs , qui leur paroiilent dangereufes. 
Comme ils font fortement perfuadez de la véri« 
té de leurs propres fencimens, & de leur impoF«* 
tmcç , ils ne fauroient fê mettre dans l'esprit, 
que la modeftie foit de faifon , & ils croient 

Îu'ellç doit alors ccder à la cqnviûion du Vrai. 
im la plus forte perfualîon du monde li'cfi. 
r: feule une marque infaillible qu'on foûtient 
Vérité. . De la nwniére que lés Esprits des 
Hommes font faits, ils fe perruadent bien de$ 
Cbpfcs p^ des raifons qu'ils $'açcoûtûment ^ r&» 

garder 
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Mfder comme incomeftables^^quoi qu'elles ne le 
toient point. 11 n'y a peut-être perfonne , cn-^ 
tie ceux qui font uiâge de leur Raifon, à qui il 
œ ibit arrivé d'avoir tenu en un tems, & quel- 
quefois afiez long, certains principes pour évi- 
àcDSy quij après un mûr examen, lui ont enfin 
paru douteux, ou même entièrement faux. Ainfi 
qu'on demeure attache à une Opinion , tant 

Su'on en eft bien convaincu , chacun le peut ^ 
t le doit^ cela eft dans l'ordre. Mais la pos- 
fibilicé qu'il y a en général qu'on Ce trompe, tant 

S 'on m Homme, & qu'on ne fe croit pas in- 
Uible ; fuffit pour qu'on doive s'abftesûr de. 
condamner déciuvement ceux qui font dans dea 
idées contraires y & plus encore de déclarer la-. 
Guerre en même tems à l'Opinion & à la Per- 
fonne. La Modeftie & la Charité y font éga- 
Umeat bleflëes. 

. IIL II s'agit maintenant (& c'eft ici le grand 
point) de {s) diftinguer les Erreurs fufMrtdbles^ 
d'avec cdles qui étant manifeftement dangereux. 
fes, autorifent à en attaquer & cenfurer publia 
quement les Défenfeursj en un mot, de ce que^ 
Ton appuie communément Hétej^. Notre Au** 
trur ne trouve rien de plus difiicile à détermi- 
ner. Il cite un paffage de St. Augustin , 
{h) où ce Père avoue de bonne foi, quededé-i 
toir> cç qui çonftituç YHér^i^we^ c'eft un^ 

chofi) 

(d) Fag. 979 érfili' f. 1, >3 J. ^ ^ . 

(k) Slmd *rg9 féààt ffdntienm » r^lan ^dâm dtpmtiinê 
nmPTfhtndi » fi^^^ *S? f'^'fifff^ > ^^ ownint non potefi , ÀMt dift 
f ultime poteft. 1-ib. De Hdtofib, col. }, Tam. VIU, £diu 5r 
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chofi) 0U endéremept imposée , ou txès-mak' 
tii^. UHéréfe peut- être confidérée ou COflB* i 
me un ûmple dénuit d'InceUlgencé, oucomn^ J 
un vice de TEntendement & de la Volonté todl^ 
enfetnble. Au premier é^ud, felon lequel VHi^ 
taie eft le plus fouvenc envifagée par (es. ail» 
deos DoSetÊtt de fEgbfi , & toi^oufs ptr lei. 
Lmx des Bmfcrettrs ; Quiconque s'éloigne ^ 
moins du monde des Véritêz. regardées comi» 
mnnétnrttt comme capitales, eft Hérétique ^tt 
cela (èul ; & chez les Ca$hotifues RêfaahuÇ 
celui qui ne Te fbûmet point au jugement de iS^, 

£*'ù$ appellant VBgfifè. Msds la queftion ett 
favoir , quelles Vartt^ font réellement capim 
êéJis ou fondémentaks. Quoi qu'on puifTe les 
connoicre , û Ton confijlte l'Ecriture avec at- 
tention , tQus les Hommes n'ont pas ta même < 
tnefure d'intelligence : ils ne cherchent pas & n'en« 
iri&ge^ pas tous la Vérité de la même manié-» 
se : tes Esprits de tous les tems & de tous les 
lieuX) ne (ont pas &its au même moule. IXy A 
des Erreurs 9 dont l'oppoâtion à la Vérité ne 
|teiie & Goniiottre, <pie par une bngue fuite de 
CoâSquençeSp Pour voir ces coniequenc<s> il 
ftuc &: un ]aaig ufiige de TArt de raifonner, £e 
un beureia naturel , vuide d'ailleurs de toutes 
siflladies deTAme , de toute Haine & de tout 
JUnour. Or le nomln^e des gens, qui fcMit douez 
de tant de qualitez néceflaires, c&rû fbrt'^rand? 
Auffi n'j a t'il point de mot , àont le iens ait 
^us varié, ou reçu plus de définitions difieren* 
tes , que cdui SHéréfe , comme Mn Médmm 
le prouve par de bonnes autoritez« Il eft enfi0<» 
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ic p\us dangereux de qualifier YHMfê^ en J 
nafermant une mauvaHe dispofition de la Vo- 
lonté > 6c une opiniâtreté vlcieufe à défendre àt$ 
Erreurs. U n'jr a que Dieu , feul Scrutateur • 
des Coeurs j qui puiue ju^r flicement » fi quel- 
cun réfiile de propos délibéré à l'évidence des 
Véritei 9 & de leurs Preuves. Nôtre Auteur 
conclut > que > pour garder id un jufte tempé- 
rament entre un z^èle trop ardent, fc une trop 
gnmde modération > il faut en être inftruit par 
cdiii qui cft {a) fEsffit de force , de Charité^ 
C^ de Prudence. Ce qu'il y a de certaîo, à nK>o 
avis > fie qui cëminueroit beaucoup la diScid- 
té , c'eft qu'on rendroit les pccalions bien plut 
rares y & qu'on ôteroit bien des prétextes aux 
Esprits quéreUeux> li on bannifibit de la Théo* 
kgie tout ce qu'U y refle d^'étranger à la Re- 
ligion. 

Ceft par des eoaffjiienm qu'on troave fou- 
vent de rHéréfie dans les opinions d'autruL 
{b) Faut -il imputer, ces Confequences à cdul 
qui foutient uneOpbion erronée» comme s'il les 
admettoit lui-même ? Nôtre Auteur diftingue 
entre ceux qui n'om jamais apperçu les Conf^ 

Ïiences, & ceux à qui on lô a nuit remarquer. 
ne feue pas les attribuer aux premiers: car on 
Sût par un grand nombre d'exemples > que des 
Esprits même tràs-pénétnms ne voient pas toft* 
joura tout ce qui luit de kors Dogmes fie de 
leurs Maximes. En quoi néanmoins la nature 

ma* 

<a) ÎL TlMOTft Chap. I. i/nsC y, 
\è) Pag. IWj>M. $. 4» I. 



tS BlBUOTHBQl^B RaISQKMB^ 

xnêoie des Conféquences , & le génie de celui 
qui pofc le Principe , peuvent former quelque 
exception j de quoi on allègue pour exemple 
Spinoza , à qui Ton ne fait aucun tort de 
J)réteqdre, qu'après avoir entièrement détruit la 
Uiert/y éc établi une N/ceffité fatale , il a auiS 
cru> qu'il eft indiffèrent de quelle manière 
THomme agifle , & que celui qui commet un 
Meurtre > n'eft pas (a) naturellement moins efH- 
mable, que celui qui ne fait du mal à perfbnne. 
Pour ceux qui ont été fouvent avertis des roau- 
vaifes Conféquences auxquelles mène leur Opi- 
nion > s'ils foûtiennent encore qu'ils ne les ap« 
perçoivent point, & qu'ils aient d'ailleurs quel- 
que pénétration; il faut voir, fi ces Confcquen^ 
ces fuivent de près , ou fi elles font éloignées 
du Principe. Dans le premier cas, ime perfon- 
ne, doiit l'Esprit eft bouché, peut fort bien n'é- 
tendre pas {es lumières jusqu'à découvrir la liai- 
ibn des Gonfiquences avec le Principe i & ainfi 
on doit l'en croire, quand elle les rejette. Mais 
lors que les Conféquences ont une liaifbn très- 
évidente avec le Principe, fi celui qui foûtient le 
Principe a auffi de la pénétration , il eft hors 
de doute, félon Mr. Mbsbeîm , qu'on peut lui 
attribuer les Conféquences , & qu'en vain s'en 
défend-il, tam: qu'il n'allègue pas de bonnes rai- 
^ fons 

(4) Nôtre Auteni $^eft ici exprimé , par îna4yerteiice« 

d'une oiaoicrc contraire à fa pcnfcc : Nec PRASTANTIO 
REM tfft nathram , ijnt héminem «ceîdit » té , ^ui nemitum um* 
^tktêt Uejît, On voit bien, qu*au lieu àt pratftuntiérem ^ il 
vouloit dire, deterioremj ou que du moins » il a tianspo- 
ft t f •» hamintm éccidit > ÔC f «/ ntjninem wn^Hom lae^* 
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bas pour bise disparoitre la liaifon néceffiiko 
des Conféquences avec le Principe. Sur quoi 
nôtre Auteur condamne ^ cotmne étant dans le 
cas, {a) les Béfrnnez^ qui pofent en DiEV des 
Dicnts abjolus y quoi quil s'enfuive de là ma» 
nifeftement que Dieu cft Auttur du Pécbf, 
Nous laifTons aux Théologiens à fe défendre fur 
le fond même d'une Quemon, qui néamnoins 4 
été rebattue tant de fois. Mais^ en prenant 1* 
choie au pis , & accordant à Mr. Masbeim y 
que la Coniequence afireufe, dont il ^aat, eft 
évidemment liée avec le Principe des Bj^$rme%y 
fl me permet;tra de lui dire, qu'il établit ici une 
r^lc, entièrement conttaire à l'Expérience, & 
en niême tems à la Charité Chréneone. Qui 
conque connoît l'Esprit Humain , peut & con* 
vaincre, qu'en mariére de toutes les Science», 
il n'eft pas rare de voir des gens, qui ne recon* 
noifiènt point certaines Cot^ëquences , quel« 

Îue manifeftement qu'elles foient liées avec ua 
Principe , qu'ils foûtiennent. L'esprit de pré- 
vention eft feul capable de produire cet efiet. 
On ék fermement perfuadé de certaines Vé^ 
pta: on vient à s'entêter de quelque Opinion, 

qui 

(À) Si diffiuéunuf [Hcfoxmati , dogma toium de abfo* 
Ions Dô decxetU co duceic , ut ornai» mali moralis au» 
doz Sapremam fanâiffimumque Kumen conftituacui] in* 
jtfridm certe fiti iffii & ingeniis Juis faJtnt , idqui m crtéUmmi 
s nMs ftttiitaifunt f fitti fofft , m Vtri attrp^mn mAgM praiditi 
miOHwt » du*fum frêffiiiomm neceffdri» arSijftmê^u» vinmU 
anjunÛartim adjinitatem n»n tomprehtndant .... Sim vtrê ff 
teMtitr, non praiterire fe pejjintum hoc confe^nens , qno jttrf ^unf 
fi . Ajf» /«m t^nn$ , ii Jibi imimari i âtC Fag. loj. . 
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ma hê àémàt fv de jafles cooSèffienoe» : oB 
rtppQffoit eflfiiite ou; par fbî-mêmé > oa pw 
aumû) qac cène Opinioft cft difficile àacoott^ 
éct arec lea Vcrirezr doot on e& d'aiUeurs coni 
maco, & que Voa ttr peuc poinc aboodonoe^ 
h ft'eft pas «bniié «tora il touc le monde , éê 
ftiîe bien attention à caste incompatibilité. L« 
prévcotion pour TOpintoti favorite en^ àétova^ 
nt puiffittnment. Que fâkyon? Oa drarçkeli 
s'éUOttïr foî*4nêtne fur lea ConieqQencea ^ «q[ 
àaiagtlie lotite forte d'e3Cpédieof poiff les éladM| 
& on iè pcffuade enfin qu'on a réufli. Cela k 
fiea éarombt de Religion ypkisqu^ toute aiitm 
dboki 6c principalement quand il s'agit de nokr 
Hères ohfctites » comme Mr. M»sh^ ne £uat 
roit nier que toisnt celles qui rendent la Cmk 
wmffmm imtM de Die v, & fes Dktets, Oa 
it pue «ifement de mots , & de diftinâîOQS ^ 
dbnç oa s'acco&tume à fe fiàîre un rempart t â« 
▼ec autant de bonne foi que fi on avok pu dé» 
couvrir lesf^us fortes raifons du monde pour dé* 
montrer que laConfiqutnce imputée» qif on re- 
jette i ne fuit point du Principe qu'on redent. 
Mr. Mêshnm îmore-t^il 9 que de certains Dcttf 
mes fiivoris qu il admet 9 comme attaché à la 
Confeffion à^Augshourg , les Réarmez tirent i 
lejr tour des Ccmfêquences qui leur paroiflèoc 
ftuffi évidemment liées avec ces Dogmes , que 
celle qu'il prétend fuiyre des Dicreu Ahfiks de 
DiKU ? Ils ont néanmoins l'équité & la cbaii* 
té } de iailièr ces ConiSquences fur le compte 
des Dogmes mêmes > & de n'en point dùuger 
ceux qui tiennent te decnien y pftoda&t qu ils 

SM 
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point le$ prémiérei. GoBv* 
ment Mr. Masbem peut-il fe perfuideri «ut 
cntt d'Ëccléiuftwics , qui ne ceffbnt àQ tm» 
occafion de dire oc de prefler, que tout ce qu'il 
y a dcLinal en nous, vient de nous^^aénieSi & 
Qullement de Die v , que DxEv t en hon^or ' 
le Péché y & ou'il n'eft Auteur que de «nk 
bœn^ vcfent neumoîa» diftioâcment > ^u'ea 
écabliflàiit des IHtrfts ^fihs de Dixu, Tb It 
font Auteur du Péché ? En vérité, il eft Uea 
âffidie de iè dépoi^Uer des PréjitteK de rÉdu- 
catkm > & de r£sprit de Parti; pim Whiu bom^ 
me, comme Mr. M^sbeim , qui parmi d^aiUeini 
cfaercber la Vérité de bpnoe fol, & qui a de 
grandes dispo&iaQS à la Douceur , fe ait ainfi 
ilhifioa, d'une manière oui ne peut tendre d'Ul'] 
leurs qu'à éknjper de |»us en plus toute espé» 
rance de réunion , entre ks Pni/ifyÂfiKr divuïx 
nalhenretilêment pour des points>qui n'auioiene 
jamais dû rompre la Concorde. 

Les qualitezr, qu'on eadge enfuite, apès St. 
fëul^ dans un Théologjien , qui veist défendre 
k Vérité» {a) ce font, du côté de l'Entende- 
ment, les Talens it F Esprit ^ & le Savoir; d'od 
naiflènt» k StfUJitéy & k CUrrt/: du côté de k 
Vdonté , Y^jmtéy & k Mhkfiie. Sur k dé# 
kut d'Equité , on blâme beaucoup les f&n tk 
fEgUfey & en particulier St. Je'rôme. Uy 
a en tout cek bien de bonnes chofes. Nkis & 
matière des trois premières Diflertaiions nous a 

iûfiir 
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4ong «items occcipèx. U faut referv«r queUps 
f l$ce pour les aut^es. . ^ 

*' IV. CoGiTATioNEs de eo fHodjufium êfi càn 
€à Sacràrum Litterarum ex Profknis Ave 
. âoribus Imterpretationem e^ £mkni>ji^ 
TIONEM. Acceiunty ffater emenJatuntes d^fiff$ 
fkmen$a^ ViNDiciiË« Le bu^de cette Diâèei 
tation eft de tnontrer Tabus qu'on fait des Lagità 
iuet^ dd la Thiloloijie^ & de la Critique^ en e34 
pliquant ^Ecriture Sainte. Car notre Âuteiii 
Ile condamne point uti uâge modéré des lii» 
cours , qu'il reconnoît qu'on peut en tirer« . H 
nous apprend néanmoins , que, (i bien des getis 
approuvèrent fà pièce, d'autres n'en furent pa^ 
contens, ou à caufe âes chofes mêmes qu'u ^ 
écabËt,'OU parce que.fes cenfures leur parois^ 
fbient outrées, & exprimées en termes.trop vif?:* 
Il y eut même enfin un Savant de fa naticm , 
qui prit la plume , pow^ le réfuter. C'eft coa<» 
tre ceSavant, {a) nommé Jean André' Clef- 
FELIX7S , & qui efl mort depuis , qu'il ^oûte 
ici une J>0mfiy répandue dans toute la Di({er«» 
tation ^ à mefure que l'occafion s'en préfente« 
Nous laiiTons aux Leâeurs à juger, fi Mr. AAs^m 
kehn s'eft tenu dans les juftes bornes ^ & il eft 
d'autant moins nécefTaire d'entrer ici dans au- 
cun détail, que le fond de la DifTertation, quoi-* 

que 

(4) Mort Rcfteui de l'Ecole de SUfwic. St Diflerta* 
tion a pour titre: Dijfntâtio Crîtiea^ di InttrpfetMîêne Novt 
'TflSTAMENTI ex Scriptênbus Trofànis^ Obftrvéïfrû Kiloaien* 
^s AYgHiattonibus oppofita, Wittcnberç, itii. Elle fut (b&« 
tenue fous fa Piëfîdence» dans 1* Académie de Witunbtrg, 
•à il écoic alors aggrégé à la faculté de Flùlofopliie. 
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qtie nôtre Auteur n'en dife rien, fut rimprimé, 
& inféré dans un Volume A'Obfervationes Sacra 
^ Hsfiûric^ , qu'il publia a Amfierdam , en M. 
DCC. XXI. Nous remarquerons feulement, 

Îue, quel que puiffe être l'abus des Langues , de It 
jictérature, & de h Critique , il n'eft pas / à' 
beaucoup pès aufli grand, que celui quon fait 
delà Schofaftique, introduite dans la Théolo- 
gie, & des Syftêmes pris pour régie de l'Inter- 
prétation des Ecrivains Sacrez, en dépit du fens 
naturel de leurs cxpreffions, de leur but , & de 
toute la fuite du discours, 

V. 'Jye IRaptu [a)' Cn^is*tl in Cœlum j quem 
SocïNiANi /«^»»f, adverfus L. M. Artemo- 
KiUM, y?» Samuelem Grellium, Dijprta^ 
tto Thèologica^HîJlorka, On fait, que les Soci- 
HiENs, pour fe débarraflèr des {h) Paffages, où 
il cft dit , vque Nôtre Seigneur Jk'sus-ChrisT 
ett destenJu du Ciel y qu'il montera dans le Ciel^ 
au il étoit auparavant^ Se autres femblables, di- 
fcnt) qu'il fut ravi dans le Ciel au 'commence- 
ment de PEvangile , après fa nàilTâiice d'une 
Vierge, & avant fa mort. Qpoioue cette pen- ^ 
fée ait été' réfutée par un grana nombre de 
Théologiens, pn très-Savant Unitaire, qui d'ail- 
leurs a abandonné en plusieurs choies les Dog- 
mes de ceux qu'on appelle proprement So* 
ihdeju , a tâché de la ^défendre de nouveau » 
dans un Ouvrage publié fous le nom deguiiS^ 

M de 



{: 



[k) Jean» Chap IIL viff, i). VI. ûi. XVX. x%. ?L IK 
f t , fi. I. Jean, Chap. I, %erf, a, 

Tm.Xir.tm.t. C 
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de (a) L« M. Artemonius. Le vrai nota 4ê^ 
TAuteur eft aSkz connu, & il n'a pas pris b&ax^ 
coup de peine pour Ce cacher. Ainfi Mr. AfoM^ 

^ têm n'a pas aie difficulté de dire dos le ticsQ^i 
- c^ {à DilTertation , qu^Artemomus eft le ménie^^i 
GÙe Samuel Crie^lliu^./ Il fait plus: il nQi|ii| 

' ^»ine ici un détail fort circoaiftancié de la Mkt^ , 
de cçt Adverfaire, encore vivant, & les titnri(- , 
de. tous les Ouvrages qu'on a vu de lui jusqif i-^^ ^ 
ci > en diveriès Langues. On ne fauroit écricc^ ' 
une Vie fur de meilleurs Mémoires, |nûsqi4^f 
tout eft tiré , ou de ce que nôtre Auteur a ou#: 
4e la propre bouche de Mr. Crelliusy ou de fap^ 

1>lémens comtpuntquez par celui-ci, depuis ^ui; , 
a DifTertàtion de Mr. Moshim eût vu le JQKWt 
E>ur la crémière fois. Le fond mêoie de cet^^ 
iHèrtation confifte en deux Chapitres. Dai|#' 
r le premier , on répond à tous les Paflag^ <^i- 

TËcriture, que Mr. CrelUu$ allègue en faveur dç, 
" fon {entim^t^. &. on œomre qu'ils .ne mmmx 
vent rien. Dans l'autre, oa examine 1^ V^Sk^ 
M^ de l'Anti^utfé Ecclefiaftique, 4'QÛ TAdveiv 
uire a voulu inférer, que les pli^s i^uci^nsCiH;^ 
tient ^ tant Orthodoxes, qu'HéréçijïUCS, ont cru* 
. que Je'sus-Christ avoir été ravi dans leOrl , 
4c en écoit depuis delcendu. Le dernier gcurft- 
V de Preuves éSt particulier à Mr. CrelUvs^. aucun 

autre Unitaire^ n'y avoir penfé avant It^. AÂfi 
U réppnfe de Mr. Mos^Mm^ ^^^^^Àgrj ,. eft «^ 
qu'il' y avoit ici de plus néceflSire : car, à Re- 
gard 

mi Ecêkj: feftimum to. ak^TOIL in «^4v«» XUndr^t iji-^ 
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geé des Pumi^ tirées et FEcîiture Saiiiee y h 
fi^pstrt âvokiif été d^ aHégtiees , Ci réftitée^} 
Mr. cyWltavfi*t fàtmy donner tin tour nouTeau. 

VL DB (4>îHMhtt HAIlBTICORI^M, flW» 

Stsphano J>^Vô»éKM> , Archiépifcof9 Resa^ 
tte^ii ^ MotoiTi^fi , IHfftitafh. n y^ a que{« 
çfM ftflnéc9 qu'ETIiïiMiirÊ JA^oRsiei , Archc« 
véque^ M«Bco?ire , p^Mk^ tm Li\/^ , en Lan- 
gàe RtsiSenne, (M ineituM , La Fierté de h M 
&c. CePrâlar, éfevé péf mî les yffintef^ & au* 
tfes Catbcrfiqiiesi Romatt» , a eu çn vue > dans 
£bn/gfoa Oovirage^ i!?uti c6té, d*animer le» Rnnr^ 
jfe»K£ contre \^ T¥Heftéfm ^ de Pautre> de fkvo^ 
t^k» literétemenl )e^ in^rêti» dû 1^^ , en tâ- 
chait de p0rfQftder iceùx de ià n^téon, qu^it 
vlj a aucune diïféreneç entre leur Religion, fit 
la H^màme. Pour parvenir au premier but, il 
fouti^t fort 8r fturjé , que non feulement on 
ne doit pbintr t<derer le» HérHijiter , mvs en- 
core qffon peut légfttfhement les» punir de mort. . 
Qudque âo%né que foie cet Advérfeire' furieux >* 
Mr. Methêim ju^;r» à propos dtt ié rehttcr, pout 
prévenir les niauvaifes Impreffions ^ue fon Li- 
vre pou voit ftlré fur le» l^fient^ par rapport 
aa«r ffiefiam^ tant liifphéHenf , que It^ormêt^ 
qui vivent paiCîbfen^t dans ce grand Empire. 

(4> P^gf. 4n*|jf, 

(i) Voici la trs^éuaion tatioc ^o*OJï on dona^ Pitféfim 
iltff Orth'iàoxh SanSéu EccUJtâi fiJii» in fitiditàtn» & fpirîttu^ 

fatndali'in reÇttrttQitntm ix torrediontm^ Mandate ^uguJH 
ImftrAuris PETRI II. bencdiâiOAC am«m SanSiJftm^ê Sji^t 
êi, A Uiswt» <n tjit.infoi 
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Il 7 Ait même eiigs^ par des perfomes de fftzm^ 
de CQQ&dération y & il a eu le plaifir de voir» 
que cette Difrertation> publiée en forme de Dh^ 
pute Acâdémiaue» a produit «m bon efièr. La 
prétendue cootormité des {p^k9icn» de VEgù/w^ 
BMj^emte avec la Eamahe, , ne demandpit par^ 
qu'il s'y arrêtât beaucoup: ainfi il s'dl: coatsa!^ 
té de montrer la difierence par qurioues eacem- 
|ïes fenûbk». Mais il s'attache à réfuter plei-- 
nement tout ce que dit le^Prélat Perfécuteur ^ 
pour juftifiér les Sup[^ces des prétendut Hétf^ 
tifiêfs. £t afin ^u'on en puiflè mieux jt^er, il a 
traduit tout enwr Tendroitoù eft contenue la 
décifion impie & barbare. Ce n'eft qu'une vti^ ' 
férable Dédamation^aui» ailleurs qu'en Mncome » 
ne mériteroit que le fiknce & le tnépris. Mais les 
Bmjjiins ne ccmnoiflènt pas les Ouvrages publiex 
ta fi grand nombre, parmi les autres Peuples^ ^ 
contre la Perfêcution pour ctufe de Reii^n. 
Âinû Mr. M^shem n'a pas mal emploie ton tetns ^ 
à montrer , en faveur de cette nation > la foi-* 
blefTe des raifbns de l'Archevêaue, qui Ibnt les 
mêmes dont fè fervent ceux de qui apparem- 
ment il avoit api^ris à les mettre en œuvre. 

VII. De 1^ éfgumenti f»oi a tuto éhcitmr 
m Sacrés Controverfis Disfutatio, (a) C'eft une 
r^le de prudence , dont les perfonnes ûges. 
croient devoir faire u&ge en bien des Cas, ^«^> 
dans4tn doute y il faut f rendre k parti le flusjur. 
Nôtre Auteur examine ici , Si l'argument c& 
iblide , appliqué aux Véritez de k Râj^on ? Il 

• mon- 



montre d'dx)nd j qu'on ne doit, pis confondre 
cet argument avec un autre » ciré diredemeot 
de VUtile Se de ÏAgréatky ou de ce qu'on trou- 
ve qudque avanti^e, ou quelque plaiGi*, à croi- 
re tdle & telle chofe, quoi qu'il y aie beaucoup 
de rapport encre les deux manières de raiibnnen 
Plufieur Auteurs, Anciens & Modernes , îe 
bat fervis de celle dont il s'agit ; tournée en 
difiérentes manières. Le premier qu'oQ trou- 
ve» eft (a) ÂRNOBK 9. & enfuite un Auteur » 
contemporain, à ce que croit Mr. Mosheim^ 
Avoir y celui de l'Ouvrage fuppoie (bus ce ti- 
tre : {b) Recag^iitianH Clementis Romani. 
Dans le dernier Siéck, le fameux {c) Pascal 
a dévdoppé cet argument avec beaucoup plus 
de pénétration & de dextérité. Quelques an- 
nées après que (es Venfées fmr la Religion eurent 
puru, jm {d) Auteur François anonyme pou£& 
le mêo^ raifbnnement. En quoi il furent fui- 
vis par le Doâeur (r) Antoine Arnaud, & 
une infinité d'autres , que Ton pourroit à peiné 
compter. Sur tout l'Archevêque Xxllotson 

em- 



(«) ^Aâvnfm Givtis^JJb, II. ptg. $$, Ed, D^ Htrdld, 

(P>g- 44- £^* ^^^' ^i^ B, iSsu 

{h) Lib. L $. 62. pag. 50$. Tom. L Fdtt. ^ùfiêHc X- 
dir. Amftelod. 

{c) fmfea fmr U %Uifiêtt » & fier fiuli/tus émus fkjttt » 
Chan. VI. 

{dj Ttsité de T^eUp^m » fmt l*s .Atkéts , Ui nitftti^ f 
les mêmftémx Pjrrhotuens, Paris , 1677. m dmdedm. 

(e) ^Art dePenftrt 'ait. IV. Chap. XVI. ou dernier, fut 
la mi. Au xefte , il n'eft pas fût que cette Logique Ibic 
toatè de Mr. ARNAUD » quoi qu'il 7 ait eft > à ce qu'o^ 

4ic , beaucoup cU pact, ^ 

C5 



emplôia à cck'deùx (4) Sermm entiers;^ 
prit une tnéchode beaacôilp plus drç 
que n*a^CMt feit Tâsckl^ &' d'autres* aprt 
Tous Ceux , dont on vient de parler » ne . 
foîent ufage de l'argumefet , dont il s'agit 3 i^ 
regard des Vérités générales de la Religion. < 
rappliqua enfuice'aux Dî^utes patticuliêres^" 
Chrétiens , diviftfX eft pluueurs Faîtis. Les^j^ 
thol/qnts îbmainsy (ûr Tbut, Ont cm en tirc^J 
tie preuve invincible , pour ramener tes 
têjtans à tecôûnoître YAumiff dePEgtjfi: 
le fameux Chillikgworth 4 (*) ^. 
contr'eux l'argument âVec bèaucburi de Iuc< 
^arrnî les TroUjtans rr.ême» feu Mr. (f) 
. jtiEU en eft venu à ijïté : /f ^r^h ter^ 
it tSvangilf , n^fi fdf ccmnffiàm , mah fane ^ 
je les veux crciré : & ji ki véuii trûifê y fift^ 
f»^ je cfùis ijuê cBÎM ift je ta dèfns&e iPfi^ohMié 
four ta Xîtofre dt DlEV^ é^ pour mm Saià.^' ^ 
p'cft pas jusqu'à Mh^ayle, qui {d) n*aît^it 
$pprouve & loué Targumcnt de Pascal. 

jD'autreâ néanmoins fe Ibnt bautement déch-^ 
rex contre une telle manière de raifonner. L'Ai>« 
bé De y^LL^^^s y dans fon (#) Traité dti, lu p^ 
Gsatejjfi^ attaqua Ià<«de0us rasUly mais avçç 

(4) tes deux prtfmîezs du Recpeil , qa^l avOit pnblM 
lip-méme. 

{h) psuis fon Qavra^c» traduit en franfêû^ MK^ùm 
fr0tifiéM$t une vciêfurt 4M S^t^ut 6c c 

(ç) Traité dt U N^wre & M U Grérf , p^g. 115. 

(4) Bia. Jiifipr. ér Oriù<jin t Artic PaSCAJL » Lçtt. I, 
pag, 607, Tom. in. 'rf«r». Bdit. 17 jo 

'<#) Oialog. V, pag. XX} « ni. M i* HW/« 




r Cf Mars i7Jf. {9 

E jugement de Mr. Sâj/f, 
iiteur. Feu Mylord (*) 
i de plus rudes acreinrc» 
jrna en ridicule Mais, 
rz, il outra k pcnice de 
TeoM ) à qui il en vou- 
point prétendu porter par 
, mais lèulemcnt les en- 
Ir. Masheim trouve l'ex- 

à la pcnfée de TillotCm^ 
\t pour ce qui cft de My- 
I Ihî laiOànt un beau gc- 
ration , fie beaucoup de 
que ce Seigneur ne fût 
nu contre ta Religion 

en appelle en général à 
crits, & il fe munir da 
FFius. Aufli les Dfit- 
eu l'ai^ument , dont S 
t à leur manière contr» 
rériié j mai^ cela mêmff 
nploier des armes j donc 
nous-mêmes. 

raclée de bien des ré- ' 
des Auteurs qu'on y ci- 
ï examiner le fond mê- 
l parti /i plut fur. Pour 
par démêler l'atnbîguiti 
du 

'. ï- ï9- fX- B*. >7. del» 
l'OiigJnali Pt. |C, »7.) 

&1. fut Mil. LEtBNITZ) 

"'* t< '7. fUg. «. «■«, . 

4 
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du mot emre. Ce n'eft ici. autre chofie y qi 
tre perfuadé d'un Dogme par des raifoti$g^ 
vraies , ou Êufles. Cela fuppofe , cû égal 
la queftion préfente, premièrement, que 
comprend le Dogme dont il s*agit; enfuirequ^ 
le croit vrai ^ & enfin, que Ton a quelque ti 
fon de fouhaîtter qu'il le foit. Quelle de c 
trois conditions qui manque, la perfuafioa d'ui 
ne perfonnc, qui croit (ur un tel fondemenç, 
ne mérite pas le nAm de:'x:rcance , mais d* — ^ 
nion , ou de vaine perfaafion. Ceux qui 
quelque fond fur l'argument tiré du far fi le J^^ 
fur , ne peuvent entendre autrement le mot 4i 
Croire , s ils favent, ce qu'ils difent. Car pui 
qu'ils veulent par là periuader Les autres , & 
qu'ils croient devoir emploier cç raifonnetnentfl 
comme propre à les perfuader,'ils fuppofeat n^^^i^ 
nifeftement Qu'on ne doit rien croire uns ^û•^ 
fon. Et quel befoin y auroit-il d'avoir recoure 
à un tel argument, fi les Hommes pouvoieht é» 
tre convaincus , fans qu'on 4eur alléguât aucu* 
ne raifon ? A la vérité, on voit fouvent des 

Sens, qui paroiflent croire, quoique deilitue^ 
e toute raiibn. Mais fi on y fait bien*attch« 
Son, on trouvera, ou qu'ils ne croient point ^|t 
p-opremenf parler, ou que ce n'eft en eux qir^ 
f%htt y ou une créance fondée fur»de8 raubas 
peu convaincantes. Un Ignorant croit booDC 
la Religion de fon pais; c^efl ainfi qu'on parlei. 
Mais examine^ avec foin la fituation de fon Es-» 
prit, vous verrez qu'il n'y a dans cet homme ^ 
«pi'un panchant à croire , & non pas une véri* 
uWe pçrfuafîoû. Preuve de cela , cVfl qu*a 

chan« 
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I , ou par des rai- 
es motifs d'iniérêc. 
)N a puile dam tet 
lien ^rdc , il n'a- 
ion , qu'il eft dit- 
: Commun Peuple» 

, dl attaché \ la 
e railbn. Mais la 
sDoiSeurs lui rient 
TipaATiblc de croire 
rftifon, ou quelque 
e tout cela on con- 
'ti U plus fit , n'a 

Vérité d'un Dc^- 
ui le rejettent. Et 

uii Dogjne, parce 
l'ai&mier y qu'à le 
l'une ou l'autre de 
argumens du pour 
u'on ne voit [Xiiat 
eur: o^du moins, 
:ôté de^h» -fqr(e» 
noins ^Icj à ceux 
r un cSec de k foi* 
uns fuite de quelr 
i d'une part des ar- 
roiffeat tels j voitt 
jour, qui demande 
de. Or quelle des 
iju'on faffe ici > oif 
Car û les nulônS 
slemeat d'une égale 



^yrcéy il n'y a rien qm tngage à rcccydr^ Ott'lk 
fqetter, ce qm fiût te ftget dfe b queftîôn. Faot^ 
lîl donc alors croirç iiins raticin ? Ou bien en &• 
ra-ce une, Qu'il t& plu« fiir de croire , que <te 
ne pas croire ? Le trÉmicr eft trop abfurde , 
•pour qtfuttc peribnne de bon-fens en tombe d*ac- 
•Coid, Ertfc retranchant à Pautre, on fc con- 
^edit 5 puis qu'on nie paj-là que les raifons foient 
égpiï^ de part & d'auftte ; de quoi néanmoins Û 
faut être ajQTûré , avant que de pouvoir mcttrç 
tn uôge cet argument. D'ailleurs il doit y avoS 

2uelque liaiibn entre le Dogme même, & la raiv 
>n du parti le fins fur. Or quelle liaifbn y a-t* 
fi entre ces deuxpropoitdons, Dieu exifie: car 
itf efi Jwr de crmre un DiEir ? J'avoue^ dit Mr. 
Mfsbeim , mon peu dé pénétration : je ne &u» 
îrois voir là aucune liaifon , & ie ne croîs pas 
tjuë -perfottTO puifle être perfuadé de cette Vé^ 
nté étcmdle par im td raifonnf ment. Bien phis : 
dès4à que quelcun eft afluré, que les raifons iboK 
^figaJés de part & d'autre , vouloit lui perfiiadcr 
de çpoîre ron ou l'autre, parce qu'il eft plus fur 
iSc le croire , c'cft ' exiger de lui une chofe qui 
tft au defTus des fofceis de l'ïntçl^hce Humai- 
Ije ; parce que l'éqiiilîbre des raifons faiflc né* 
tari&îrcment l'Espnt dans un état de farparficb. * 
A la vérité, on voit des gens, qui embraflcnt a- 
^rèuglément un parti , 4uoi qu'Os ne voient gis 
qu'il foit le meilleur. Mais alors c'eft un eéfef 
œ leur Liberté, qui fe détermine fouvent^ mal* 
frré le doute > & qui a beaucoup de pouvoir £ir 
rËsprit, comme il paroît par l'etpériénce. Maïs 
il oe dut pas is'imagtnei:} que l'équilibn? des rai* 



ydnvttfj fèvrkr& Mm xyif. 4J 

fcns fiibfiite alors. La iffarce de k Volonté 8c 
fcs Paffions a rendu pli» pïxÂabfc te parti qu'on 
a été bien aifê de prendre. Or il ne s'agit point 
ici des Opinions , entant qu'elles influent fur b 
Volonté, êc quelles portent à agir: mais entant 
^ dépendantes d'un tèul & même adte de 
iTEntendernent, & par rapport à la créance d'un 
Dc^;nie. En un mot ^^ la quefticn eft, fi quel* 
cun peut croire Tiine ou Paurre de deux Pcopo- 
firions contraires, tant qu'il ne volt aucune rai- 
fon phis forte tfun côté que de Tautre ? & c'eft 
tout ce que l'on nie. Ceux qui l'affirment, doi-* 
vent dire en même tems , qu'il n'eft pas bcfoiti 
de raifons ^ pour croire. Un exemple éclaircii» 
tout ceci. Suppofofls qu'on dispute (ùr ce fiiit, 
Qtfil y a au fixid du Ncird des Tré/brs Cachez , 
dus nches que tous Ceux des Ifkkf. Si les rai- 
fons de ceux qui l'affirment, & celles des autres 
qui le nient, pamiflfent précifement d'une égale 
lorce, ôt qu'un homme , en les examinant, le$ 
trouve tdes ; il ne décidera rien , ni pour nî 
contre. Mais que ce même homme ^ prefle de 
difette > & fe trouvant dans le paft pà peuvent 
Être ces Tréfors , vienne à concevoir un grand 
dëfîr de Richeflès, la fcéne changera alors. Leé 
nûfons pour l'exiftence des Tréjfors recevront 
peut-être un fi grand poids de l'ardeur avec la^ 

êuelle il lés ibuhaitte, quHl ne doutera plus, que 
es Terres pleines de glaces & de frimats ne ren-î 
ferment dans leur fêin une abondance des mê* 
mes Richefles , que Celles de YOriem. Mn 
Mosheim montre emuite, que rapplication de I^ 
raifon du farti k fhs fit aux Véritez de la Re^ 

ligion , 
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ligion , eft encore . plus Imprudoite , dacts 
fuppoficion d'une ^suité de laifons de part 
d'autre. 

Les mjÈmes inconvéniens reviennent, fi I\>n. 
(e retranche à dire, comme font quelques-uns ^ 
qu'on ne fuppofe pas foi-méme les raiK>Qs ^ga«^ 
les, mais feulement qu'elles pux)iflent telles aux 
Âd verfaires , ou faute d*intelligence^ ou par un 
iefiFet de leur malice. La méthode eft moins vi* 
cieuCe : mais c'eft toujours s'imaginer , qu^'oif 
peut engager les Hommes à croire , par un ar<- 
gument qui n'a de lui-même aucune force y &c 
par coniequent fans raifon. D'ailleurs , fi Poti 
a en main de plus forts arjgumens y comme' cmi 
Tavouë , à quoi bon emploier de fi foibles arô- 
mes ? On donne lieu par-là aux Adveriàires do 
foupçonner, que, comme il n'eft que tropibu* 
vent arrivé , on n'a pas de meilleures raifoiis à 
produire, & de regarder ainfi comme mépriia- 
oles celles qu'on tient d^ailleurs pour les p»lus in- 
vincibles. Enfin, lors qu'on prelTe la raiibti tit- 
rée du péril , on accorde aux Adverfkire^ potir 
un moQient , la fuppoûtion , que les argument 
de part & d'autre fuUent d'une égale force. Or 
cela eft auffi dangereux, & auffi téméraire, que 
fi véritablement ces argumens étoient d'une œa« 
le force. „ Vous vomeî nous intimider, (ifira 
„ un Profane:) mais vous ne nous dites- pas , 
9, pourquoi nous avons à craindre. Vous nous 
p exhortez à ne pas nous perdre : mais vous ne 
,, nous prouvez p^s, pourquoi nous fommes per* 
9, dus, fi nous ne voulons pas croire ". Que 
répondre à tout cela ? Â moins qu'on ne difè , 

qu'il 
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qa*fl paroic néa&moii» par des exemples y que 
quelques Incrédules ont été convertis par cet ar<v 
gimienc du parti k fbfsjur.' Mais Mr. Mosheim 
dànande, qu'avant que de raifonner fur un fait 
aûffi ilouteux ^ ou plutôt qui lui paix^t entière- - 
ment fiiux, on décrutfe la vérité de ce Principe, 
^V/ fifa fûhff éb B^ U^^riquÊ fans ra^s^ 
mfam té»oig>tages. Il peut-être ^ que quelques 
Incrédi^ ooi été portex , par l'argument donc 
il.$'agit> à examiner avec plus de foin la nature 
dès che&s > & à recoiinoltre oinfi peu-à-peu la 
Vàité. Chi ne nie p^ non plus., que quelques^* 
uns n'aient pu , épouvantes par4à, vivre <rune: 
maoiéfe pbs réglée qu'auparavant. Mais après 
tout, ce nfeft pas là crare ^ c'eft laiibnner & 



Nôtre Auteur exinùne en&ite la manière dont 
Mr. Gastrelx., («) Théologien Ânglois, a 
toittné l'aqpimient en quefti<m , pour lui dcniner 
plus de ftnrce: & il ezf^kjue omn , jusqu'où il 
Cfioit qo'on peift en faire v^Kg^ C'eft prèmié* 
noeot, cèmeie d'un puiflànt »»»is^p6ur enga- 
ger à on «offlKn attenôf de la Relig^ , ceux 
cm ou annent itmeux ne rien (avoir , que de fe 
donner la peine d'apprendre, ou préfèrent , fiir 
de nàfons frivoles , ou fur le fimple pr^ugé de 
l'Autorité, l'opinion qu'ils croient leur être plus 
avams^eufe. Un Incrédub, par exen^e, nd* 
fipoe ainfi: „ Je vc»s qu'on di^ute fortement, 
^ «S'il y ra un Dt&v y ou s^âl n'y en a point. Je 

„ ne 

(41} Dâot Ton barrage Anglois, fax Ia TMtS^ U CtrtU 
tadi, & U Kéefpé4i is Htl^t^p tâst, IV, Chap, T. $. %, 
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M m yeM% mue puis exitmoar tout ce fuVm 
^ ()it; là-^efluK de p^t tc cfsutre. ^ Je ne crcàm 
^ donc ni l'un» m r^utre; oit bdeo je me ntn^ 
^ fentî du côté de ceux i)Ht ment r£xifteiic« 
^ a^cet Etre» parce qu^ain&je pQurnt&iisâire 
.^.pjus irtoquàkokem aies déârs '^ ^Â un td 
{)oauiie OQ pea^dii^: '99 LaDc^iBe, dont il s'«« 
» gH > cil de fi gcsode caaféq|ueac^ > ^cn ir 
9} pûkDt> ou en dodcai^c^ pow de â pkoiTresr ni- 
M foos, ôa court risîque', y il & trouYe qs'tl ^ 
3^.aijr ua I>x£V> d'être expoTéà fcufltir des Peft« 
)> nés Ëceroelie^ Or que k chofe folt^poffiUo, 
,f il parok de i:d» feul > que vous.mks&i «{ci'ob 
M diqpuce. tant /là<de£BiaL Carf îL n'y tvmCTM^*: 
>i p^ne.ptDhutàlité, jesincrodule^ 0^^0101001; pii^ 
j, befbin d^ fe donner tant de peme^pour t&^^ 
n^ ^ ^arpumcns ^legMi en fsvear de Toâi* 
^:i\iotl qa^s M^ftteQt. Ci donc t^oos vouMS. 
>9.^ir ea bocmne âge>.a(v«it mie de rion^ dé^ . 
9> cider fur la.^neftion, oq que djaffiber qu'elle: 
» nepeuc-^^ décidée ,: vour dcvex dhunmer 
t>. avec ie dentier kàalàwiaa&àmfaBttSçàfMi!^^ 
^7 tre. ^i^pcèi qiipi> â vourtrauTex^ finflès oeb 
9» les qi«$ les autres. ceoieRt trè»-fi3lt(ks> non k» 
,, îenient vous nY perdrex rien y mmseoccBt^ 
3, vous y gagnem beaucoup^ puis. que vout 
9, pourreZi vous tenir raifonnableoient en iuro* 
>, ré» & pécher ià|i^ crainte. Au lieiz que »' û 
^, .l'opinion des autres vous paroîi; i^crstablttY. 
yy vous âsr&^coopreiJà. mq^ d^ippaMsr .D&É v ; 
>/ par vos prières ,' & de vous fraier le dîcmin 
„ au Salut. ,!^n.up mot» il cÂ plus %, quand 
» il s'agit d'un fi grand, intiécét, de prendra queU 



^ âQÇ^ peine à exammer , que de s'épaigper b 
,^ m^e de Teisamea. . La Raiion veut y qu9 
^ vous preniez <e parti* Et (feft ainfî qaW: 
)j^ «a ufi^daQS im mod nombre de cas iètDbb^^c 
"^^ ^/^ rc^rc^ les afiàiret de cette Vie '\ : 
_re Àpcirwr renvoie ici au beats Livre de {m}: 
N|îrrv|>iTTo.K9 où ce Mathém^cien Angloise 
raiftcme à peu prèi de meooe concreles Dfi^i8<^. 

. Ua autre u&ge de Taiguinait tieé du féu^tê k, 
fhfpTj^c^tSt der&ire revenir à eux-mâmes % 
cçpi^.qi4, après quelque exataen>' ne kifTenc- 
Wy iim faiEit^ de réfokitfon , ftiic par un effirt tlec 
la^c^,4e$ Pa0i(i>aA, ou. de quequ'autreaiufe,^ 
d^ Vfn^jw à fe mnauilifer.dans le.dapce^ cnic 
à panc^^T mxw l'Incrédulité. : On jaBeguë ici: 
rexemple du fameux Comte, de Moctfefter , (i } 
Js^k Wi^MOT ^ converti depuis par le Dqc*»^ 
tiuf Jfy^iHi^^. En attendant: que de$ gen» lie^* 
ce OKFaâà^puiiTeDt éore désabà^ ou pav ^e9« 
mifi»»t9 au»pw^b Graico dé DiETJy Mr;^fw* 
4i^l>f dont^.f?^ qifon ne poiâe au nsoins les- 
féHiiP k mi«tt<. vivre, par un raifiacmemcnt corn*.. 
tsm çdkii^i^ y^ Supposons que>> comme vous: 
^ VailQrez, vou$ aiyez fait tous vos efforts pour 
y^ fonnoître la Vétié : vous nous accorderez: 
,9 .&n$ peinçî à vôtre tour , qu'il peuc-être que 
^ ym» YQ^XQi$€J^ mal.pda dam vâcreexamaii, 

Tc«daftion Françoife. 

lîw Myloxd Bu&NiT. A4alt« t^i^ ^ v • 
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,, & qu'A vous aît échappé certaines àhoieé \ 
,) (ans, quoi la démonftrarion ne (kuroit éct^ 
^ prfaice. Or vous {avez, combien grand d 
^ K péril du mépris de la Religion , & gue'^ 
',y fuppofé qu^îl y aie un Djeu> les Impies doi« 
,^ vent s'attencke à dos Supplices Ëcernds. Voai 
9j n^igQorez pas non plus, que ceux qui ^^hanà 
jj donnent aux Voluptez. & aux Crimes ^ s*àlyà 
^ brutiflent peu-à-peu, & perdent chaque jour 
yy de leur pénétration, à proportion de la force 
,, des mauvaifès Habitudes qu'ils côntraâent. il 
„ eft donc plus fur pour vous, de vous attacher 
„ 4t bien régler vos mœurs, que de vous livrer 
„ à vos Pâmûns. Car (i vous iptcnei le pré« 
yy mier parti , il ne vous en reviendra aucun 
9, mal: aii C(k) traire, vous conferverez la liber-- 
9, ce & la pénétration de vôtre Esprk. Au lieu 
^ qu'en prenant l'autre parti, vous àvei à cràin* 
„ drc de périr pour toujours , s'il fe trouve^ ^u^' 
yy vous vous £oîyèfL trompé dans vôtre calcul **, 
Mr. LEiBNjTxa (ir) cru, que c'eftauffi to^t cc^ 
qu'ont voulu dire & Pascal , £c les aCitrés après 
lui. - Mr. Fabrxcius (h) eil entré dans la mê- 
me penice. Nôtre Auteur ne s'oppolèf pas ftu 
défir qu'on a d'interpréter favorablement la tna* 
iriére dont tant d'Auteurs fe font pris à emploier 
l'argument du farti le plus Jir. Il lui paroît 
néauimoins trèsnlifScile de juftiâer quelques-uns 

liir 



{m) ]*At indiqué ci^cfiti» k f «ffage dv 'B^aml et divtr^ 

ffS Piéçci £CC. OÙ il fc tlOUVt* 

.(b) DeUa.' étrgMmménm & SyïUgi Scriftrrm» ptVtritmê 
VJC* ^i^* Cap. VI. !• 7. pag, x%^ 



Im- cec^ article : àc le$ autres fe ibnc au moins 
e4>Uquez confufëment; * Oa.cite encore ici Mr. 
CLAitcK, conttne aianc donné à l'argument le 
tour qu'il 6ut. {a) Su^ffofint ^ fi l'on veut y dit* 
il) .fue 'tout ie mte la Foi peut foiré ^ âeft de foet^ 
tre la trmay^i >ae la VMté de la Rév^atm Chré^ 
Henné, aw^rang Jes ^cb^fii Jîmplément fojjlbles y' ^ 
fefii eu fakçifite^ celai feulÀt^oitfértwr des Créa^' 
tm»s Ra^nnal^f À vpùre fohrpneTtt y jt^hment^ 
C^ réb^ufemmt, A ce Théologien Angibis, je 

S lis joindore un grand PJiiloibphe de la même 
2^ion> k célèbre Mr. LoéKÈ, que nôtre Au* 
teur n'aanût. pas mânquéfàns doute d'Indiquer^ 
i'A fe f&: ibu^emi d^uQ grand^âc beau pài&ge^ 
^pi'otntiÊ dan^ {h) i'EssAi [ur lEntûrtdement, . 
. VJBŒJJà. Laujc: Moshemii {ey I>e Caviii^ 
fo tJNicE Theologo imitandÔ Or^/i^, 
ftmé .fuBUce doCBTuli muntk fufisperet , recitata. 
OÉ œ &iroit choifiràn^plus beau fujefi, ni plus 
eoqveàftble, que celui que traite ici Mr. Mot^ 
i»m\ 1 II|inxionça'ce Discour5'> Lofrs qu'il en*^ 
tcôit>daps les •fboâions de Prafefleur.cn Théo- 
la^ dsâs l^Um^aAté^dcJIefmfiadt. :Quoide> 
pim à. propoii^ danrunè telle «lirconfbnce, que. 
de fe: prqpoièr à fownémé , & de prppofer à 
tous m autres Théologiens , l'exemple de Nô-* 
turSeigneur je'sus-ChrisX) comme Ifunique 
modèle , fur lequd ils doivent cooftamment (è 

- ré- 

Vérité di U %tli^. Chrétienne , Chap.XIfll. pag. 42^. de U' 

^wAiftloir dé Mf^iRacoTUtiu t. 
|^>'I.iv« n. Chap. XXL $» fc% ^Ag^3^Vi*t%S»^mjz$» 
<«) Pag. s7p-tfto. 
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fé^} La pièce mérite <P£tre lue toute 
Ia fidid&é <le8 peoiSes y eft rderée par tous 
omemens dSine âopience mile & mturdle* 

IX, Le «ierater» fit kjplus long Ouvi^age 
oe Volume> eft (if) une Traduâioa Lacuie 
Lettres Â^Miès de leu Mrs, Guillau 
MoTLE, & Pierre Kino, fiir le Mroih 
h Le'giok Ft7LMiirAMTE. Lemxndadt 
mer n'eft défigoe , dam rOrigiiiid > ^ue par 
K. Mais on ibit d'atOeurs avec cercttude , 
c'eft ce grand honime > qui a été dqmis 
edier de la Gfétmb Butâffêi^ empbi dont il 
4ctmt peu de tenis avant fii mort. Les Leâ< 
Hrançcus peuvent coomâtre le kmà de cetter 
pute, par PExtrait qu'en donna {h) Mn 
Clerc. Je me bornerai donc à la PréâBûe «fy^ 
Tmduftcur. 

Qu'il y a!t eft une Légion , ooœpolee prmc% 
odementde CbréfktUy am^ dans une gtande 
fette d'eau aà étoit l'Armée commfiidéc 
f£mpereur Marc Antonin , obdnt du 
par Sss prtéfesy & une Pluie aboncfanoe y Se 
tââôire, à cauiè de quoi cette Légidu fiit noto^I 
mée FukdMMae: c'eft, dit nôtre Aueeur y. unèi 
queftion y depuis afièr lonMems cooieâaée èiiM? 
tre les Savans , qn ont étucœ VAaàcMké Sccléti 
fiaftiqae. (r) Les uns regardent le me comnàs- 




{4) Pag, S21 - t9u 

i^} MBUùrme^E AKc; 8c Kosaam i Tan. XSttt. 

(«) Mr. F ABRiCiUS iadîque codé des âauc opnwonâ 
caflcmc»-» 4aiuv|«»t)«vxsgc ùitkal^ , Mméir^là», m-^ 
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ymMè^i îivricr & Mort xf%f. fi 

heoaDC&ab)é. Diuicres te denneot pour inren* 
(é, & le mettent au rang ics fraudes fies. Quel* 
«Ks-ttfis (>) trouvent tsmt de difiEcultez de part 
et d'aotre, qu'îk laîflènt Ëi chofe indécife. Ce 
B'efr pdortant* ûas un point d^Hlftoire indilTe* 
test. Il entre dans la queftion bien des chofei 
fn regartient le? Mœurs,. les Loix, tes CoûrijN 
nés- 9 & tonte la Discipline i^ anciens Cbré^ 
Hem; de ferté que , feîon qu'on'prend Tun ou 
fautre parti > on décide audi diflferemment fiu: 
tout ceift. Et* {K>ur en bien juger , il faut un^ 
profonde connoiflànce de PHiSoire de ces Sié« 
des» euit Profane, eue Sacrée. Entré tes deuji 
Tenans*, dontil s^'agir, Mr. Moyb défend la né-» 
gattye; Se Mr.Ki^\ Pàffirmative. Tour deux 
ôemietit bseûf leur partie. Aucun n'oublie riea 
de ce qui peut 6mr à & daufr. Os ont épuiie 
tous les fecoars que leur fourhiflbit ou une gran- 
de coonoiflance de 1* Antiquité, ou la force de 
leur esprit,, d'une manière i mettre on état d'éxa«i' 
miner 6c db décider là queilion ,, avec toutes 
ee&es qui s*^ jouent. Ainfi Mr. iàisbeim g, 
rcndti oti très-bon fi^rVice au Public,, en profi* 
tant dtr loâfr, que lui laidènt fes ^ndes ocpi«> 
parions , pour traduire ces Dififertations c». une 
Langue imihntient plus conntTé > que rAngloife» 
H a tum, dans cette Verâon x h même médio«, 
de, à peu*pr6s> <|iie: nous arOms dît qu'il tenoi^ 

àuiX 

♦ 

PâÈitêutiti'OrK «Wf/ni » Cap; VIT.' pa^ Xfr, IfH» Ofl( 
{•iofr-icf Mt. BtTRtaAM » qoi $*dl tecemeac décl^ié pot» 
la aégattrev ^dktH m* P&TROK pn^ ars. 

(4> Mx, UfiNRJ K BUNAU» (fans.uae Uiftoteca Atla^ 
ttaad 4tt Boif accttii irufAm^jM, T^oib L p$g« ii|^ 



(hn^ cdie de Çu(huortb.^ La manière d!eciito 
de Mr. King-, plus attaché aux chofes qu'aux, 
expreffions j lui a donné auffi plus d'occupation i 
ïe Stfle de Mr. Mojle étant au ct^raire eftim| 
en Angleterre y comme celui d'un des meilleur^^ 
Ecrivains de la nation. Ces Meilleurs avoio^t 
l'un & l'autre inféré dans la fuite dé leur discours 
l'indication des endroits ou fe trouvent les Pas- 
fages , qu'ils citent. Nôtre Tradudeur à mis 
tout cela au bas des pages ^ en forme de Kotes^ 
pour la fatisfaâion des Leâeurs^ dont l'attea* 
lion efl: par-là interrompue. Mais il a aufli exa- 
ininé tous les Paflàges dans les iburces» ce qui 
Kii a fourni occaûon de les indiquer plus.exaâe-; 
tnent, quand il le jùgeoit à propos. Quelque- 
fois même il rapporte les paroles plus au Ictfig,. 
afin qu'on en pùiflè juger plus facilement. Non^ 
content de cela, il à ajouté du ïien certaines 
Chofes, foit pouf éclaircir & confirmer^ foit 
pour réfuter les pénfées de fes Auteurs. 1^; 
. Notes, qui lui appartiennent aini^^ibnt diftin*^ 
èuées par def crochets , .de celles . qui opt &iè, 
tirées du Teite même. Voici encore uije bon- 
île réparation. Mr. Moyù avoir partagé la Dis- 
cote en certa^és propofitions , qui font débat-* "^ 
tues l'une après rautre. Tout ^ compris cii 
einq Lettres ^ fort longues , dans clucune des-' 
quelles oh examine toutes lés. propofitions v, fyr 
quoi rotlle h dispute. ' Par -là les chofes qui con-' 
cernent chaque chef, fe trouvent foçt diqper-. 
iées , -Sc^ difficiles à 'ràfïembler. Pour f em^Ûer 
i cet ibcdnvénicAt^ Mr. it/ofî&f/x» a prisde cha-- 
^e Lettre ce qui fe rapporte à chaque point 
' -iii « ♦*» t ' • ' • " • * par—'*' 



JâHvkfy Fevrkri^ Mars iy%f. *f| 

^articidier y & réuni le tout y en forte que lés 
obfeâjons, & les réponfês, fur un même fii^ 
jet, & iliiyent les unes les autres. Il avoit dV 
bord réfolu de donner fim jugement fur le fond 
même de toutes les proportions : mais Timpa- 
dence du Libraire , à rapproche des Foires oà 
fl vouloit n^ttre le Livre en vente > n'a pas lais- 
ft le tons d'etécuter ce deffein. On pourra 
néanmoins juger, & par les Notes de nôtre Au- 
teur fur divers endroits, 8c par fês Infiift/thnfs 
^Hijhire EccléJtéfitqMe j dont il promet au pré- 
cûer jour une nouvdle Edition fort augmentée. 
Ce qu'il penfe touchant la plupart d^ points de 
cette Dispute. D espère trouver occafion de 
s'expliqiier plus au long, dans le Tome fuivanc 
de tes JDtffertdtims , qui rouleront fur PHifi9ir§ 
Eccl^fii^ue, En attendait, il dit en un mot, 
qu^l n^épwfè «itiérement ni l'une ni l'autre des 
opinions contraires , mais qu'il croit qu'aujour* 
dtiui pedbnne ne peut fàvoir avec quelque certi« 
toàcj fi la Pltiie , qui fàuva l'Armée Romaine^ 
étoit miraculeufe, ou purement naturelle. 

Dans le refte de la Préface , nôtre Auteur 
nous donne tout ce quMl a pu découvrir , fur la 
Vie &: les Ecrits de Mn.King & lîafie. II a 
fSi dequoi s'étendre davantage fur le dernier : & 
conune celui-ci a été accule par quelques-uns 
d'irrâigion , il en indique d'autres, qui 1 ont dis- 
culpéhautcment fur cet article. Pour lui, Uis- 
fânt à DiEXT le jugement du cœur de Mr. Moj'- 
kyï\ avoue , qu'il n'a rien trouvé dans fes É- 
crits, qui donne lieu à une telle accu&tion, & , 
que ce Savant parle par tout de Dieu, & de 
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tien ^ quoique fes expceffioQs Ibî^t japts^ 
peu circonfoeâes y Se fencent h inâttie 
avec laquelle peut-£tpe il opifiOît 6àx les 
d'Ecat, dzns le F^trUmm^. D'aiUeurs, Mr* 
2? n'écok pas aimé 4es Eccl^4^ifMff > a v 
lu'il s'oppofoic avec çbaleur à leitcs prelêi 
k à leurs prc^'ets. Il n'açhxiimit.pas.aott 
les anciens Ebâekirs^ tMHOirneZi P6^s ile f. 
/}, & il ks cenfuroit avec peu <le:méi 
quand l'occaEon s'en préienGoic. Ily efiajà^ 
refte, pour s'attirer les rc^voches les plus od' 
.& les plus mal ^odez^ 4e h part die <cKXf 
on combat les intérêts & les préjqge^^. • i 

J'aurois volontiers rappoité tout <oc i^pie 
Traduâeur nous dit fur ies deux Au&etfTs: 
ces Article dk déjà «i&x long , & il me 
lyoûter quelque choie , doat je ae puis loe 

Sn&r , au lujet d'une Lettre qu'on « reçue 
T. Mosbeim, 

Cette Letttc eft fi honnête» £c fi obi 

te> que, fi je pouvois croire qu'il fût permis 

donner ouelque jufte fiijet de plrâce» je Jie 

pas à Mr. M^d^e'tm ^ pour qui j'ai une gran< 

eftime, mais aux Auteurs du phif bas êtaçe » jb 

icraindrois que l'Atnour prc^re ne me portl^à me 

féliciter de m'être attire à ce prix naeme de^uoi 

le flatter beaucoup. Mais ce Savant Théotogicai 

doit être perfiiade, que je n'ai eu nul deflein de 

diminuer en rien ropinioo avantageufe ni de û 

perfonne, ni de fes Ecrits ; & que fi j'ai pris la 

uberté de faife par ci far-^ quelques remarques 

critiques , ce n'a été qù'ea fitivant le plan de 

cette 
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aMminr- n 

ooafan a e «a but & i 
lî eft d'indiauer le 6xt 
f donc les Auceun ne 
LTCOt p« fè croîfc ia- 

aâioas, & l'HiftoiEg 
Vd > fujettei aux m^ 

d'aune côté, que lai 
Uîodre, j'ila oouKot 
ÎEtqoa : & c*^ aux 
ba^ s'ilife (oat ucKl^. 
uèrim veiTa, que pBC- 
[oe mai> à a^aquincr 
ordre dapagm» duu 
e fuhre après toi. 

de CUDWD&Ta, j'ai 

de Cmhmtb kit rea- 

] «MM( 2s^; A ett 

iffama Jett jt^t» éf-r 

r quoi j'ajofKe , dant 

s des panda An(^> 

lotce, en Note: Tfatf 

V SebMl-LtarmÎMg , «r 

mtf ft&0 /iw Ihûverftj, 

)t Ainâ flotte Tnduâeur a eu nifon de dou- 

n ter, s'il les avok ezaâeiaeot rAidûës en La> 

„ lia <le cetu manière : Z]i3tf« pnenm hmeSeie»' 

I, Aw HumaxiêrMm Utttrarum t^ Ar/àim Ube- 

n r^iïimt viMErr* , ^mats im bmmu mtaSit h^mf 

» .^*S>' ^ rtgitari fofftt. Voilà qui reachmt 

„ fiir fâoge , âc qui'change fort U penfôe de 

» l'Au- 

D4 



,, TAutéur dtf Métnoite ; ' quoique' 
„ Angloiiç foit affcTiJdaire ''. . Vlpicâ^'crn 
JVlr. Mosh^im dit là^-defTus. ,^ J'ai fart hîta\ 
yi tendu le fens des paroles: cor. ùtn ii!aurait:j 
yy à moi plus ridicule, que d'entrqxrenârë'J 
,, Verfion d'ua Ouvn^ auiTl dk&cil^^ que 
^> lui àeCud^artby fi j'<avois hcâtélfur.ièiièn»^ 
„ tnots fi clairs: V Mais. ce ièns me* 
yy trop plat {mfois ejfe flehejus ^ fei 
yy iatur) ipoiit être exprimé en Latm. 
jy mot d*ane manière convenable. Je .crus ' 
yy qu'il fufGfoit de donner feulement te {exaq,i 
yy afin que perfonne né pût fe' plaindre'/que^ 
yy l'avois tmmpé , d'ajouter les purolef mes 
yyAnghifis, . Je n'ai dohc voulœrxeii àjo&f&i 
yy l'élue du jeune Cuèvjorthy !& |e:a'àDo{S(] ' 
y^{\ ignorant, que de doute;r de ce qufai 
^ voulu dire fon Beau-Pére. Je. croîs aufiï-J 
,, voir en gros aiTcz clairement exprime & ~^ 
yy fee: & fi je ne me trompe, il n'y a pas giu 
„ difrcrence pour le fond, entre vôtre trac 
yy tion, & la mienne^'. , 

Il faut que je rapporte ici les propres teri 
de la Note de Mr« Mosheim. Nescioy an Sat\ 

Jmljicere &c. Je demande aux Xeâreur^ , otr ■ 
plutôt je prie Mx. Mosheim lui-même de bien 
confiderer, .fi en «'exprimant ainfi, il n'a. pas 
donné lieu à ma remarque. £ft-ce la même 
chofe, de douter fi ton a ajfe^bkn traçait les 
mots Angluis y & de trouver ce. fens trop fiât y de 
fexft'mer en gros y d'une manière où il n'y a pas 
irsnde différence , ipals il y en a pourtant* La 

.: . difFé- 
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difl^ence «elte-même cft-eUè fipèdte? Dire,- 
qu'i/ f^/têit j^nmis venu dans fUmverfité. auetnê 
Enfi^jff de cet ikge^ qui eut f lus de conmtjfance de 
ceipfa» affrmd dam ks^EcêkSy ou des Humani'* 
tea^y me pmAt bien moins, que de dire , qu'/7 
éwt 0Ée c<mmi£âmtedeslhfmanit^y auffi grande 

ÛU'ON PEVT MEME L'iMAÔINER ET LA CON-| 

CEvoiR dans $m ^ant de cet âge. Car tous 
les^.Ënfâos qui p^rvientaent, dans un (i bas â^ 
^9 àxe point 4t CQnnoi{Iànce,.qtii éft le pliiS 
haut, 0e. font pas «oivoiet! à TUniverûté j ôc 
entre ceux qui y viennent , même en divers 
tems> 1^ plus habiles peuvent ne l'avoir pas été 
j«is^ue^là puis qu'il s'agit d'un degré d'fcûbikté 
qui ne peut-être que tort, rare.* D'ailleurs ^ fi, 
au lieu ëe fuanta m. h$7mne ietaiis hujup fingi ^ 
cogitari potefk , Mr. M^sheim eût dit : ' quanta- nU 
bfs um^uam qui jn Academtam Studierim fsaujf^ 
venerâ : ce fcas âuroir-il . été fi flat ? Encore uti 
coup^ je fupplie Mr. Moshemdc faire attention 
à l'idée que donnent fes propres cxprefSons, & 
de juger fi après cela j'ai eu tant de tort d'ajou- 
ter : Il faut espérer que MA Mosheim. aura M 
flus exa^ dans fa Verfwn^ par la grande intellU 
H^ce qu'ail a dfs matières'^ car f avoue que je n^a^ 
pas r Original y pour pouvoir le confulter. Il craint ^ 
que' par-là je n'aie donné lieu à fes'Eonemis, où 
à ceux qui s'en rapportent au jugement d'au- 
trui, de penfer qu'il n'entend TAnglois que me* 
diocremént. Mais dès -là que je déclare plus 
d'aune fois 5 que je n'ai pas fous ma main l'Origi- 
nal , perfonnc ne peut compter avec la moindre 
apparence de raifon fur tous les foupjons que je 

D ç vou* 



yofsiAMois mêaaà dùootr tmimisêÊHK. X^ , 
km de &> je iaà vtèHem^ m^iJàisat <i^ae^i 
û y que , nonobftaoc ^ee petir éomc , le •'^ 
duâxMT aura «ce plus exiâ: ctus là f^effÊml 
Corps même de l'Ouvrige, q«t eft te * 

j^ai dit aiileiin» que je {m) ffrJ^ia$m ce 

Mr. JiiatMm a dei«Me^i^«f , iUc vioir k tt 
opinioa que j'ai de h Tradaâacm. Je tfui 
fuadé) qu'avec cela un Tnduâeor attentai 
beaucoup fup[déer à oe qui lui manqoefoit 
me pour la parfaite iotàl^ence de la hti 
de rOriginaL J'en connais un , qui mâÊt 
roié une Verfion An^oife i un de te AiHh 
y(fc plein poiHroir d'y changer ic oorr%ei^] 
êe ^'tl jogenok è popos , fut bien fm " 
ti&nt quelqùet Feudies imprimées, d'y 

des endroits oâ l'Anii lui paroiffi>it avoir. 

fié la penfi^ de PAuteur, au lieu de ledieflpr 
Verfion« Il les lui indiqua , âc le pria d'y fkL^ 
tnentioii. Get Aoû alors reconnut qu'il s'étoit' 
trompé } 6c cependant il entendoft à fond 1| 
L^gue^ au lieu qw leTraduâeur n^it <ffkp¥: 
|Hrentik 

PjKg. 13. J'ai foupçonné , que Ctuhmth t^ 

rda peut-être point jusqu'à (a mort i'Ei^loè 
Ménfre 4u OtU^f de Christ; & je l'ai mf^^ 
fé de ce <jae J9 ne vohis fwnt ce titre fiir (oa B- 
^Mfbe. Ici j'ai fait une bevuë grofliére, & je 

fois 
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tm de m'en «voir »• 
moment que j'écri- 
rtig les yeùic , il me 
liftnâioB, & qu'en 
iir la dcrnicre rois , 
orc POtffiinal, com- 
Je prie les Lcâcurs 
e > oo de tenir pour 
ient. 

. ht Clmic, cotn- 
, jcMnrs à quelque E- 
■/. Ces Sermons, à 
theim , ne font autft 
CMm« Tyfifw de Je*- 
>L'i&E. j'svoa con- 
fondit depuis en un 
ner la forme dcTrai-, 
wc vraie. 

ofirinc suffi celle que 
'Index , qu'il nonon- 
i& Servi. Le Libm- 
ies Foires , omit cet 
rhdfesï que l'Auteur 

,' Mothehn en appelle 
igloi£] gui reconnois- 
e de Cudvnrth , le re- 
dans les mêmes idées 
I au fojec de la fuborm 
■»j j'ai dit, qu'os cj> 
bCbcvalhr Robert 
NïL- 



Neuon. Jcn^^pomt dkyx^ ▼c^uhi dire, ^de 



je 1 avoue y a^oucer^ que c en le leui a encre 
plufieurs , que Mr. MQshehn aaroit pu alléguer, 
[comme il le déclare. Du refte , je ne décide 
.rien fur le fond içême de la qu9ftu)n, quel a été 
'le vrai Ctxitixasx^tAt Cutkvartb, Je n'ai polâC 
pri^ à tâche d'exanÛQer, copme U le fiuicboit , 
. tous les endroits du Sjftime InteUeBuel qui peu* 
. vent fonder ici un jugement (ûr.^ £ç. ù je vouloîs 
le faire , il faudroit que j'euffe les Livïies , qui 
indiquent ceux d'où l'on infère fa coofomûté a* 
.vcc les idées du Dodeur Clarck. 
^ Tag. 35, &fuiv. Mr. Moshem «convient d& 
«petites inadvertences , quei'ai relàiiarQuées, dans 
'la Critique de quelques enoroits ^es Extraits dû 
Syjtême i»/eZ&^«^/,. répandus dans les Journagtx 
de Mr. LE Cl&rc. Il a pu voir, par la ma*- 
.niére dont je m'y fuis pris, aue mon unique bot 
.a été de jultifier, autant qu'u étoit poifiole, un 
homme de grand mérite, qui n'eft plus en état 
.de fe défendre lui-même; puis que je fiiis con« 
venu des fautes qu'il m'a paru qu'on lui repro- 
choit avec raifon. Je fuis perfuaaé ,. au refte, dt 
la vérité de ce que dit Mr. Moshehn , qu^il a 
compofé fà F réface à la hâte, à cauiè du pcLU de 
tems que lui donnoit rempreilèment du Librai- 
t^'y & que , s'il eût eu. plus de loifir, il auroit 
aîfément évité les petites madvertences, qu'il re- 
cbnnoît. Pour confirmer l'idée avantageufe, 
que donne de lui un tel aveu , j'ajouterai une 
autre preuve , dont je n'ai pas eu occafion d« 

faire 
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iBdre uâge ci-<leflu9. Dans 6 Diflcrt^uion fiir 
fabus de ^EruStion Vrrfaney emploiée à expli« 
-^iier Ecriture Sainte, il: critique un peu rude- 
^Qienr le même Mr. Le Clerc ^ à Voccafion d'un 
Pafiàge de -Dioosne Laerce, que celui-ci a« 
voit cité £ur un .endroit de l'Hiftoire \a) de la 
Femme adultère^ & cela feulement dans la (iip» 
poûdon que cette Hiftcnre ne fut point de T Au* 
teur Sacré , comme Be^ze tnéme l'a cru. A 
f endroit de cette Edition, où (e trouvent les pa- 
roles dont il s'agit^ nôtre Auteur a ajouté une 
iff) longue Noce , où, (ans fe départir du fond 
loëme de k cenfiire , il tombe d'accord ^ qu'il 
auroit dû ménager mieux fes eirprei&ons, en cri-« 
tiquant un Savant à qui la République des Let* 
\ tces a beaucoup d'obligation , &; il ibuhaitte 
qu'on recette fur le feu de la Jeuneflè, auquel il 
^étoit laifle Un peu emporter, ce qu'il a dit de 
trop fort fans neceffité. Ainfi le mal eft repa* 
xé ^ &: Je Texte corrigé p^ la Note montre 
que Mr. Mçsheim n'a pas voulu dérober défor- 
mais aux Iieâeurs la cofmoifTance d'une faute > 
dont il iê répent. 

- Puis <iue j'y fuis, j'ajouterai ici qudque cl^o-i 
* iè que j'ai appris depuis au fujet de Mr. Mas- 
BAM, Petit-Fils de Cudvwrtb^ & que IVfr. Mat'^ 
ttm ne âivoit oas non plus ^ c'éfl que ce disne 
perfbnna^e eft mqt% depuis pltts d'un an. pa- 
vois conjeâuré, oue fon Emploi de Tréforier gi» 
aéald^^jCbeneelkfieyéioitçàmél Mafier ef^ 

{s) Kor. in HAMIiIÔMD/ }ÔANK. Vin. 4, 
(*; JPaSi Zip: : . . . 
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àcj^p/my p*H&déjaenM.D:LXXXVin. 
par PiBkïèE' PiTrtou. Le Syrtecdemus ou 
Compagnon deTî?w;^^f du Grammairien HiE'îib- 
cle's , écrit >en Grec j parut pour la première 
foi8> parmi lesi^otices Mnckfines inférées à la fia 
de-la G^grapkie S^àrée dé (/»> Charles de St. 
Patxl : mais ii y -manquoit quatorze'Piovincfcs. 
Le P. Jaques Sirmond (b)\ .^c Luc ii& Wol- 
STEIN, penférent à y fuppléer: mais le premier 
abandonna ion- deffein, & la mort empêcha l'au* 
tre d'exécuter te fien. Enfin £ m M a^ veu 
ScHELsTRATE tira de la BibUothé^ue Batb&im 
les papiers de^ Ltu: de Holftem, qui y avoient de- 
meuré long-teitis cacbeZr) 6c publia là-defTus une> 
Edition complette du SfnHdemus , dans* les (c ) ' 
Jiidiquitex EccléJiafiijHet ^ d'où it a paflâ ctepuis' 
dans la Collediondu {d) P. Ansblme Banduri.» 
' Mn Wesseling nous donne de favantes R;é- 
. Êice«, auffi bien: oue de belles Notes, fur.Ra- 
cun de ces. trois Ouvrages. Commençons .'par 
la préoMére Préface , qui regarde Vltin&aka • 
4'ANroKiN, le prémierauflG en ordre. 

Les opinions des plus habiles ^ens , fiir le, 
véritable Auteur de cet Itinéraire^ iont foit df- 
firentes. Les un's {e) l'attrihaent à Jules Ce'- 
SAR, d'autres à Marc Antoine^ fondez> les 

, . pré^ 

.{a) Pag. I». ZL^^jitl^ 

(f> ^ftn'^ukéu Etdifik iihtjtrata , Tora. ll.ia ^f^eikU4m\ 
Kom, i6p7. 

{d; Imptr, Oriental, Tom. I. pag. jj , ^T /'f f • 
•(*) FELtX WaIIIÎOiUS, Diâlog, Dt ^«^•Va'4^, - TÈAH . 
CUSnNlfiM, 
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prémîerS) fur un Manuscrk, ôûle dtreeftiunfi 
conçu : Itinerarium JULii CifiSARis \ les au* 
très,, fur plufieurs Manuscrits, où il 7 a Anto* 
Kir. Mais conmie l'Itinéraire ne lauroic être 
suffi ancien > que ces deux fameux Romainf^ nô* 
tre Auteur croit, que tout cela eft venu d'un 
endroit mal entendu de la Préface qu'on voit 
au devant de la Cosmographie attribuée à 4eT0i* 
eus , dont on parlera oans la (iiite. Piufleurs 
trouvent ici Anton in le fieux : aiais ou ilt 
en donnent pour garants des (^) Manuscrits 
imaginaires 3 ou ils Te concluent de ce que deux 
Manuscrits {h) réels portent pour titre, Anto^ 
NiNi jiugufii. Le dernier feroit de quelque 
poids, fi tout ce qu'on lit dans l'Itinéraire pou- 
voit convenir ^u tems de cet Empereur ; mais 
le contraire eft très-évident. Il n'y a pas plus 
de raifbn d'entendre par Augufius , A>9toniK 
Caracalla , comme fait j£'RÔM£ Surita, 
qui {c trouve auflî fort emba^fle , da^s cette 
uippofition y à expliquer pourquoi on lit (bu* 
vent dans ritinératre les noms de DiQ€l^tiamf9m 
£x, Maximanopolis , & Cênftantmopolis z toutes 
Villes qui ne font nallement du tems dés jinu* 
mns. Le fiimeux Géo^phe {c) Cluvier a 
ibupconné que l'Hiftorien Ammien Marcel* 

LIN^ 

{a) Un Fragnuiit citépu l'Impoileuz JeAM Annius 
ai Vtttrbe : fie un ancien Manuscrit de /Abbaiye de FM* 
dé, indiqué dans. les ^^wrpr/A LUI TPRANDI , Cap. 171. 
Caviagc fabrique aaffi'par HierôMe OE HIGUEra. 

(h) Un dvi Vatican y & Tautre de la Bibliothèque duRgI 
d*EfpAzyu , indiqué par SURITA. 

(c) GerméM. ^nttif, Lib. 11. Ca^. 5- P^i* %î% > 15^ 

Thff.XIKPar$.i: E 
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tm, qui rivoit long temstprès, pouroit biieci 
éore rAuteiu: de cet itinéraire , parce qu'il fiiit 
prédfëment la même méthode, de domier à 1* 
filôpart des Villes Capitales de chaaue Nation 
des Géutkfy le nom de la Nation même. Rû^ 
fini , qui n'eft nullement décifîve « puis qa*H 
peut y avoir eu d'autres Ecrivains de ce ten^s- 
U , qui en aient fuivi le langage. Hadriem 
JVNïus (a) infère d'un paffage d'ErîENNE (*) 
tkSyzance y que Marcien d'H&aclée avoit 
^ompofê en fit Langue cet Itinéréùri^ qui fut de- 
puis traduit en Latin. Mais nous avons des 
Fra||mens {t\ de l'Ouvrage même de Mstcién^ 
cite là & ailleurs, <»ii montrent clairement que 
c'eft un Ouvrage de toute autre nature. Suit 
{d) JxiLnrs HoNORius , Auteur d'uneC^^xM^^a- 
phiey oRii eft parvenue jusqu'à nous. Gerhard 
Jean vossius femble (e) le faire Auteur de PJ- 
-fiftérérirty i^r la foi de audques Manuscrits, où 
il témoiene qu'on lit : jm&o , Oratm ntriuîfiie 
étrfis. Mais U nous laiue dans l'incertitude , fi 
ces. paroles font au titre de Yltmérairey ou à c^ 
'lui de k Cosmographie y laquelle eft certakiement 
de ynUtis Homrhfs; & le Manuscrit de Mr. i>e 
Thou» qu'il cite enfuite , ne fe rapporte qu*à 

cette 

*' té) Bé^âtfU^ pag. atfi. Mdiu Plmiiu xstt. 

U) A» mot "A^ufffst. 
' \c) MARClANi Periphês Marti tMemi hiC. il fe troare 
d^ns le I« Volume des GHgfàphi Minons de Mr. HUDSOk» 
{d) Juin HONORn Oratoris Exarfu , ijiu.dd Ctt^n^ 
phiém fminhtu Cet Ouvrage a été nmp^m<f à la fin du 
'fÔMPONlUS MeIA, de TEditioa de lHu ABRAHAM GB,0^ 
NOVIUS, à Uiim ijtU 
(i) Di Fhihioffét Ca^ IL 5. 17» 
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Cette Ccsmâgraphie. Ainfî on ne &uroic Hetk 
Cônclute de I^. Nous avons une autre (4r) C«f- 
nagfapbié , fous le nom cI'Aethicus , qui ^ è 
caufe de cela , eft tenu par plufieurs pour le 
Péi^ dé POuvrage dont il s'agit. Caspeu Bak« 
tnms (^) croit même, que Vîthéraire fait par* 
tiê de cette Cosmographie. Aetbicus, £don lui^ 
aVôit d'abord donne une Description génmie 
du Monde» il ôniflbit enfuite fon Ouvrage par 
^Itinéraire de V^mpre "Remah, Car, dit-il, 4e 
fujee de la CosfÀograpbie eft tout ièmblable ^ fie 
ks anciens Auteurs ont qualifié Aethicus A<4tear 
de Vlttnéraire. Mais ces raifbns, quelquç plan- 
flbies qu'dles paroiflent d'abord, ne fufSiènt pat^ 
au jugeaient de Mr. TPeffeling, Car la Carme* 
P^aphie i! Aethicus eft le ];)lus fbuvent difierente 
de YhhUraire, £lle contient bien les principa-» 
les Villes des Provinces, mais pas toutes^ & iL 
n'y a presque aucune défignatidn de Milhs. De 

Eus, quoique l'///«^itw, &^la Cesmegr^^bk p 
trouvent enfemblç dans quelques Manuscrics, 
(fdK comme deux Ouvrages diffërens; il n!y a 
iucuiv Manuscrit, où ^Itinéraire foit attribué à 
AethicuK Mr. Fabricius {c) en indique bkn 
un, fur la foi de Barth'ius: m^is nôtre Editeur 
il'a trouvé nulle part Pendroit où Bartbins i£^ 
moigne cela. Pour ce qui eft des Auteurs An- 
ciens, (J) qui citent YltiMérairey comttie étanc 

d'Aetki^ 

(4) £Ue fe trouve auffi lUûa 4\i POMFOMIua MMiJL 
4e Mr. Glioi^ovius. ' ' ' 
(k) \^4ptrf4r. xab. XLV. Cap. if . 
h) Lib. 1. Siifliothec Utitu Cap. lo. 
U) FlOnOÂRD. de HUGQ FIAVIMIACKM». 
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là^AethkuSy on ne voit pas (qu'ils l'aient fait fii| 
%n autre fondement, que les Modernes ; com^^ 
'me Nicolas Bergier (a) l'a déjà remarqua 
^oilà les principales opinions, dans lesquelles 
'les Savans (ê font partagez , dépuis deux ceo5 
•ans. Le doue Jurisconmlte (i) Jaques Go- 
DEFRoi en a propofê une nouvelle , qui l'em- 

S>rteroit fur toutes les autres , fi elle étoic iuffi- 
tnment prouvée. Il y a dans la'Fibliochéque 
*da Roi de France , un Manuscrit de Vitht/rasre 
'é^^ntminy dans lequel on lit, que (c) fanquif^ 
'tàétne du repu de tEmpereur The'odo^e , cf 
Frmce ordonna à fis Commijfaires ^ d^ aller mefitrtr 
tnr long ^ en large Us provinces du Monde. A;? 
f>rès quoi fuivent des vers de ces mêmes Com» 
mijfairesy ôû ils expofbnt la manière dont ils fè 
font aquittex de leur emploi. Voilà, dit Gode^ 
/rw, I* Auteur de V Itinéraire^ qui s'appelloit ^*- 
Êonin^ ou Antoine y & qui étoit du nombre des 
€omm$ (paires. Par -là auffî on a le tems précis 
auquel ri//;i^<«rrfot écrit. Mais on ne trouve 
lien dans le Manuscrit, d'où il paroifle qu'w^ 
HtlMi ^^ u^ ^^ ^^ Commidaires ^ Godefroi It 
fiippofê , Éms le prouver. D'ailleurs , }es Vers 
mêmes montrent, que l'Ouvrage des Commis* 
faires étoit tout autre, que V Itinéraire. Car ils 
commencent ainfi : " 

* (4] Hifi. dit OfMiis Chemins &c. Lib.IlL Chap.IX. $.». 
(h ) ^d L, 10. COU. THEODOS. D* Mitdtis , Toau H* 

t^B' Mit J54» i - 

T'} In jminto dea'mê êtmê ttgni Imptrstmt Theododi, prs^ 
cepit au MiSSis fias frnindéu Orhit tms in UnitftkUmm & 
iém'tndtMim men[nrâ,rt\ -z- 
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* Hocpfus egfegittm^ jt/o mun£ funma timUir; , 
jiêftÊcra quo montes j fiuvii , fréta y fertus ^* 

urbes 
S^fÊémtur y cwtBss ut ft coptofiere fromftum , 
Qmdfitid ubique latet 

Ces MiMtaffetSy ces lUviéres y ces Détruits ^ ces 
TertSy où font-ils ? On les chercberoit en vain 
dans Ylttnéraire: La vérité cft, comme Mr. 
Weffeling le croit, ôcavec rgifbn, <me les Vers, 
dont il s'^t) étoient faits pour k Kélacion des 
ConuniiBdres du méfiirage , envoiex par l'Em* 
pereur, Cedex Miffbrum Theodojii; comme ilpa* 
roît & par les Vers mêmes , & par le Manus«i 
oit, que Savmâise, qui l'avoir vfl, cite fou-* 
vent dans fes Exercitatùms (a) fur Solin. 

On cfaerche enfuite^ fi l'on pourroit tirer ici- 
quelque lomiére des Auteurs qui ont écrit avant*^ 
le reoouvellenleiit des Lettres, fait dans les der-" 
ttfers Siècles. Flodoard, (b) le plus ancien >* 
& (c) Hugues de Flavigni , ont certainement^ 
^aarkéAetbicus pour Auteur de Vltftéraire; com-' 
' me il paroit par les pafiàges au'on en cite. Bal- 
DERic, Id) Pattribuë à JûUs Céfir. Un Cbre^^ 
fugrapie de Werrefe^ publié par Mr. Murato* 

RI,» 

(4) Voies lut tout ^4/. 5 t. 'EMi TrMêSt. Le MâBUScnt 
»ême a été publié pai EMMANUEL SCHEISTRATE » Toiq» 
IL U»fff. Ecciif, pag. iij , d'/ê^f. 
(^) Ht/f. T^JêmenJis^ IÀ\>.\. Cap. l. ^ 

(c) CbMnic. . Virdmùu, Tom. I. BièUtth, nêv» L ABBE I» « 

{d) Cbrm€^ CémtrMttnr. Lib. L Cap. |^ 

E 3 
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jti> dit, (a) que, trente ans ou plus, avant U 
K^flànce de JeIsus-Çhriçt , Métré ^n$9im 
étant ConfuI , fit faire , par ordre da Sénat , 
une méfuredes Chemins, félon la diflaace qu'il 

if aToit entre les principales Villes fiijettes i 
'Empire Romain; & que, des Mémoires écrits 
là-deffus , fut compofe le Livre , qui s'appelle 
Jfmerérrium, Mm ce que débitent là ces Au?» 
teurs du Moiem Ag9 , efl plus propre à tout 
brouiller, qu'à faire découvrir la vérité. La 
fr^dce à!Aithicusy qui trouve ici (à place, tsxt 
à montrer d'où viennent des penfées ii creuièsv 
Mr. Weffelh^ entre ici dans un grand détail de 
Critique. Il corrige quelques endroits de ceecr 
Trtface : après quoi , il conjeârure, que, com* 
me Yltin&aire étoint joint la plupart du XMvas à 
la Cosmographie à^Aethkcusy ainfi qu'il l'efl enco-^ 
re auJQurdhui.dans quelques Manuscrit», Vh^ 
èMnrd^ Se Hugues de Ftànngm^ l'ont attribué par 
cette feule raiibn à* Aetbicus même. Pd^ ce 
qui eft de BaUericy & du Chroniqueur de Fer^ 
f être y ils avoient lu dans la Préface à^AethiepSy 
(i) que,- fous le Confulat de yuks Céftr , & de 
Mate Antome , on commença à mefurer toute 
retendue de J'Empire Romain : il ne leur eh a^ 
pas fàUu d'avantage, pour Içiir perfuader , à l'un, 
que Vltinérasrey auffi bien que la Cosmographie y 

(é) Scriptêf. HM. Tora. VIII, ^4^. 474. 
W.£^« « Julio Cxfare, & M. Amomo Cénfmlikms i 9f* 
êii tirranim mttiri cttpit , id tfi , a Csifulat» Jm^s fcriftê «*• 

ht» itiam Jjulfj Cxfaiis tr M. Antonii m^w in Ctrfitlmim . 
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I ). JaqueUe il étoic joint, avotc pour Auteur J^# 
iC^y à l'autre, que c'étoit Afart jùttême. D0 
'b eâ venu eofiûte le chaooBincBt du titre d'^ip» 
iMw Ai^fffiiy ifâ & vok ^118 quelques Manus* 
crits, eti celui à'Afitmfii jimgjitfiéM ^ & putf 
tAwfommà jîug^fii ; lors qu'on s'appercut , que 
JCsrc jintmmê n'avdt jafiMÎft été appelle AMgm$m 
tt. Car, ajoute Mr. Wegeling , il n'y a pas lâ 
flaoîndre apparence 4 ce aue coajedhire l^n Na«» 
anuAs B£RGi&a, ^W irx Ih tem de Jules e^ 
Ai^ofte^ il fi fit fàrfOrdomtéme dM Séuit^lm 
fie Jistriffion nh Mande ^ en Uqnelle Us CbemmM 
pr€9$ menffttêM far ks Villes , Citeit , Colemes , 
Mnmàfes^ Gifiesj Poftes^ & beux fimUaiksj^ 
fd fi tronvent nffisfnr icenx en cbéunne Frevm^ 
te: Et fne fuelam des Antonins, fiât le Debco» 
naire» ms mutfe , j ajeèta yneljne chefi dnfien: 
i ê mma féfmttement les Empereurs fiivsms y msrene^ 
les Villes & émres Vlases fondées is fiécles f>eié^ 
mnrsy À mefure fuselles avaient M faites. Tout* 
cda n'eft fooàé , que fur la narration d^Aetbà^ 
tesf qui ne &ttroit pailèr pour inconteftablement 
?iaie. Car le moien de croire, que, s'il y e&c 
cA des Mefiires Géograpbiwes , écrites pit (t), 
Zéeeshxe , Foljclke^ & Théedete y ainfi que Ie> 
|d£b en Mt Aethicus ; Plins le Naturalifte > 
Aittmir fi éxaâ Se fi curieux, n'en eût pas dib 
im iêttl mot? D'ailleurs, comment eft-K:^ que- 

(d) Wfi. dts Gnmdit Chmins de tEmpin l^tm. JLÎV. lUU 
Cktp. VL S» II. 

(k) Zenodoxo ^mnis Oikm dimwfitt #/ * r . 4 Tkeodp- 
to Sf^tentzionaiU fâr*. dimenf4 • • . n foïjcMo — '^'-- 
féfs divnrfé *)? ôcc . 



Théodote y Grec de nation , aurôit pu pénétrer 
jusqu'au fond de k Germante, appelîée par Ae^ 
THicus, pars feptentrnnaliSy & la mefurer, dlnif 
on tems où cUe n'avoit point- encore été doni'^ 
tée par les armes des Romains ? A la vérité, k^ 
Romains avoîent alors des Itinéraires , (a) ôc me*' 
me des Cartes Géographiques ; on pe le nie psté. 
Maiis dtï foûtient> qneVltinéra^e d^A»t09tm ne 
ûuroit être d'une datte fi ancienne. 
\ Quand donc a-t-il été fait,- tel que nous Pa- 
vons ? Après le régne de Constantin le 
Grand y à ce que penfe nôtre Editeur. Cela' 
fiiit, de ce qu'on v voit, en leur place, les Vil^ 
les de Confiantinoptoy dé Dioclésianop'ky-dà Maxi' 
fmanopky & SKéraclée mênw, auparavant nom- 
mée Pi^wrfAf. Jérôme Surite, & d'autre?, 
veulent que ces noms aient été ajoutez par une- 
main plus récente. C'eft fuppofer ce qui efti^' 
queftion ; & il y a bien^ d'autres chofes , qui île 
peuvent convenir qu'au quatriénie Sfécle, airifi^ 
qu'on le prouve pa: divers exemples. ' 

Cependant, quoique V Itinéraire y dans Péfat 
où nous l'avons, ne puiffe être reculé plus haut,' 
on ne nie pas, que la première origine rfen foit 
plus ancienne; Les Romains pàvoient les Grands 
Chemins de leurs Provinces, de Pierres y ou de 
Gravois; Se il y avoitdey lieux de Foftey où des 
Gites marqueà de diftance en diftftnce. Cela eft' 
Cbnnu j on ne fait que l'indiquer. Mais voici 
- • • * • ' • • : ce 

(m) C'cft ce que fappofc un V«rs àt TropérCe > <{u'ûti 
indique ici : Coi9r-& r tâimU piSês tiiseeretmtndâs. UbAf*^ 
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eê que i'on'&it remarquer, comme fort à i>ro-' 

pos. AoRiPPA, (a) Gendre à^Augufiej expo^ 

œ en public, fur une Table, le lyionde, avec 

fes meflires des diflances de chaque lieu. Il faut' 

A)dc, que, du tems d*-^»^^, on eût déjà fait 

qaelque médire générale, quoi qu'apparemment 

groffiére & imparfaite; la plupart des parties n^é* 

tmt pas encore aflèz connues. Toute Vltalh 

étoit décrite par les Grands Chemins. La Vèiè 

Egnatiei^ie , qui conduiiôît par la Macéd9nu etf 

Or»9ty avoir anciennement, comme le témoi-^ 

gae (h) Strabon , les Mlle marquez par dei 

Cob^mes Militaires, Là Voie AurAienne , pouf- 

nerîcn dire des autres, étoit continuée du côté 

de ï Espagne, Il reftoit néanmoins encore, <lé 

tous les cotez de l'Empire , bien des endroitf 

fans mefure âc &ns divifion. Dans les années 

fuivantes , De'nys , Strabon , PoMPONitir 

Me'la, & Pline, s'attachèrent, avec plus de 

foin qu'on n'avoit entore fiiit, à remplir ce vui-^ 

de. De forte que, du tems de D9mi$ieny {c) Mé- 

Tius PoMPosi ANUS fit vofr iiuc Carte Geo*' 

graphique du Monde en parchemin. Marinus' 

^Tyty & Ptolome'e, allèrent depuis plus 

foin ; quoi qu'ils n'aient pas également bwh reuffi' 

en tout; ce qui n'eft pas fiirprenant , & qu'on 

doit aifément excufer,'VÛ la grande étendue d'un 

tel travail. Les nouvelles Viftoires, que les Ro- 

maim 

U) PtmE, Hiji. Nat, Lib. lîl. Cap. 2. {rmm, |, Hmv* 

Lib. Vll. f^t,* 3i2- ^d. Parir. (496. £rf. ^mfl,) : 

SUE'TONB, in />«/»«;■*«. 'Capfc !•♦ 

E î 



méàm refnportc»eiit cootinudkfiient , tmSi d# 
Peui)ies À de Nadons , qui g|roffiifi>ieDt leii^ 
Empire , furent d*un grand fecours à ces Ahh^ 
teurs , pour Texécudon de leur deflèin. . Dtf 
tffaû& de Domtien'y on avoit déjà pénétré prWfç 
çue jusqu'au fond de k Granék Breugne, TKi^ 
/«» avoit poufie jusque» d«i8 la JD^err, & port#^ 
ios armes viâorieu&s c» Atméùe , en Méff^m 
tanùe^ en AraUe. L'Orateur (i») Aristior-^^ 
qui viyoit feus Ménrc AttrA , (Ùt, que les l^hé 
mams^ atoî«it mdfuré coûte la Terre, fait àmH 
ponts en- divers endroits des Fleuves, coirpé deii 
Montagnes , ^fin qu'on pût y aller à Cheval ^^ 
rempli Tes DéTerts d'HôtçIleries, & rendu ton^^ 
comtnode par Tétabliflement & rarrangemene 
des Gîtes. Tout étant donc alors mefuré, fie 
dispofé en Gîtes, pour Tuâige des Poftes y û f^ 
% apparence, que, pour en fiiciliter la connob^ 
Ânce, on dreuàdes TaUesexaâes, qufâoiQii( 
ahfolument neceffiûres aux Légms & aux C^^ ' 
bfffes ^ lors qu'elles alloient tantôt d'un côt6^- 
tani35t de Faittre , mon l'u&ge de ce tems-4àr • 
Qfr raconte l}) A^Aléfoudn Sévère ^ que, quand: 
il vouloir entreprendre une Ei^pédkion , u pUi^, 
blioit, deux mois auparavant, un Edit, portant: 
Un têt fiur ^ iune teUe heitrt , jefirtir^ de ia^^ 
FtIUy ^ ?$l fiait aux Dieux ^ firai jusfiiam 
pénier Gite. Açfth& quoi , il marquait les au-.' 
très Gîtes de fuite , puis les lieux où l'Armée 

sar* 

(4) Otat, in %omâm^ Tom. I. pag. îP4, j^j, £rfrt G^ 
tùv. (pAg. 22$. Edit, fêké, Oxc».) 
{ê) LAMPRIOIVS. Cap. 45. 



t'trrsteroit, & ceux oà on lui diftribaefqjr dei 
Vivres. Or à quoi boa donner de teU tyertb* 
fixnens, s*il n'7 avoît eâ dé}t des Lifbs par km 
crk des Gîtes & de$ Scacions ? LAMFRXDnrg 

Cde de THiftcMien Acholius, qui écrivit àu(H 
( Route» du même £mpereur, fw e^ HmnM 
tmjms PrÙÊC^ fa^^- ^ peut écre lui , doue 
jdéxsmdre Sévén fe fervoità Ihiâge dont il s'a. 
git ) comme Ajle'xanore h Gn/uJ amie au. 
tre^Ms fes (a) Mtfurtwn dt tbewÊèm , qui mer* 
mient par écrit les eodroits où ce Prince 8'arr£«i 
toit dms /a nurche. Peut-toe tp&Bie ^A^ 
ihùÈus école du nombre des Founrien , {h) qui 
alloient devant , pour choifir un endroit propw 
ï camper. Les Généraux auffi devoiene con* 
Doitre tes Chemins , & la pofition des Lieux, . 
pour conduire (ûrement loir Armée > & pouT' 
lavoir cià ils dévoient fe repo&r. C'eft pour* 

Soi Ve'gé'ce, entr'autrçs Préceptes de PArt* 
ilitaire> recommande {c) fur tout au Qmi» 
mandant de T Armée 9 d'avoir ^i en partant^ dea 
^Itinéraires exaâs de tous les Païsoà eft la Guer* 
re, par cû il foit inftruit non iêuiement des dis* 
tances par les Milles, mais encore de la qualké 
des ChècntnS) de ceux qui tant les plus courts, 
des Détours, des Montagnes, des Rivières: jus* 
ques*Ià , ajoûtC't'il, qu'on iait que dlubtles Gé* 

né* 

M IiffUiri^/l Vûîez ATfufSEV:, DtffnùfipUfi, Lib. X. 

C«f. II. p«f. 44i- 

(é) Voiez Ve'ge'Ce, Di T{0 miUtéut, XXh, II. Câp. 7. 8c 
Jaques GOPEFROI , m C(XX THSCDOSb L. 4. JDtMtfâk'f 
Tom. 11. pâg. 34^ » 14T» 

(0 LiU UL Cap. 6. " ' 
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ténva ont et , outre les Routes écrites des 
vinces où ils fiiifoient la Guerre , d'autres Des^ 
criptîons en peinture, afin de pouvoir par -là" 
joindre aux lumières de leur Esprit , le (ècoursj 
de leurs yeu3c , dans le choix du ehemin qa'Smi 
dévoient tenir : Usj$te eo ut Jolertwres Duces ithîS. 
nera Frovinciarum , tu quilms nectj/itas gerittfr ^'a 
mu tjmtum adnotata , fed etiatn prcTA ha^»^ 
ys^iSitfffuentuT^ ut uo» filum confiho mentis ^ *ue^' 
rum odffeBu ecuhrum , viam pnfeBuris eùgerent^ 
Voilà en même tems de quoi confirmer ce qu'on " 
vient de dire, & deux fortes A^Ittuérmres dmin«f 
guex: les fimples Liftes, avec les mefiires*; fie» 
des Cartes G^fgr^hi^ues : Adnotata, Se Pi^a^i 
de quoi on parle encore j^us bas^ On a^ûte 
ici uii Paflàge de (a) St. Ambroise, déjà ci- 
ti, & un autre (h) de St. Hilaire. i 
. Les Bâmaim idant donc eu des Itinéraires^ 8e 

SKùx TuËige des Foftesy & pour cdiii desExpé-^. 
rions Militaires , Xlttnérasre à^Antonm peut, 
être d'un de ceux oui étoient établis poureft iai^^ 
re de femblables. Et, comme c'eft l'ordinaire, , 
on y aura depuis ajoâcé les nouveaux noms des ' 
Villes. Il ne iauroit être plus saicien , que les 
régnes de Séuére Se de Caracai/a, puis qu'à coq- . 
tienç plufieurs Routes de la Granit Bretagne de- 
puis le Retranchement fait dans cette Ile par . 
Séif&e , à Fa/io , ainfi que l'a remarqué Suri/a. 
Mais il n'y a pas non plus moi^ de le mettre 

beau« 

.(4) Comment, m fSALM. CXVIII. Voicz là Fréfitee de 

flMLER. 

(t) J» d. Pfélm, 



\. 

I 
I 

Janvier^ FevrUr & Mtrs iTJf • yj^ 

Jseauooup «i deflbus de Constantin k 
ÇramJy pgrce qu'on y voit peu de ces funx>ms 
qui furent alors donnez à quelques Villes. Oa 
n*j trouve y par exemple, ni Conftanthtey Ville 
icKmmiMey appellée auparavant Cir/ib^^ mOfiu^ 
dizumy Ville de Thracs y fous le nom de Nice^ 
I ofelle prit du teœs de Constanse ; ni €0»* 
faatia y appdlée ainfi par le même Empereur^ 
tu lieu dLAnfaraÂMS. 

De dire maintenant > qui eft l'Auteur de nôtre 
hméraire , & par ordre de qui il fut d'dx>rd 
drefle y c'eft fur quoi Mr. Wefffling avoue de 
bcxine foi ion ignorance. U n'eil pas d'humeur 
i te paier de conjeâures frivdes. 
I Au refte, Vltiit^aire n'eft point parvenu en* 
der jusqu'à nous. On n'y trouve que quelques 
morceaux des 'Routes Maritimes y mais ercellens^ 
comme celui où font décrits les Parts y & les K41* 
ies {foptkntes navium ) depuis l{<7mv jusques dans 
b GatUe, Il y a cependant ici bien des chofes, 
ajoutées dans les Siècles fuivans^ & tirées d'Isi* 
DORE de Seville-y comme on l'infère de raifbna 
très-i^aufibles. 

On examine enfuite, de quelle nature étoit VI^ 
tm&aire dans fbn origine, félon la diflin(Stion 
de Ve'ge'ce entre Itineraria sénotatay ScfiSa., 
Nous en avons un du dernier genre, la fameufe. 
Téik ou Carte de (a) Peutinger, monument 

pré- 

(â) Ainfî appcjl^e dos nom de Conrad Peutikger^ 
Savane d'.^n^ji'fr^ , qui l'avoic tioavée. MAftC V£LS£R» 
Magiftxat de la même Ville , 6c foie iavant loi-m^me» 
it ijDPzinies cette Table à Ytmfe, «a is99» en huic fcoil- 

- . . lu. 
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prédeux de TÂçtiquité, qui pour la pifipart ât$ 
Cbofes eft lort femblable à VJthf&aire éiAnt9^ 
irfii ) <& répand fur celui-ci beaucoup de jour y 
comme il en reçoit réciproquement. y^tSt dom-> 
mage qu'il manque quelque choie à cette TabU. 
On peut y fuppféer en quelque manière par uo 
Géographe, a'ailleurs plein de barbarie âc d'^no- ' 
rance. Ceft {a) Guxdok de Kjtvenme^^ par la 
comparaifon duquel Mr. Weffilhtg a trouvé > 
que ce qu'il dit, comme tiré d^Auteurs Anciens, 
inconnus d'ailleurs , de qui n'ont peut-être ja« 
mais ezifté, eft presque tout tiré de la Tabk de 
'^mêhiger. On a grand fujet de iôupçonner, que 
ces garants, dont il fe munit , il les a inventez 
pour cacher (on larcin quand on voit dans leur 
nombre {¥) un Tentejikus^ qu'il dit avoir décric 
la Cakhfde^ Patrie des Amax4mef;^9.hdkat ainfi, 
avec une imprudence groffiére, d'un vers de 
(c) Virgile, oà il eil parlé àeTenthépéy Rei« 

ne 

kl. On TtAfifia dopais dans na Recudl des Oaivres de 

VilÇtr y imprimé \ M»rMi«fj y en i6tz. £Ue a été anfi 
jointe à la nouvelle Edition du Livie de. MiCOiAS Bbm 
GIERa Du Grmiif Chemins Scc imprimée en 1721. à Brtueeh 
iêt^ Elle ne poitvoit mieiix être placée, 

(a) C'cft ce Gniitên \ ^ qui nôtre Auteoc deifiia POU* 
Vrage » publié p^u le F. fORChiRON, & dépois pti JA* 
QUES GronoVÏUS, fons Je titre de Ttavennâtis ^lunymi 
GeoçTAfhim Libri ijmnqut. En quoi il Tait l'opinion àa Sa- 
vane Autcor dcla£)*Jif/. Chorograph. ItéUhtmtdii mfi$\ pag. 
XO. Ce GUI de T(Avermi vivoit dans le IX. Sikle^ & U e* 
toit Prôtrc Voie» VOSSIUS , 4t Hifiwic. Lttm. Ub. II. 
Câp. g«. 

(*) De pétria [Colcfaia] emrravit PcntefilCDS Pbi%ap6mt. 
Vb. IV. Cap. 4. 

(c) Ùmit Aaan,en\dtim inmufs épmèn'fikU Fcntiieftka 
fiaviM tec. Acnteid. Uh,lrvtrf. 490, 49s. 



Jamnif , JPwrfer t§ Mars ij^f. yf 

ne des Ammjmies^ & quand ont lie, {a) qu'A nous 
\ èoant le Géc^aphe Ptobméé pour Bot & ?bi^ 
Ufopbey qui tnitc du pus des Kozolaniens^ 
pitr lequel y entre autres Fleuves, coule \cgramd 
Tktfve de VïsTULE , qui va fc jetter dans l'O- 
céan. Tout cela n'empêche pas que Mr. fFejp^ 
. Ù9g ne croie cet Auteur utile pour Tétude de 
la Géoera^e^ parce au'il nous a conièrvé phi* 
6eurs qholeB de la TaMt de Petftingfr , qu'il ». 
Tmt 0US entière, fur tout en ce qui r^u-de rjf* 
fripfey VBsfu^y & la Gramk Érétagne. 

Four revenir iiVlfmérMired'AftfojffMy comme 
on n'y voit aucune fekrtnn , il eft chir qu'on 
dent le mettre au rang des Itineraria aîhûtafs. 
Tel eft auffi Yltiftéraire de Jérufalem; quoi quSI 
y ait quelques diâerences, que l'on inoique, & 
^ paroiflent encore mieux par lt& Nqccs. On ' 
remarque ici pit occafion les plaiûntes bévues 
d'un Moine inconnu^ oui, pour en impoier aux 
LeAeurs , s'eft fcrvi de l'Itinéraire d*Amfomm^ 
dans une Chrùmqt» (t) du Mtmt Caffhy où il 
Teur, à quelque prix qas ce foit, enrichir fon 
Couvent de Donations miagiaaires qu'il prétend 
ivoir été faites par Justin I. à Saint B£« 

HOÎT. 

Nôtre £dîteur vient enfin à ce qui regarde 

(il) Ptr iptâm fêtrimt rKosolanoram] imer utWA tranfesm 
'/Imimm», ^ms dicmam ^ fimnus maxxmmt^m àicitm ViOulif, 
fMM nhnts muUfiu in Oceano mergituu ' Dé ^«4 féirià fubth 
bus égfmt pê^éifemftnê Pcatefileus . • . étqta Ptolomeus 
%*» AegTptoram Maccdonam PhUàphi. Ubi fupr, 

(^) tfinmt Cbrofùc Cajjtnpu, dans le Kecueil Smpt^ lui, 
<k Mu MuAatôiU, Tom. U. faf. 151, ^jiff. 
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la nouvelle Editioa de cet Itinéraire. II ne ^IjÉA 
jèxc point à parler des anciennes Editions , qpj^ 
des autres qui ont paru, jusqu'à la fienne. A^f^^f^ 
bKh' ScHOTT, (a) dont la Préface a été îriMPflL 
rée à la fin , le dispenfe de ce foin. Les ^^ 
lier, que Josias SiMLEit joimit à ion Editiû 

fmbliee en M. D. LXXV. « qui ne font r 
ement à méprifer , le Commentaire de Jk'i 
ME SuitiTA & les petites Notes , dont Aj 
dre' Schott raccompagna; tout cela a-}|( 
retenu , & exaâement mis à ià place ^ foùk^ 
.Texte. Comme le fécond de ces Auteurs eftf 
plus étendu de beaucoup^ c'étoit auffi celui 'vd|p^ 
qui Ton pou voit le plus attendre, s'il eût ac*""^ ^ 
vé & publié lui-même (bn Commentaire^ 
témoigne un grand tcffet, de ce (}u'à caufe 
cela il s*v trouve bien des endroits gâtez , 
en désordre; comme auilï de ce que Suri fa xx^fri'i 
voit pu voir la Table de Teutinger , qui lui. ài^prf 
roit été d'un ^rand fecours. Depuis Scêot^é^-. 
peribnne n'avoit fait imprimer à part VltinéraSm^ 
àiAntonin. ' Pierre Bertius l'inféra Uns icH^i 
{b) Ptolome'e > mais fur l'Edition de Scbo^^^' 

(«) SCHOT ne les indique pas toutes • & ne tni 
-point l'année (k quelques-unes de celles dont il- p«rL^ 
.la picmicre eft de Christophlb Longolius, publlécl^' 
* pArh en 15 12. V Itinéraire fut enfulte impiimé a. Vewfk^ 1 
.chez ALDE MANUCE, en 15 ig. à Flartncty chez les Ju>ié. 
TES I en 15 19. à Ve/tife encore » chez ^14* Mémm^t » ^|^ 
IS2T. ^ Florence , Chez \ts Juntes » en liifi. à I./6is« ch^ 
les Héritiers de Simon Vincent , en 1539, à i^i/^, par Ta 
foins de }osias Simler, en 157;. après quoi fuit I*È4iî 
tion de SChott avec le Comroentaixe de SUKITA. 
W Qui paxut en i^xt. 
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jén cognât jusqu'aux fautes d'imprefliâa. Sur 
fin du dernier Siècle» Emuanoel ScbeL- 
^ItATE le joignit aux vifps (<■) Pièces de Ces 
fimfiiquet i en fuivanc un Ma- 
*n ; par où U a rendu un bon 
l'il ne paroiOè ivoir va d'autre 
lUc; de I4»» 1 uBc des [^lu feu- 
depuis Scbttt aucun n'a tn- 
t fur Vltinéraiu même, il s'cft 
he quantité d'Auteurs , qui en 
occadon divers endroits dans 
Tels iônc -François Gvtu- 
HAM Ortelius , Philippe 
TL Merula , Hadrien ds 
.E Bertius, Honore' Bou- 
lE Catel , Pjlrre de Maro 

HART, CHRISTOPHtE CEL- 

> Altinoi & plulkurs autres 

M, qu'on indique. Mr. Wes- 

ous cesAuteqrs, & biend'auT 

_ er de- qjioi éclaîrcir cet I/t*^ 

mère. *^pc(Âv lui a-t-il refté beaucoup à faire, 

«ou un fi grand nombre de routes y. pleines de 

mauvais pu & de .précipices. Il s'A attaché 

IcnipuleuRnent \ liùvre les traces des Manus- 

■da« Il ft rétabli p«r tout , dans les noms det 

SE>) les cas Sx les inflexions y où Jerîim Su* 

i^ftVtVCfiicdeschangetnenBmalàpropos, pour 

'H>îl'Sr"T"M*f aux Régies des Graounairiens, 

^M^AtKeur de l'lthiér0ir» le. met^pit fort peu 

41 {ttûi£. Dam l'Edition de Schott , on aroit 

mù 



^f^>- 
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^ <ta Rot d'ISMjNjr f éom M s^étoit 
tt^véft là déifleâtteux : <m m ôté ctt 
Il6 peur ^ J<» Leâieuts ne cniI&ÈI: qa'fl ^ 

3uoit 4iiet(^e A&k dêos te Texte* L» Ni 

ticts Courtes , felon q«e Foccafion te dcnu^ 
et qu'il le jugeok à prpi>08. Ceft là mtjl 
j^fe ib cofijeâiir^ ) fur tes eadioks au à 
^u'il 7 a quéteue ctiofe à corrigjnr^ 69 pnt 
k Ubmé de <mài^es lia Ku Texie de im < 
n y dit àuffi librààent fa pttifôeii&r tes cottj 
tes des autres Savàas, tt»iis d*«tie xouati^ 
perfbnne nt peac-êtl« clidqiié^ fi ton ea m^. 
te^ ajoHte^Hil, lih ou deux> qui médftlictt 
cndque encore plus rude. On mmtem \ 

éàm Ces Notes j pki&eurs Padàges d'i 

AeMurs ^pli<|ueE^ M corrigefib. & en t6m 
h il sVft trompé^ fl espéte que tes piâlc 
qtrital>Ië6) Se qéi ^^m quelque dw^ubiréL 

t-àu^^buty <|ùé de dïeirclier la Vérité ; f^m^S' 
âkMtfê> k^ 4è'il 41^ ptL (t fltfitdr de la dét»#« 
Tifr (IreilMstit, de t)!Mcb'e te para «soi hà ^ipate* 
Me te {Ms vralfeinblabte j teifiiKit de foèh 
àtâikeùn la liber tii d'êfic)^ dans de tout 
fehfêes. Os Àéfôm^ d'ici «que r<Ni 
cent à dè^^tmSif e ^ bàks 'éàspaêàom ^At lilr^ 
ir^^00^. Oh à pA )^^ t!id)Mtâk:m tMâr^^ wi«i 
^N» Oëtra^-, oft 'la ttiécteftte À te |Kiiqeflll. 
Vdàt du pair avec te favoir 6c le bon gouc. 
Pour bkn cj^écuter/te é^Ëàa qa'il ii?«ik> de 




4 (IMMM d#«»utar «ft» de ûuof s'en ptocd- 
ÎJf^^^*^^** '^^*«> ^/iVôieb atltrcSsk pîtr 

^dra Mercatar ïJCamhJén. Mr. OTn>ï:KDo»^^ 

-*-— -^if dé^lnêrfe aWiothéqae de I^*, 
^^1» ^ «toi IKtniî^rei'its , tflifes pstr 

^., '*îrtW«Pïditetrf ,jtaî CofiJeAufe, f^ 
IWpiMi ft^éé f j^ ^qafe- <<ty ImttiKtefitfi éroieftt dé 
fÉfcoéf M(^HÉ|t^é 't!e P-^;/. Céî? Ûlverf* 
^^^àtt^^W^àt-à-ffit-fetifth^ CdHes ûue 
yy^f^ ^'*^v.W MARÉ:tAyi>, tirées cfuû 
J(pBMBKi^« b 'rtiftfltt fidiriôn , ' cfà le DôAeuf" 
KicriARBsoN IcstM^tW éertce^i d'où rori con- 

IWtede'rîptf. Xe doâie & 6bIigeànt"Mr FÀ- 
saicros , qui parle > «fans (à (^) Bibliothèque La^ 
imey d'un Biériîpldrei qà'Ô {todëde-, de l'Edi* 



^av»lt Mfi ffigiltUi âe coiiRritft- c« Col- 
<i y ii rt »g^<6>ftl>.»». Va**» VaLd, Mi- 

-!»>-. . . , 1. »>,. ^ 

Fa 
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niftre de ia mime Ville , en oDt iifé avec le 
me empreflèment, par tÊppon à divers MafM% 
crics de leur Bibliocfaé(^ue. Mr* Wkgkih^ it^k 
en témoigne fa reconnoiJOtànce, & à tcav lés m^ 
tret de cjui il lui eSt yenu qoàque fecpur».:: H 
remercie en particulier Mr. m£MST£jmtrtf% 
Ion Collègue, donc il a, dit-il, inféré xkns 0m 
Notesy bien des chofes gui çn£9^rat M i^àSm 
ornement. ^ vî> 

Il ne manqueroit à cette Êdstion^ mmt mH^ 
voir rien à y defirer , que d^ Cartes GécMtaftHi 
ques , dreflées fur VlfiMérairt^ 6c cotriSçfgg^ 
m nouvelles., Remarques. Nôtse sSe^r^jS' 
auroit volonuefs pria la peine; mais il ii'<n;#ttatf 
çû l'occaiion, & il eeTerve o^ àWiaurf^ienik' 

Nous renvoions auffi à un aùtre^ Article tii' 
qui nous refte à dire £wt VliiB&mre de J^érmAi, 
Um^ & fur la Notice d'Hàf^êclèsi «BiS«bin q«e 
fur les Notes de tout le Livre. - * ^T 
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Caji Plinis CjBciLii S£cyH0i £{»aeihtram 

\ Uhros detemy amtiods Seleâis Jo. Ma&I^ 

CaT AN^I , J^C. SCHEGCKU , JajC. SHUdOK-t ^ 

, Di , 1$. Casauboki , h^^viiçv^mmA^ 

. ^l , CoNR40i RiTTEiwaxj»! , Ck.. ^M^ 
. M91S , Casparis Ba&thii , ÂUO. BUCR« ' 

"^ NERI, JO.SCHEPFERI, Jo. FUIDER. GRO- ' 

«dvu, Christophori GEiiLÂRli , 4/S^ 



iM CoRTiva , é- . 

KK.ID*: §fi etimm 

Mifktiffmk MfiMxit. 



tytim», vrec àet 
Ukis Catanb'cj 
, de Jaodes Sir- 
OK , d'HËNRI E* 
TTEmtmisius, de 

LSFAR BaRTHIUIj 

sIkamScheffer, 
ioviui, deCHRif* 

kion revue par Mrs. 
LVL Daniel LoN* 
uraproprtaRennr- 
'Immx tTic-Àendus 
aç on du derrùer de 
pigg. 84<î. pour le 
mut les InJtx: 64^ 
Sï Editeurs^ (aos 
e, par Mr, Jean 
t. 96. A Amfitr- 

tbfTSl, 1734. 

feum iônt fi agrfa- 
illcurs pour -la con- 
U ne but pas trou- 
: de ten» en tetns 
divers païs , mil- 
dentes. H y a p]û> 
s libraires de HiU 
r 3 land» 




&P^ #îm: câdt ttslé à M redmimr imt 

()es Nqtcs r«rifrMnr , piis tf» k lèalâ » 

<Q IVokQI pubÛee foo» c«rte.fbrq^ r^^ àm 

l'Année i66^. Mais on n'a rien perdu pour 

tendre : celle dont aous venons de rapporter 

titre, Tempone de beaucoup, & fur la préwSM 

rc» ic (4r umtm ce&es tfû ont p«i lîiiears ptm 

«in'ici. Aufll avoit-^ll» isi entreprift par <m-SâU 

y#at i'^m^^m xxksr^SmuA éxsru^jgm^^% 

nida. 0(A c^uî , qu0 le fttre ttitonoi \0 mm 

«Bier, entra les deux EdimM^ & ouir ibeteT» 

fûque, CÛ91IU il eft coûjouM |p ptiDcyéTidlt- 

)t)^CQup , fi la |»ûr( ne l^âvoit enleré y t^tap): 

Î^'il eût iBQtiinefReat tcheré fit cii vi&m ï9l wr 
^QCes. La psrtc, (jueftk par«4à U lUpafeMMIb 
4}e» Leftrra , doit dimiauff im peu te^mr mfcm 
trpttyerai lies f:ette EéUçtt. yb^ citcbnlhia^e 
(oqiDSie cdteJà, méràoit \^ que Mf . \JflBk- 
00I4IV9 , qui s'tft cbaigé da foin de fiappléeS^ce 
qui reftok à f^re, bous d|t quelqee ^l^skfâÊ^ % 
y te de celui à côtip duquel il fe met y côSMie. 
coipp^goon d^ouvrage. Il W dev^oit d^eutatit 
plus , qu*il le pquveit tifiment , ftir toiMi i^ès 
rEIo|is ^e ]\£rf. les Jourinitib^ à^l^s{b) 
donnèrent dç cjt Sevaat, l^itr GcriUgue, Jrtmée 



même qu il mourut. Je vais emprunter .^e-^ 
dequoi coitotter }es QmiBox % <fA VÛKà tlôtp 
^Uotfyfpa , de je le fats d'autant plus "voli^ui^ 
4iers , que ttHis nku^t pa& oacafion de V6jy) eii 
^moina ti-tôt». les AS^ Eruàtêrum. / ' ^ 

(4} /» #tf4w, i^ |L«'^4 ^at les (bins.ile TeAi9 Weekh|)k* 
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l^afnvaM CfKfi aMà B««m, V% 

rfe st. ds Frfnirr , «a l'wiie H PC 

XGVill. JVfi» ÇirtiL» faa Péw , écoic Mar^ 

ctHod , & AfièfiMlr du Tribunal 4* JuIUm ^ 

cmc Vî^. Dit l8 ftéiniére ËDËioce 1« jeuiM 

Cv^ fç dioftti^w , pwmi i«s comptgiiom d'&> 

' câ{«> 4'utK auntcK il &tre «onnoîcre ce qu'on 

k lui. U étudà d'aJTord dan* 

^u»e ; fls pttii it fui «qvo)£ è 

V fur J» ff^^ , où il eût de 

« quinvK le damier, pour tl^ 

le ttMtt il fit» fêloa b co&f 

1 i'j4Ufmff I uns HaraaniB 

is daiK l'ttmde dû Lettres, fie 
qu'oQ y doû (pvdor- La piÉ-< 
it fore umpte j & le Reâeur 
te PtQOffmiM dent il accom-* 
y Miiàuc k ce Dicciple., ffi% 
onmiblcrawiF j un tcmoignagc 
rnag qu'il avait toujours tf* 
sutrci. Ce ^ en M. DCC 
rivk à JUlAft, le j. d'Gb!ïi^> 
d« Tsize nu. Ut û coptiaua 
c'ttoc d^okur, que trois ans 
Bschelier en Ptûlortuilûe;, le 
Al DCC. XVIII. Si m bout 
X fBohj il paffii Doâcur, le 
DCC. XX. On Wt bien-tôt 
d^ preuves xuçhentiqucs , qu'il «tait (iigne (is 
cÀi'honncurs. Car il publia croîs Disputes , tou- 
tes fur l'Ortc^pl» t-mas ^ Ve ufu Qrtbqpé- 
F 4- fH^ 



H B|tBLio«^1)i!Tife*Râ^8#iàMi^ 




fk^LatsM. La préMiéTe, qu'il <)(hRlt 
Me le 16. de Kavefftire de la mêtne «aaie^ 
valut le droit de monter fur la plus faiiice <>l 
rc de fa Facultéi- Les deux autres, {oAti ' " 
dernier d'Avril de Tannée fuivante M. DCJflllv 
XXL & le 10. de >i* M. DGC. XXIT. le fl*. 
rent aggrégisr au dorps de la Faculté* Jusque;; 
ce tems^là néanmoins, il s-'étcnt atta^é priaci^^ 
paiement à la ThéoUgie , & il «voit mêi&e^ 
yent prononcé des Sermons devant ud 
Auditoire. Apparemment il & deftinoit 
Saint Miniftére ; quoi qu'on ne nous en 
rien: Mais il joignit d^uis à l^étude <ie h*^ 

log^, celle de la yurhfnuleme; fi Men «t*i ^ 

reçu Doâeur en Droit k Vrandêtt fiir l'OAfliPli 
le 4. d'OSohre M. DCC. XXfV. zprH-m^lt^ 
ibûtenu une Dispute poUique iîtf Tc^iiM te Ié» 
droit des Sbeptr^, De Origmê lé^yjtun- S^y^tfi^y 
fum. Cela ne lui fut pas inutile. AutOUSTK'iali' 
donna.enfuite une place de Brofefièur Extxaqé^^ 
dinaire en Droit , dans (on Académie de ILHm 
fg. Il y fut inftallé par une Harangue , . qu^' 

Econon^ le IL Décembre. M. DCC aX VI. Saut 
% meilleurs moions d'expliquer ie Droit BTdC 
main , De cftimis ptedus interprefoMéli ^us Itai 
fnoHum^ après avoir invité à cet Aâe S%\Mjo^ 
félon k coâtûme> par un Progcamme^oû M «xy^ 
pliquoit {a) une Loi duOzGESTC. On rdnar^ 
que ici, comme un cas Gngulkr^ queMr. <?0ri» 
U-y en allant à l'Académie pour haranguer ^ fut 
ûpreûé, qu'il oubUa ion pa^Her, dont il comp- 

toit 

{#) U ir. ptheVDn De n^fU geft, . 
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tok nhowM^ de to-Sgmr. Cepeadmc; lors 
^iH fiit en Chaw, où Q s'aoperçuc de l'oubU^ 
il UNS fe décoacen» point , & récita par cœut 
tout Ion Discours > comme s'il Peut ainfi appris. 
Qsoi les fondions de ce nouvel Emploi , u fit 
ic^tr » en M. DCX!. XXVII. une Dispute, 
fitfje Droit que la Nature enfeîgne {a) à tous 
k» i&ntfDattX, De Jw9y ^uod natmra omma Amm 
mOMéhfMU: & une autre, en M.DCC.XXX. 
pour d^endre Je Frétufr R^mam , & k Droit 
Utéfrttàre^ coômie(»iPa{^Uoit: VmdiM Ttét^ 
$K0 EmÊumi , ^ J^m Htmorarii. Quelques 
flioîi#9rant fa mort, il Te maria avec la {h) Fille 
éwï riche Marchand de {c) T^mkk , dont il n'a 
pwiC btâe d'enfant. Il mourut le 7. à* Avril 
St.DCC.XXXI. 

..QiUre ks Differtations, dont j'ai parlé, Mr* 
Cmm avoit publié i. EfiftoU CritUa éki C. A« 
He VMM^^VM > Jk Mmifuiéftùmibus Curttaffis 9 
Tom. WU.Sufpkptentor., AcT. Eru^itorum, 
jrtfojitis. In 8. A Lttpfig^ I7>9- Les Correc-' 
ihns de Mr. Heuman , fur lesquelles nôtre Au* 
teur donnoit fès remarc^ues , avoient été propo» 
fées, {d) comme rEiTai d'une nouvelle Edition 
de QuiNTE-CuRSE que le premier avoit des* 
' Sàxk de publier , mais que nous ne favons pas 
qui ait encore paru. 

f a) Selon la dëfînîtton des Jarisconfultet Romains , L» 
u D, Di Ufi, & Jur, $, 3. Injf, iUd. Cette Dispute fut 
ij^testtë le 2$. Stptfmire» (h) Vitff'nem TMùam Uc. 

(«) Bourg de la Mism'i , en H.twi Séxe, 

Id) ACT. £RUPIT. ^$f^Um. Tom. VU. Seft. U. pae 



; a. 7>w Satyr ManiwftA ^ L. Ami 

m prptpitk itl0jhrm^ée. A JL«^ , m 8. l 
Mr. Cift#fie niitpasfoanosn, commet)» 
«c Mro. Ic8 Journaliftes de Lei/fs , daa$ 
tn^ \a) qu^U en donnérenc mh , dirent m 
abttienc que l'£dkeâr ^ qm voidoit fe Câdip^ 
né s*étok indtcîué qw par ces trafa LeidWî' 
Cf. C. B. m»» ili cm t'décoitvev^ depuis fe 
ftéîe, en donnant à Mr. Cmr^nsm^Eàk 
& les Notes qui Faccomp«gnent » diw TElil 
du Défuat. Je in*inwgine, que, cormnt^^ 
tudioit alors en Théologie , il ne crut p» fA 
lui convint de fe déclarer l'Editeur d'un tri jMCk 
cueîli fur tout à caufe de la Satyre de CvûMJMtg 
mÀy coadipe on fait^ lui attira bien des w0t^' 
ée la p«t di» ThtolQgtena. Mr. C9rfm^^\ 
tùffi mf^ dei^ Noret toutes prêtes fiiP le» ii^ 
«les Latines de Cttfuetfs , qui auroient groffi dft 
double celles de* C&llaaii^s : mais dÉtos^ ¥j^ 
rent trop tard j 3c le Libraire, qui tfen pouyolt 
tdus faire ufage, les lui renvoia. Ces Notlei 
éuroient coawté, comme celles qu'il publia fiar 
les Satyres de LïPse > ô( de CuNiEUs , à dé* 
touvrît ks. tours ér les .expreffions que ces Â!à* 
teurs Modernes empruntent de ç«nt de VAs^ 
hukéi Pour la Sa^e de Sene'que , on ju^ 

' bien, 

(m) Dans le m€mç Tpmt VXL des Sftppltmtns , Se#* XU* 
' (l) On voit aCci » qu*€fles iadi^neat G^Ptliek Çrrwu 



t$ y ezerçt â 

le Car les An* 
(bus fbn notn^ 

Lriftolarum ad 
) LibH XVL 

rpi* flurti ad- 
inu aaffa funt , 
nXIEB CoRi 
Quoicrue Mp, 
omme u le dit 

CicE^oHj aè 

étoit prefle de 
ws-^ fbn trsvatf 
très pounoient 
> arapoféci | 

f»« txfiMttt. T' 

ninSa : Dr;/*» 
lo-dcerofits w 

ISUFERAHTlUf 
L4TK0 lni C^- 

V3%. AettdtM 

n: CoNïTANr 

ia Conjurgtiov 

In quarto, ) 

iMffgj 17»+. Cet» Edition,- très-bonneaflû- 

fément, cH 1 ouvrage qui a le plus fait connoicre 

Mr, C(tr/ùu hor; de ^^Ajlrwuif*-^ kgs Journaux 

<p ont pwléa ^80 les élo^s qu'aile mmce. 

Y. M- Annjïi ioicA-Hi Pharialiai /v» de 

Belto 






p2 BlULifOTHEqtKB. R^TSaKKE'ft^ 

Bello Civil! Ubri- X, eiden^fM, ëéfsftfpnn 
m9n ad Pifonem. Gottl^eb Goii.Ti,ys rê 
ftàty ^ tiùrmis lacis ^mendannt» In S- à L,€' 
tyiS, Cexte «Edition , où il n*y a que le 
te> n'étoitquc ravantcourçur aune autre , 
il devoir joindre à fes propres Notes, touces ■< 
les àts Savans , qui ont travaillé fur, LvcAi^yj 
tuffi bien qu'uo Ancien Scholiaftc de ce^Pc""^"* 
Quoi qu'il aîr paru depuis en Hollande un ^ 
fum^ bien étoÉè , cela n'avoic ppiQt découi 
Mr. ÇQTtws : & Tafinéç même qu'A, oioui 
tous fes maiériâux étant prêts , il fe dispof' 
mettre (a) fous preûe Ion Édition. Je crois 
auroit ccnrenu deux Volumes in filio , felqti qî; 

J[ue difenr le^ Nouvelles IMtérairês de la {A) B^ 
liothéque Germanique^ . . % 

Nôtre Savant a laiile quantité d*açUitioii5 k ^Vr 
Diflertatiôhs fur VOrtograpbe Latine ^ Oâ ^.: 
^ espérer,, que J!^r. Lo^NGOLiys aura foin- ^è^ \ei^ 
publier, en Fai&nt rimprlmer ces Diûertatiopii^i 
conjointement avec les autres petites Piéces-d(p^| 
Vit, Cortiusy tant imprimées, que Manuscriteai^» 
Mais il n'y penfera , qu'après avoir achevé unç 
révifion de Sup'tone, à laquelle il travaille de* 
puis plufîeurs années. Voilà et^çore une boi^iç. 
houvelle pour Je Public : Le futur Editeur rcng- 
voie lui-mçme à fes Notes. fur .cet Auteur, jppi 
plu (leurs endroits de celles qu'il a faites;, fur Ik 
fcfte du dernier Livre de Fline, 

Ccft 

. .(«) Et ceU ^ Tes dopent , fi f*entcnt bien les termes de 



^'flpeft le même Mr. Lmfg^s , que Mr. Car^ 
$n fentant approcher fa fin , chargea de con« 
Émet ce qui manquok à la noavelle Edition des 
ilâms de PciKS , dont il ^a^ La prefle 
tiiÊbtt à Jittfierdam , quand. l'Edàceur mourut > 
Èi*itn écoitii^nii y pour Ion traml , jusqu'à h 
XXXV. Lettre du X. & dernier Uvre. Il eft 
OÊàmfiy qu'il A*a!t^pa8 eft le tenu de pouffec 
tÊÊâftojk bom de & carrière: mais c'eft coûjoun 
bMlcoup^ qu'il s^en fallôt fi peu. 
>»Aiïtout-c»que nous venons de dire, £ir. les 
"* [âk>n$ de MK.Corfmf y il paroitiiicn, co 
veifa encore: mieux .«Q> les* lifitnc; quel%* 
tiBelleakLêtttes étottfon fbn y ôc Pobjqo 
TpnchaneioatureL AuiE raménàit*â là 
'^ df^uis qu'if ie fût attachera la Jurispruden^ 
cotmne k motàxent les titres fcds de ce qui 
é^aa 4e lui en ce genre. Dans fes Leçons 
mmnc , lors qu'il fât Profe(reur Extraordinaire 
4l^jt>ie;41nfei^)Iiquoit que les édtffiqmfz d\x 
a i*i n< s «EiA >,' CMCttneitiQUs l'apprenons àç Mrif 
lÉlwnialiftesidé Li^fgy qui ajoutent; qi^il a* 
f ÉgiiLiilftu rs jus^tfà ceot-cuiquame Audioeurs^ 
Fiptf il Thédo^, il.y a appairencê que ce n'é-% 
) fiûf point^par fon propre choix qu^il s'y «roit ap^ 
' |ii^é ; éc il femble fe feliciisr y dans fa Fréfact 
fit'SAU.t^sTE , ;de ce que Mr. Jeak Bukc* 
li|Mi> MKK&£Nros :l'aif oit raonené^à fon. és»jAé 
fivnMJJte 4es:Befle^Lettres. U 6aut qu'il aSt i^ieni 
alœé reliai, puisque, malgré les diib^âions^ 
fll^ffendant une iâe fi courte, il avojt Mt un fi 
piod^ieux amàs'd^ tout ce <]^ concerne la Cri-> 
tique. IHâtmm» fXfiUéu furcéi^ $me» usfue re^ 

iurret. 
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4PfM. D thr a pw tf«ppanA__, ^ 

bèm réaffi) « beaucoup peèv» éaoM aucm» a 
gttiiv cb GociliaiffîaiGes (#) » for tolit dtos' c 
qtti deCDftndenc pltts de raifinmcméHt ^ qor 
kûwBt An iwe,'^îi »oit conmerDe dé 
WH %vm quincilé d&4S«Nms^ & on oolittl 
Il Ufte des prhicqntBt. % S'il eût ygioa^ dâ â 
fuif d^e pk mmaêtt àa lia Weti «hiunov 






c^Attieàfs Lftdofv Je Yoky par .estfafÉlÉ: 
qu'il en fait {b) opateviioe d'A^tJt^E'jL f^T 

VsHoiia ttmn m Li?ic > cpii «oub s 
occafion de ccntribuo^^ iXktaât cfi^'à dé 
aous^ à fmo hodoier la mémmii ic d'rib 

Si fe mérko beaucoup. S'A eâc Initia ÊmH 
tfee Bdidm , il y auioit fim» dxkior tn*^^ 
Piéfi^ce, od il nous aoroit inftniit de 4oik 
fie dei ÛKomiy dottcîl s'écck lorvi. Aag 
de cela, ii faotft cootenier de oe ^e a* 
te SoccelTeur. 

: Le meiMalM: Manuscnt qiAm étées Xiillj» 
de Ti^n^ «ft eeliii daii«Ui(irii< 
ilvrdi(*Fl;OJiRBiiC£. LecéKbnflffi 
H&wax/s tmicspùaùms céofeié 
£c mar^ lea IMhreifaB Lèçoàa 
FSdîdcMi d' Au»: MboNvcs ^ inoprioiée «i 
D.nr. y joçïtnr par <ti par-là fts pro^;c,_ 
jeâiurâs. Mr. Cor^tu eut cdie Copdttjd»d<m 
€oltatiç»i9 que Mn JBi^&MAïay'^jiti la |k>flM||ii 
kd^si^a. , M i^té. da .AilHMcdc Jliilârii^ 

o - ija 
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ii(a) iNifr.la»9aiànc»t.é<^p9 »» iw w a g ci w t fwf^ Ht 




m9tçmà&m ^tpe des ettdroiu où il àiSb^ 
Mtres MaHidsdriu Jk des Editions : Si ooa^ 
i tl*«illeuc« ie V{f L Livre, ^lâ launaue dttU 
ki autres ManuscritSi do&c on a pu fe i«r* 
.. C'eft auâi de Mr« BtÊfmm^ q«ie nôt» £^ 
reçue une CoUadon^ ïkice {w Ibac Vo^ 
«Mfs^ fin ua MaMotaôc, ^ parole i la vérité 
^Ktmackn^ mtis cà aéuàpÉûïns la vmie maniée 
itde lue a'eft quelquefois coofovée» Mr. D'O a^ 
Viiout , Profeûèur en Belles-Lettres à ^mfi^f^ 
dbq^, foumîtv ôum £» propres co^jeâunss fiir 
Mais cfidroks, les Diverfts Leçons^ de deux 
AÊftMpsoiks: l'im.^uî a voit apporteott A Al/loi4 
Hi^itf^lLSbi t Dui: de GLOCssriR ^ l'autre > 
«àasîi^ «Hferefoià par L^iiVRÇHX* Vau^.^ toup 
diilK Arao^xirt^ depàis dans k Biblio(h4|ue 
^OagM, Le Inisne Mr. £OrvUk obtint d# 
àfr. Antoine F^^n^ois l&oiti^ Pni»feflibur 
«al£ift(^ à Fhnme^ la CollatioQ d'ua Manus* 
Qlity jmpanemiil à hk^ le Marquis RxccAi^p^s 
& qp^rait ^crft «itr:e ie disiéi»e^ ^ l'on^^ 
' i Jl y a, di^s h BibUûdiéifiie <ie 
des 'Wfcxk» L&g3m d'tai >apcMi 
«osuwyMM^ reeudIUes aatpetois par le^&ivaot 
ÊRiikkK I^ttf D^MBROaiViS : Mr. Curtim Xm 
ffOÉini^EneM iipportée^ de cette Ville^ diM 
^HLÛj)owc -qu'il y. fit. & eut au(& cocMBuaiQa* 
iÉÉx^ far le moka de Nfr* Vah^Mr I^rpt» 
^■a MMiui0^i£ dt HtÙÊifM^yAt VMàé^ ^n^fft 
Irik CkiIUtioQ^'iiaauti^ lui'mtofiès(^,psr Mcp 
i^KftSH tv)^ fitt «e doi^;9«(Mt pas 4q lui £ 



tMl d'AVaiLIUS VICTOR. 
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)tf ^ 'Bni.ioTmiQSnîi iUiiaim&fB » 





cir par-làun grand fecoars, puis que^ .. , 
il le marquoit lui-mêtne en la lui envoUkdlt V 
Manuscm écoit en papier, & (fuoe main ni ' 
«ncienne, ni intelligente , fur tout pour les ^ 
ii^es Grecs , qui y font (uppléez; par queMM 
^utre PoflèlTeur du Manuscrit. SCj 

Pour ce qui eft des Editions, outre ceUd^MM 
font communes^, Mr. Cartm en avoit tvxmmi^ 
quelques-unes d'anciennes , entr'autres une' 

?uartOy ikns nom , & dont on ne marqwg^ 
année : & celle de Jean de Tridino, 
btin^e en M. D. IL auffi in fuarn. Je ne. 
pas la demîére indiquée daâs la Bibliotffifm^ 
iine de Mr: Fabritivs. £Ue eft àtVÊ/mÊe^ 
6c '\Ak. Cortius en avoit défigpé les dsrè||fit^ ta 
çouiB par V. fur le X. Livre ^ à la rnuK il'f|ii 
tterhplaire de TEc^ciôn de CelUriùs. '&i^ ^ 
caufo d'une mé^rifè de Mr. Langêlinsy âoMr'H 
nous avertit lui-même. Comme il voioic ,. -Qtf • 
les livres précedens, la mémeLettre V. ^n^Vilfti 
à marquantes CoUâtioos d'i/3r Vçffiifs^àào^ dtt 
SI parlé d-deffiis j ï\ crut que les Divr^- '^ 
cons, qâi fe trtKivoient à la marge du 
croient miffi tirées deJà: & il s'en rélicitoit _^,_ 
coup , pairce que tous les plus anciens Mibtiéi 
crits, auffi bien que les plus anciennes Editidof j; 
n'ont point ce dixième Livre , fur le reffae do^ 

Sue! il a^oic à: tmvailler. Mais en parcourant les 
(ailles imprtifaéesy il trouva dans \» Notes é^ 
£ii le fafi^ kreveâiir de fon eiteur. ll^âfitvi 
L' fe'fouveiltr» que^-Diveriès Leçons xtelS* 
i*i«ion de Jean tU Tridino^ & celles de Ja Colla- 
tion de Voffim^ doQt il parle comme étant diffî* 

rcn» 




fdttoier^ Fevrîtr & Mars lyjf. p7 

rentes, oe (onl qu'une (eule.& même chofe. 

Enfin, à l'égard des Notes de divers Auteurs » 
Veenhusius (a) a voit, épargné la peine à Mr. 
Ortius^ d'extraire & de raflèmbler celles deCA* 
tane'e , d*l8AC Casaubon , d'HENRi Etien* 

NE, de (i^RlTTERSHUSIUS, deCLAUDEMi* 

NOS, de BucHNER , de Grontovius, & au« 
Res^ dont néanmoins ce Compilateur ne rap- 
porte pas toujours les penfées exadement. L'É» 
direur y jo^nic les principales Notes de Cel** 
LARius , & des hfotes pofthumes de Jean 
ScHEFFER , publiées dans un {c) Recueil d'autros 
pièces. La Bibliothèque-Publique de {d) ^}wicka 
fournit à Mr. Cartkff une Edition d'HENRi £• 
TIENNE 1591. fur laquelle on voit des Notes 
Manuscrites très-favantes de XDaspar Bar« 
THiùs, & de Chre'tien Daumius. Cel- 
les du prémteF ne fe trouvent point pour la plû* 
oârt pjarmi celles qu'on avoir de|a publiées de lui. 
L'Editeur en eut aufB quelques-unes de la façoti 
de Mr. Daniel Guillaume Triller, mais 
en très-pctic nombre, & faites fur le champ. On 
ne dit rien de quelques Notes de Jaques Pe • 
RizoNitTs , que je vois indiquées (e) en quel* 
ques endroits, de celles de Mr. Corttusy qui au« 

roît 

♦ 

(4) Dans rEditîon VArirrùm de téisp. 4ont on a parl^. 

\hS Celles de RITI^RSHUSIUS , qui fuient impiimées î 
ufmbfrg, ca itfot. ne lont que fur le X. Livre. 

(t) Intitulé, IHsctlUntA ficc« il panit \ Vpfétlg en 1^7, 
» éàéfoo* 

(4) Cfi^ét^ en Lutin. ^ 

{t} Fax exemple» fic^. 19. col t. f4g* i4u, cbl» It 

Tm, Xi^. Tart. I. G 



I. 



0. Jtoi«iCHrnB<ttrr 1^^ 

mtfiotf doute aian}iié>dtm fit Pr^Siwvy d^ùèrtk 
Içs flvok tirées. 

. Voici maintenant les (ecanri , qifs eàsr hf/ff," 
LoUGOLivs , eh prenant VCMmn dcpuirAP 
XXXIV. Lettre, du dernier ÏMtti où Cm ftgiir; 
décd&ur Tavoit laifle^ jasqucf à tefin; IlTpW^ 
ioit fon en Templii&tit cette tâcher doitt iM^ ' 
chargea alors i. la prière même du Défont, 4MM 
ner du fien quelque chofe dé nouveau. Uneoo^ 
cafion favorable, qui fe préfenca d'aiier toiagMl|| 
avec un Jeune Hamhourgêois , hii âc concMéft-'t; 
là-deflus de grandes espérances. Mais, dtanMk 
Bibliothèques & Publiques, dcParticuiîfres, ifol 
lui furent ouvertes, il ne trouv» tien ipii bd fW^ 
farvir pour Ton P/be, hormis deux on txom tn^- 
droits de ceux que* Mr. Cprthu avoit eft à esèli 
miner. Il fiic ]^us heureux i foo retour. XSm 
im («) M^^ftrat de Le^fy, qui a «une bdle Bli .^ 
bliôthéque, IdcomtnitfJamarEdiciottâeCtâV^ ' 
0£ M11IOS9 imprhnée à Paris en M* DC. VHt)^. 
aux marges de laquelle il y a les DèrerAl Leçooi , 
de deux Manuscrits , 8c de TEditioni de Mijm» 
HCCX:CLXXVI. Cette CoUatiott ftKfitt* 
le, il 7 a long-tem^j par ledbâe {t) WnXÛUCU^ 
BstOMMES. > de I*^^* lors qu'il écok^ à P^f*^^ 
0c qu'il vifîtoit la Bibliothèque du Roi : mais û 
ne oit point, s'ils étoient anciens, ou non« Nô^ 
tre Éditeur comptait d'en faire uûgo, auffi Uen 

.1^ J4f# GCOWtOI ^BOMHASD BAUDISlUSi 

0) Savant, qui modrut |eun^,8t fe aoît en roîtgeiiMr^ 
On a Qn Bxcciul de Pièce» de fa fftçoa'> •émpitaMr a Mn 

ridiez " Hiftêficê^ Bhit$l9^m FftlOSlUa BAl/MMSRl &€• 
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Ml î5rîCV;'8fc de qûdqués autres , nori 

[Jc^rtAltéèi j qui lai ftoient tombées entre 

riêrl Mafe il h'efa éix>ie plû$ tems : les Im- 

ttS^Amefiéffn acheVbîcnt alors le IX*' 

y.v/;tSÛ^hfflèhf ,. comme nous l'avons déji 

5^"* vk KÊriUsctitâ & lès Edîcions anciennes. 

tlMil^ttfj'^tÔi'eftôit, auix)ît été de tnettrc 

^ flix*^Ôié' Cette Èdîcîon un Recueil de Remar-i; 

y fur les endroits ou Mr. hongoltué 

_ 'Jbf'-ftîJ'EdSâons & fa Cotlation dé Ma* 

5tS j ta%ôfc' dequoi rétablir la meilleure ma- 

iiartîrè;»* tàritôt dequ<3i déeldêr fur les dou- 

^ taflrtit'débcrôl confirmer le^ Côrreûioni' , 

'yé' lès SiVâû^.. Mais ÇeW auroit fort. 
Wté un A^dluïne déjà biefi gros. Cepen- 
,"ptrai*^epâ5 rétarder la fati^faftion desCu- 
Mfujëtdela Collation de Bfumnif^ il Tt 
jfiH^^ td^rlrhef toute entière à la tête de cette 
^éûtmk'Éàtm : mr où on pourra juger de l'u-^ 
0^d^Ces Divefies Leçons. 
^T5St itiflî Ôti trouve les Préfaces ^ noà de tout 
Éditeurs de Plii^ , mais Celles qui oik para 
Éusçoiifidérable^^ car Mr*I'^»l^«r n'avoua 
«j x&t-^ ï qu€f fuivre la mode de nôtre tems. 
ïiPia'ntSme raifon, il a joint ici le Chapitre de 
fr îHf4uhhfqtie Latine {a) Ac Mr. PABàlCIW, 
. 0Û*tt AaitedéPLiNS le Jeune y c'eft-à-dire, fej^ 
' leàieiic la prémiém partie, ^ui roule fur 1^5 isfe 
Hffr, miMs avec des Additions cduâdératies j 
cpmowûquées^ par 1^ Attt«ur mftcari 

Nouf^ 

o » 




X 
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Nous aurions bien voulu (ajoute Mr. Lângà^ 
Uus) «îlerer auffi la Vie de P/we, par Mr. Ma«- 
j;on. Mais, comme il fait attendre de jour ea 
jour depuis deux ans ks CorreAions & les Àd« 
dirions qu^il promet , & que cependant oa ne 
peut pas renvoier plus loin la publication de ces 
TLtttres; la nouvelle Edition de la Vie de Flme 
ç-ouvera fa place à la tête du Fanégyri^ , {a) 

?*ue Mr. Arnzen Te dispofe aâuellemenc à pu* 
lier. 

On fera Cins doute bien aiiê d'apprendre > que 
Ton peut compter d*avoir dequoi rendre codi« 
let tout ce qui nous refte dé Pline U J^mtey 
"t apparemment de la même forme , & fur le 
même plan > que les Lettres ^ qui paroiilènt au- 
jourdbui. Il y a apparence y que Mr. Cortimf 
auroit aufjS donné , s'il eût vécu , le Fattegyri^ 
que , qui (p trouve joint aux ^Lettres dans ph** 
fleurs Editions. Mais pour ce qui eft de la Pie' 
de Fline par Mr. Majpm^ on fera s^éablement 
furpris de la voir ici après les Fr^aces , nenob^ 
fhmt ce que Mr. Lengolius dit cians la fienne y 
éc quoi qu'il n'y en ait pas un mot dans le ti« 
tÎQ, Les Libraires ont pris fàgement le parti 
cTattendre, & leur attente enfin n'a pas été vai^ 
ne. Mais les feuilles, qui contiennent le Titre-, 
de les Préfaces , étoient déjà imprimées quand 
an a reçu la Copie de la Vie de FUtte^ compte 
il parott par la reclanie de la dernière p^ge ^ en- 
tre 

(«} On vient d*ânnoacei cette Edtttoo , comme étant 
fqus préife , dans les Nouvelles Littéraires da JOUftHA£ 
DES SAVANS» an Mois à^oathif £d, te^mfitri^ 



4m.Uqééi€itc le Çoxfs de FOuvnge on a in» 

■vOtt fiûc^ que cectel^i? de P£mr avoic paru pcé- 
mèerement à la têce d'une Edition (a) ^Angk^ 
MRPU Mais die eft encore |dus connue par l'E* 
lÙilB jque l' Auteuv en donna à part, & fort augt 
vmtêHH m M..DCC IX. à Amfierdam. U 
l>i^|{ÎM«) *i^ inaiiieenane intitulée: AdBenev^lmm 

, iHm ^^éf-'I»firiptimiilms ad ^i.i^ivyik fpeéUtH, 
iltmj4pUtil^èr$tt9pfilM$ur Critkis. Mr. Mas^ 
Jf».ea a leanncbé ou changé certaines chofes^ 
.4(41^ en a ^oftcé d'autres. Il y défend fur toua 
m (^) endroit de cette rte de PiSw^, à l'octaGon 
' ^É^lekil avait. cUt quelque çhofe,, dans fes Nq<- 
% (^ furjes JnfcTip$i9»s 4e Gruter, contré 
^uftcr Baroaj»&S?AKHBiM, qui (</) iè dé« 
'»fbKHt.fQ£LÛtè*h)i-'0)ême. Nôtre Aateur pré* 
tisiii^r.quci ce 0r$iKi homme avoir mal pris (\ 
||»ife^,^rne £ départ point d'ailleurs du fond 
le )ft «^critique qu'il avoic faite. A l'yard du 
ionps d^ l'Quvtagey iUy a des Additions en bien. 
<foa«ndix>its ^ 4u TtxtjQ > & des Notes ^ corn- 
oie il p^rçjkra. en comparant les deux Editions., 
l^faiç c'^ de lanouveUe revi(;o(i des Lettres de 
{4i»f>< que nous ^oflis principalepient à rendre 



. . On. 

'■«i^ PalMè en rt«i. p«i Mr. Hiarnb/) <7i^^« 
«<*) Sm i'Anû^e XLI, $. 7. 
, (c) Sur la pag. 245. nwm. 2« deGRUTER: pag. |itf,327* 

(d}Vê Pra/bmiA&étfft HftmUmétk Tom'. U. pag, 4^4» 
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tre du I. Livre , ttn emirdé idbâM!Pry^âl,^, 
nél^moiDs là ])t&pflrt des InterprÀros t^i^mà^ „. 
irhd ia difficulté. P/»ift envGfiadt 4^lbft Allu^lJÉii^' 
rim un dé le^OuvYtges, qu'il iui «i^> pr0iyilll9 ■ 
le oriê d'y^iré les €orf eétfc^s gui terpg»g|tffrtiliP^'^" ' 

cfou^', qu^i) n'ii ^efi^ éclnt e(feet«<4^lbkeMiç»'|3^ *^ 
0ac de ce ili)^. ÂprèVqoèf a-i^^i (iif^^iiivS^^ ' 
tmvi ènim mit an ^ BemèAheneni yHt'^^^'^^*'^§î^ « 

tUmvmfai9t9Hfmw9r$mfâutiy'fÊ0M^pât9 

m0vst ^ ^ffèjui féffimt, Cèft ttiii&.1{i|e' 

les mdBIeures (tes^déftHéi^ £ë^ns | A? 

pié-là) il faut rradu]^^}^i«f t4d^>iNmm^^0llf^^ ^ 

Calviis, fuifmtt dép0h'pèàief^mhhmi9i^ ^Omfii^^' \ 

feindra à la fwce de fElûftm/ge Jf 0s,'GtèÊBli0' 
H(m$MS, > Mais les mots Jmf^^^ fmA î' mp Êt f ^ 
mêumy demâïideàt, par leur o{$poâ!BOfiifiim# 
qu'on lesentenilê d'^inè faile'êP mêtee^H-^--^ 





AuflS le nom ^(tpal'vut ne (b^tmiive-inS f^ 4mi^ ^ 
^excellent Manuscrit de JP/0r«!^# ,* Ri dans M^ ■ 
(hy autre ^ Vaticani-fi m i^à ôtnis dâisYficy^^ 
lAôn ép Baie, B faiit^c reâàççf. tA^ c^^i}- • 
inent accorder enfuite avec le nom de DénMfêéi 
p9y qui refte ainfi feul, le tantorum viromm^ wi^. 
(mt? jRarHn^reâ^aiîoni àU^^oUe1nân9>kMW^ 

- ■ t 

Cf) ^^h ïA 4. »«». a. 



\ 



nmnilT àt^j^mimi : tar il porte, nom vm tam 
^3mm^> 8^c. d'où Catan&'£, & Henri & 

TgJBiiilfg I i1Trr'^f^'''i '^^ Untmm vfrhrtm; 
pggm il fidkÀ lire v$m ^am , en fu^pléaot la 
tojihr «iM, oimfe paii^ Copifte , i caufe de 
ÎH^Sbiobbuicse wec ia ikmiére ^«^mt. De plu5y 
ittlscykda pfaultiéme mot ^^tffjw^ > il 7 J ^ulc* 
mena 4*^9 .dan$ le meaie Manuscrit. Mr. Cor" 
fj^^J^it ftmi. 0e forte que , dans (à Noce» 
SSSràtQUt le paflkgc: T9nf0vi enim imià^ri 
fillMfthonm yr-fT" //y^mr^ m^r meum^pgurii 
4mfmaf0r0ikmf. Nam vim t^mtam verbmtmfoM^ 

S ^ ^nfais, Wm diflfercnt de Tautre: J« /4- 
SSîif iMlr > imii fiuUmnt dâms Us tigures ^ 
JlMiiffrl ,« Pérooftoénc > f»i ^ r<w;«rf/ /f// /w 
éêmm &Vf^d^f^f^ feu fait les miennes. Car 
Bêsêê» U^meJa ferce Je fis expfejpom y c^efi ce 

Cfom.^ §sns yfavefifex, du Ciel ^ peuvent fiu^ 
^M^^9. Selon la le^on de touslea 
r^iy^yk^ ag fttateg les Editions, Vhm dit, 
Aoi. de gen» peiivei^ y atteindre , #^w. 
mtMtim^ tnauve , que cela eft trop foit , & 
ll».-Ac<i««k pomt avec 1* Eaodeftje de ^Imey. 
ma rwÀt de dire, qu^ a tâds^ feulement ili^ 
^%i\^mmS^^m\ tt il 6 mettroic maintenant, 
tf^Hke jSre indirefte , au nombre de ceux 
dont la prie > qui auraient atteint la force de 
jfHoquœce de Démofthétte. D'ailleurs, il de- 
cbMlui-wêïae dans une autre {a) Lettre, ou U 
S^ point préccndii ^cr du pair avec Jfémfihéni^ 

<*) ^. Tit isif^ »ô. ^ la fiit,^f i«i« 
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l«4 Wl^êhu^TBM^^iùÊB^immtti 

(â ftBdroit être fou , ajoâtO-Hl) -mais Vb 

& lefitivre. Voilà le même motfeqid.- Au i^aAMft^ 

3ue Pline k foit propofé ici Démûjwé» po^ «Miip 
éle > il paroîc par-là , £^ar (4) dStotres ^idr4 
ôû il ne die pas le mo^e Calnms; ce qui 
Qrme la néceffité de baKir d'ici ce nom. . 
Téxprediôn w P4$nt4. vertorum^ on>la confiroMr 
paf un grand nombre d'exempies. Mr^. C 
en ufe ain(i presque par tout^ de 1R»te quV 

i)euc qii'admircr , combien il avwt iûy av» 
e attention il lifoit, & quelle peine il pu 
faire inceflamment des Recueils de tout^t^ ^ 
pouvoir lui être d'ufage. - •/ fi; 

Sur la fin de la même Lettre, P/i«ff dit àÀ|' 
Ami , pour l'engager à Texamen le phis &^éÉim 
de la pièce en queftion , qu'il n!eft pas. étoi^BÊli 
de penfer à la puplier, & que fes Amis «K^^Mp^ 
font pas éloigne;^ de le lui confeiltisr «' 
( ajoûte-t-il ) tùfartajfe errm mfiro albim^ Câ 
hm adjecerh. Qudques Manuscrits poflràe^» 
fi mn fortajfe , .ou , p mode nmfmrt^tWum 
modo tufartajfê errori non aii§m &c. • De4fj 
(t) Savant, perfuadé que^ fans cette oégacioà^, 
le fens répugne à la penfée de TAuieui^ fiit tiSft. 
celui, ci: Pourvu ^ue vous, ne me fiaitien^fm yifm 
donnant votre ap^robutién à la trof ioni^'- 






^uefai de mon Ouvrage, Mais nôtre £(&eûi( 
montre, que la leçon commune n'a beébin d'au^ 



cua 



(d) Zjy. VI« E^rfi, U. où 11 parle 4u mime Plaidoler) 
dont il s*agitjçi. Car c'eil celui ou il iéltnàitU catt|è 
à*^cda'Varr9ié, déshéritée par (on Fèfre. * ' - ' ' 

{b Jacob, bononisns. y44t(ét. Cap, 17, pa|, i^h Tem 



an changeitient > & qu'en rappcmaiit fntaffl 
ï ^mèi^mé h^y il hnt expliquer ainfi le paflàge: 
|g)ii P< # rw f «r iMUTi^ afprmtviez mdn Jejfein , ySiiT 

|Wr rmifom. lol fuite du discours dennande ce 
ftoi» CétTj ajoute FAvf , tf/!nr/ ahfobtmemf pti 
fP^H^nt 4m j99f q/t d f it cbo/e; & je fiuhaètte Jif 
§m Jk.f^mmr tmfirwr de cette fséfejfui efi i^d 
fm^ (««tt» £êmiie veiês veiê%y lejhbéit J'tm 
^ '^- ^ '•'^)d}nitéM fks fâefm 4t4uUeurs flmfietgn 
f Isféifépajfer ievémt yjkr teut parce f»f hs 
pfgs me âifent ^ue hs fetits Livres de mû 
y dé^a fubUe% , fmt cestrus ér rechercbex » 
|l>r jii'iïr siemt ferJ& à tbeure qu'il efty ta graeê 
i|«li wmveauté. Veut-itre néammams fue Us Lii^ 
me flattmu, SesS , powrvé qœ Jem^s fiai^ 
mis encourageM à cultiver, avec ardtêfr 90$ 
V'. Tout celfr eft appuie d'un autre paflfage 
" 9 où il témoigne les mêmes fentunèns) 
nez en termes à peu près feixdïlables: {h) 
jutêcimty five errant y me deh£Umt. Cf« 
'frecer i ut fejteri quofue ami errent fmlUer\ 




^çiV'oics (#) une belle Sentence, 6à le (bns eft 
llim cbir > mais une négation mife mal à piopoi 
^lâs! les Editions communes, i'afïbibliflbit. Se^ 
^êuèm débet Gleria.y non afpni débet : necj fi 
tafi aliquo non Jequatur , idcirco quod GlartOf^ 

me- 

fii) Mu Vi S ACY traduit : Nêtttferanà Uftlù dt le fnklier^ 
fivfusine m9HS rféene^ Le feps . revient. îlinÔ,ai|. jnSlttC I 
suis le fortafe trrtrt nofiro , ne $*jr fait point fcntlfc 
• m Uh, VII. B^iji. XIV. à la fin, 

(0 Al». !• ^/'/- ^^^^- P^fc 32. .' i • . *• .0 
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I, fuivre nos jftâions , £c ooo pas être Je tme 
qii'oj) fe prefx>ie en agiâàiu;. Que ii ptr md-^ 
I, heur eUe oe fisit pts> ce qui l'a méritée ii?M 
I» ^. pas i»oio3«be^u ". Au lieu de §hr$éfn$ ^torr 
f«rir> 00 fit.Qcdttiàîrectveiit , gkfim pm mnmà^i 
te k do&é\làAC.Ç^9AV9^ Sokknt oecte Je- 

« pour iDHqucr ce i^m â^ivei^ aii même mi 
queleGrec«vy:eMw* & nïm pas ce qui deynok 
•rriver. On jie nie pas> que emÊLfxgnVnentUm 
m puiflè avoir iieui quelquefois: biealàui de«l|^ 
on en alloue dive» autres exetn{de* La ^«^ 
^km eft de favoir, «'il cdtovieot de l^appl&^uar 
ici» &* e'eâ; ce i^ue. If on aie avec raifoo^ parée 
eue P^ hiâèroic douter , û Tadion , dont fl 
ragît > naérice q^d^e gloire. J'ajoike yr ^qi^'À -^ 
iufoit là une répétition fort inutile, puisque » Mm 

S pie là» eae fiqtkftur Gkria > & Ghmm mm 
mi y font une feule & même chofe« Aînfi 
J4r. GntfJMf e bien Ait de fuisrre l'eutoiité dm 
^ifanufiérits ,. où la négatkxi manque 9 d'aittaat 
plus que celui de Florence en eft du ixon^e. ;Je 
vois que Je Traduâeur François (e) a ici bien 
«encontre : Ei s'il arrive ^par $m fin bisfsf^ 
0ê^ elk [la Gloire! «Mi^. éch^tffe , // Mef4mt ^eif 
troirey jjm u f«i r^t mérifée y. petit riem de fin 

La ponâuation feule » changée , peut quel* 
oueto rétablir, le vrai iêns. £n voici un extm* 
fkj au commencement de la XVUl. Lettre 



f€fp f«r fiÉMf méverji, h$ afHanp fatums. ^Ikêgàs ut 
JUét^tw9m ftmm -i fé' fémnhs dkt : urtÊûtêxi^ 
mitm'9Mmfim dificih tfi , frâ •xftfiat^ li faut 
p6fiékieF: f^fét$t9uhs tkts^ feptêftoMstmm txem^ 
fim: mgtéh^êec. „ Voos m'écrtviox, qo'uir 
» Soagé) qui tvii^ «Érûier, vous fait crmdn, 
^ fm nuHv^âiceè» dons k Caufe que yoîis ée^ 
9> v^ plaider. Vous me pnç% de deowidcr 
Cl fcm vous «o délai de pe» dé jmrs , ouau 
yy moins de vous £»re dispenfer de comparoître 

9) je tickierai néaatnott>s <le Tobtenir '^. Ici ea-^ 
core nous pouvons tendi« juftice à Mr.^0£ Saw 
Cf.' il a t^jenr «xpriBié 'le ièns feltm cette dîA&K:«^ 
tiM : ^ Vous me piliez; de faire retaettiPe pour 
,, èiielqués j«Kffs la caufe > ou du moins de la 
i/âtre renvoier à un autre joar^ qu'à cdui qui 
,) étoit marqué. Cela n'eft pas aiie , jy f&nlt 
y, pourtant oe mon mieux *\ Mr. Otrim au« 
loië pft fepiév«loiF d^un (^)iMaaus6«fe d'Osf/W, 
6i| la ponâuarion eft juftement telle qu'il faut. 
Ec;je ne fai pourquoi la vicieufe paroît encore 
dans cette' Ëditidn > oii, de IffiàdaiérequerE^, 
(gôwr s^eîf pripie , ' ^e devoir être cl^angée. 
^jb ANS une {c) Lettre, oiiPÔaK exhorte C4iU 
iÇMif > dont ii étoie allié) à ne ^ sépudier i'Hé» 
rédicié de fim Père, qu^cUe craiçnoit d^ccepter, 
\ caiii^ dg». Dettes donr ^le çtpit changée; U 

com* 



é) yag. S7. 

1) €rttf>ac Mr. ReARHc, fif. 17. 

(0 l^^ IV* i^iV». IV* pag. Ké^ 



i «. « 



Mtf .||Pi> • _^.i«^hrpiftw*t. 



,X^f ^e\lui /.pa^^^ qtf^. coiiB- 

^^T^^cc, (*) il avoit lui-tiieme paie 

£1^^^ O^cançiers. du Péte de C^hd^m^^ ^ 

^JfV^'^y ajoute: Cumpte vàvente eon^d^^m^ 



l^mrms &CC, Les. mots viveute eâyïoxi^ ici 
^f iupurflus^ & infinucroient que ce n'çft pa^ 
ia (^) vivant de Cahmus que P/r«^. avoir fatisrait 
As Créancieis ^ pour refter le feul : mais o^'il avoit 
i^len^ent alors dorme àC<9Av>»«uDe^âe fbpime 
pQiur &* dot; outre celle que le Père lui s^éi3^^ 
avoit coqârmée , & que Plsue avoit procnis cie 
paicr du fien. Qr il eft clair, que l'up ^ l'au- 
tic afte die gétiérofité, avoit été (m avaqt la. mort 
du Pcre de Calvme% Ici le Manuscrit .de jF/©-^ 
re?*ff a feul confervéla .véritable Iççon^ que Mr. 
Cortius a inférée dans le Te;ct;e : Cumfut ego^ na^ 
km$$ fiti ôçc. L'expreffiop même pkis cçulaa*-^ 



» 

(4) Ici Mr*.Di $aCt t piîs tout] et tcaTCfs, ie Ce 

i* Original; Mais^ ^it'/il^ i,ous Avn, fin û fait, fûtts les. 



icn* de 

AiUres 



aotpliki l'explication du Trflduûeur \ qui diminue a* ail- 
leurs la gënérofité de P//>Rr, poitéC} comme on voit pat 
la iuite , au plus haut point. ». , t .• -^ 

(^) Cette raifou d^fi^it- auffi*la.maniéfc dont oôus ye* 
aons de voie, que Mr. m SacV tiaU^if» ^ . 1 • , . 



I 



bée cecte manière confirme que c'eft tinfi 
[fie FiW avoic écrk. 

Il y- a une autre Lettre, où VUm^ charméde 
k manière de vie d^^m (âge Vidlkrd ^ nomnsé 
Yifrkms Sfufrhmà , à qui il avoit été rendre vl« 
ité , en ftit une longue description, (ii) £q« 
n^autres chc^ il dit, que ibuvent fes repas font 
tatremeiez de Comédiens y pour ^iSûfonner d'é* 
tode les platfirs tnéme de la Table. Frefmemer 
Cnugdis cmna diftiftgttiHtr , »/ voluffates quofuê 
fimBis anuUamimr. Schepfer a cru , que, par 
CCS C d mM enMj il ne faut poinf entendre des ^r- 
fn/rs , mais des gens qui lifbi^it ou recitoient 
Jttr ceeur a qudque Cooiédk. Mr. Cêttms au 
contraire :fi>ûtient, qu'en bonne Latinité C^/nrof* 
dus iîgnifie toujours un Aâeur , qui ou chance 
&]otië ton rolle fur les Inftruniens de Mufique> 
oa recite en cadence ^ & jamais celui qui a com« 
pofê une Pièce, ou qui la lit amplement. Il 
pKRivei .par 'Fb$te même , que les fimples I^ec-^ 
tears (h) fotDt diftinguex de ces Comédèem; & il 
laontriC^ d'ailleurs, qu'un feul jcuoit ainfi toute 
une Pièce. Cette Note eft curieuiè & iâvante> 
coimoe bien d'autres. 

SiLius Italicvs aro^ tant de yènératioQ 
poor la noémoire de Virgile , qu'il fêtoit le 
]OQr de ÙL naifiànce, avec beaucoup plus de foin 

S la f^enne propre, fur tout à N^fy où il al-^ 
ordiaaireoiieBt ^vt&ec le Tombeau de ce 

WPoë- 

c) Ub, m. Bfifi, I. pag. \%u 

i) Ub, IX. Epi(^, XVII. nurn. i. pag. a^ Efifi. XXXVI. 
am. 4* pag. 700. 
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ce que dit Plifte (h): ViRGiLtt aiit0 tfftêes ^ ^ 
jiè$ WÊeslêiH f^làfl0iy ^uémfûum tufaM i- Hea^ 

de-ft tfft verittë , chiez' les aftdètts Chrmenf la 
coôtûme île vifiter les Tombeafùt^desr-JHtoi^rjl 
quialh cftfift à ce tk)kît , qti'oft 'éri|W*^«tii* 
ces lleo«*là des Autels ,- des CfiaprfksvvK-iOtWtf 
maBRpïes^ d*an Culte t^i^x. On^ci» li-tfeflW 
(fi) Prvôen^sé , (^ SûLPtcE S^viAtr, P]\ctrt- 
Lin (y); & etitif^ le^ Moderfte^ le Jiitriâl^^ôûfid^ 

Dr tenais de rEitipéfeuf D6Mi«fefl ,- iiiJ^iié* 
ctamt hôtnmê, nommé VTârlfamffUtMfhn^'^ fut 
«eeu^eft Joftica , comme Prértricateur. Il de*.- 
mâoë^ du tems pour (ê juftifier : i! h^oUHnt nr 
Poa tri rtfutre, & fut oblige de-réporiéfe dans^te 
niom«it: Ceft ce que dit Plime , dans tOutes^^ 
les Editions, {g ) Dwtiféi dkrrf^ ad dihegnia cH^ 
miné^ pojhiMMi^ Neufrvm mpetravtf ^ CHffhh 
ififstmtèfffùfktere, VoîlàdeurchofesqueNi^A* 
• • tromtw 

<«> Ctajuctot (âlM uM Kôtti; qo* Kd» Aponiliflci} 
iadique une Epkaph^ <fe' VlRûna , tteurtfa k^Néffia^ Ùt' 
rapportée dans le M^tam luitc. du P«.lilABIU.OH» Si^* 
te t vidtores , ^ttsfi , f /wm /«-j^iVr : kic MARC Sitw cfl. 

H) Lià^lU. Epifi. VlI.J^ag. «Hv 20J. 

(^} ^ïïipït q$^émfK^V9ff» IXLmifi 3UA» taftJU»n& fit*. 

Fain XI, wr/. X7J. &c, 

WHttiSacr. Lib.ll. Cap. î8. i>»4/«x.lI.Cap. I\r.i»/î». 

( « ) Ar4f4/. XIIÏ. , 

(/). Diffett. dt MittMçiùy pag. itf. (^^» jp, $. 14, E^r« 

Is) ^^' Illt £/(/?. IXt mm, fx. pag. 211^ ' - 



Mm^ne patxAkéàr. Où e{k4Mcr¥MÊef eaf 
t«'«fr^pârl^.qu« d'un àBsâ demandé. Id tn^' 
om pasoic k borné du Miimis<^ de Fkrêm&^ 

Sl^ qiiQt(|iie £uitff €Ck m mot dé ces Mr^Ier, 
:Oit!litf.«tiré k' vémaMe leçon. Ony&:' 
J9mépè idem ^ & edi irMt^mfùftuléééÊ. Il ne 
lÉt quexhâiiger Â/(^ en £ém^ que le» aumr 
Ip^miiiCriil ont retenu > pour trourer lesdeuc* 
éfSBBÊatÊix»j l^ine & l'autre conformes aut Pro»' 
cédtines du Barreau Romain. On donncA tuY 
htecc&fL un Gcrtatli Ums^ pour plaider leur cao^ 
'fet & l'AccuiktçQr devoir auffi lui #j^j$r le 
Grittte doot il les accufoit> ou la nature de l'Ae^ 
csiûçiofir qu'il iotenr<^ contre eut ; pour {riofieum 
xtàbm^ âtefeftr'àutres^afin qu'ils puflfegfpréparef 
liem^défâB&s^ JLief>rémier9'appeUok-,À<f»r^ 
jv; Pautre, ei?re crime» ^ oiBkinem. Rien n'efr 

fis coaifti de ceux qui foÉ^t un jpeu verfcz danf 
lorispmdefiCe Romaine , & les Gomtnenta-î 
tMTS {a} de Cice'rok^ que l'on cke, faf&2 
loient pour en 'faiftruire. On alii^^ue encore utt 
pSbigs de Tacite tout^à<^ait i pro^xis : i^f 
Cêmtra afud^tm i^bil aque Ito fMmi^éf , ^mné 
Wbuia fùtentia accuf4tûrhy dari TSM^tTs, SDt 
C&XMII9A 9 ^Homvis i»yifum acnoceM^emj.m^ri 
$mm» aud k mdum €0nfebant\ Aa refte > CataïaA 
tfoîr tachS d'expliquer le PàfTage doht il «'agit, 
en fuîvant> leçon commune. Néutrim'\ me 
itf mm prius fir0i§fret 9 me upm aUudumfmk 

Jéfim 

C«> ?RMie HotcniAKN^ ii» ÇlCBIt. Orat. ftp- ^rUik^ 
'Cap. t4. HiCOt. ABIUM. in On»', /y fatin* Ci^. x^ 



Jkfenjtmem pef0geret. Mr. Ctfr/iar# ne réfute potot , 
cette interprétation) & cela vient apparetnmeac . 
de ce que la Note a été fort oial-à-propos ôtaift 
^2xVeênhufius ^ à quoi il n'a pas pris garde, autre- 
ment il en auroit fans doute dit quelque xhofir. 
Le Traduâeur François a audi {a) fuivi ce fèns^ 
qui rendroit inutile la nouvelle correâion. Jcr 
la crois néanmoins bien fondée, fur tout appuiée 
comme elle efl fur l'autorité du Œieilleur Ma- 
nuscrit. Car ce que Pline avoit dit de la Loi y 
qui veut qu'avant que de connoitre de la Frfos^ 
rkathn , on vuide la caufe même , ou F Accu- 
iation, dans laquelle (^uelcun eftaccufi d'avoir 
prévariqué; cela, dis-je, eft trop éloigné pour 
qu'on puifTe y rapporter le Neutrtm impêfravif.^ 
En ce cas-là) Pline^ à mon avis, auroit dit: Ne 
hoc quukm mpetravU. 
L'Auteur, dans une autre Lettre Ib) de- 

e do 

ttt H 

__ ,, depi ^_^ . ^ _ 

ajoute , que néanmoins il ne s'afrqiettifibit pas 
toujours à l'ordre qu'il s'étoit prescrit^ & il corn* 

mence 

(éC) NORBANU^ tUmdnda un jimr au mêtns ftur prifàrir [m 
défenfi On.n^tm pas ptus ^égafi k cette féconde rémontra»cet 
«»*« U première. Là. le Traduâcur fait tufli une groflj: 
faute: Norbanutt dit- il, demêmda un jettrem moine icc, Maif 
diem d.iri ne marque pas uo fout feul. Il paioit pat un 
faifage de PLUTARQUE , indiqué ici (Vft, actren. pag, 164.) 
ifu'en ce caf - 1^ , les PrércuN donnoient poui le moioa 
dix fevrt. A caufe deqttoi le Peuple fut fort choqué , éH 
ce que o'ceron n'accorda qu'un jour à MmUttu « accufé 
par devant lui de Péculjft. 

{b) UK JX. Epifi. XXX VI# 
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t^ii k tnarquer le changement qu^il y 
It quelquefois : (s) Nmmm/Mtum t^ ho€ 
J^a: WnimOltt. ¥imn fi 4i» tacui W 
^ fejtpmnum de^mm UêHomempt ^ nêm 
> fi^j ^(fd'^fTêvhrf , jifia veheius , ept0 
» Le* mot taùtti y (e trouve dans les Edi« 
cbèimune», de dans h piâpàrt des ancien^ 
êdnû û fàudroic traduirex: „ GarTi je me 
y^ÉÉl -tQ^ tcttÉs rv^' ba fi j'ai ^t une longue 
âemidér, ce n*eft alors qu'après mon (bm« 
6c mâlafltore) que je vais, non en yoi« 
V ttais à Cbeval , pour abréger le tems, 
iiilacit>ainfi plus rite *\ Que fignifie ce ta^^ 
r^^fÉA eft ce hftgfilêac0y dont Plhe vovt* 
_. __ dedomtwiger par une promenade à che* 
fif^ fUs*. Qmlm prâ*ére ici avec raiibn , com- 
WtfihJMf^up f^UUitré {A pou voit dire, comme 
la flhide qui convient ici y Se qui devroit d'abord 
%e^<b»i5 l'esprit des Ledeurs attentifs ) la ma- 
^m ée lire qu'on voit dans une des plus an-i 
P^nei Edidond , dans celles d'ÂLDE I^Iakt;* 
f0^ dan$ celle de Gfyfhhis^ & dans la Cotation 
éMcVêJlfiu$y{b)fidm}kCat, 
' Un ne fauroit douter , eue ce ne foit là le 
mykAôt , quaiid on confidere Tordre, auquel fe 
tKgfon» le cfaangonenc dont il s'agit. Fbme ^ 
,• > , . d»* 

Hum. j. Rag. 701. -^ 

Me. 4t Séùy a aufli Mvl éMt lef on ; c^r fffai dt* 
M0 titt on fi jtme fuit froti^tné Itng wm éuprit mon f&m^ 
wmé' «M uamn , /« ne m Çtrs peint dt m^ Chaift £cc^ Mai^ 
Ifrttfte t& mjil tiadmt , & le Ttadivfiteiu n'a p<mb€ fut; 
alffriï^içpt 911 di9s»m\ qui demande qu'on eqtciide les ^* 
ftites comme- ôvf ^it qiie |e les ai exptimi^eib' 

Tim.XîV,Fart.l. H 







-Hè 



•.t^Cm^^ii 



114 PfnMQvm^im ]|3^i|«9ii«i^9 

^RpMKrak mt Ik quekofs hmufs 4u inatia $ m^ 
près ù)B revwl, & ià u znédifiott ou <Uâok quid* 

rK chofe. Il fe kfoit eafiike», & «llott d'abpr4 
promiiMr à pié| pois U watmk eacinwffii 
Ses qwi il dojnnatc w peu. Ce (ammpi ^tàic 
ri d'une autre Proaaenade à pié : eniùice U U* 
ipit ^ hauà voix qad(|iie H^sup^imP j CSN^tf' <w 
Zii^Àve &c VoiHi à qiioi il chffupQk quelfiio 
chofe» qutnd il avôic refté crop k>o§««iis au 
lit^ pu ^'il s'écoît rrpp limg^ems promeiië ppur 
14 pr^foi^re fois. Il reavoksk alors Taimie XNtt 
é^ ProcnecMd* apiès le périt fommeil q|i'il fiuh 
mtf dcin leâure d'une f-^mogite; sqais, an 
liei» de Cbarjpt, il fe ferv(»C du Cheval - Dani 
un endroit de cette oainticMi, il emploie fe mot 
ja^erey au tneoie fens qu'il a ici : I^ftfoptêidem^ 
fi$ê^ éNuMamy m^$ jACEMft. £tilQf^*arim 
$e plus coQunun daias les J^anuscrits , que lea 
mots ja^ere y {c fs<ire y confondus cnieirme par 
les CpfHiles *y comme ]$. méprife en eUe-mêiiie 
cft ^iè$«aifiSe. Mr. Cfràms venroie là-dei&a mm 
tsempte ^u'il en donne daasies No^e^fur Lir« 
çAiN > qui ièront posHbumes > Ç jaipais^diei çg^ 
uàSkïH:, . ^ 

Api^fiV la SQOtt de Dmmtffm , ^ epu^aiore^ 
<3uaut;^> avoîc fait jzkCHitf ir J^eiii^^ to sfoat 
£m0e accu&tion de PuklkmCirtus; TUtte^ 4mi 
étoit Ami du Déiunt, crut trouver Poccafion £i«. 
voraUe de veiner (à jQiort^ eh fkiâîit punir Grr« 
/>/ d'une maniée ou d'autre, tl ji'accufii .pour 
cet c£Fec dsns le Sénat > avec une iMidiefle Cxum. 
^cntflt0, & en prfifence tnémè de l'Emp^ereur 
i^nva. (^jqf,^ 1^ |ilûpart dès. Sénateur;; ad^ 

qai-> 



'a<^*fc/. 



ri^Mirt»^- Mari xj^f. iif 

, , ifautr» r'opfcofiretit i 

'#i4C!rD«iide-fwiEi(nM'ré, -6u powquetque sutre 
■"'■''^- B flèont niiiwtioto» ce (juil fr propo- 

C*«/i/ ptr le feu Em- 

«lAtee^/W,- Se oh 

Cr/irgW Gertf OwAïU- 
wtf, ' Us'igit, défi- 
le i Cfftin^ itoit pour 
tjN9ut-*1eCw>/%£(r7 c«- 
OUS , à caufe de l'sa. 
lécide néanmoins t que 
ment Qu'un lutTc /u6- 
^appdte SiKuffmr, à 
î»«n qiidquetnftniére 
t*réiir défunt, «cïti- 
Hirvenîr ia Confulat. 
terM^ n^m pas cnf 
al-*propos. ^ae CertMt 
, cAnfnc il tft appelle 
1 contraire, wi enren- 
r Br^Otire dm TVffir. 
Uc.fiilS'eft^Wr, & 



' I-e TMthiaenr tttiicoli a fulyi l'w»U- 

(4} ntUM rr-Klta, OUm PtHiéi CM flcc mai. I). 
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1 1 tf &BLIOl*aEil£DB RittsoiritinBt'y 

euks^ (on CoUégue dans la Pr^Smré ;' 8è €fpfJt 
pcxdic aufli cette Frtfefhn^ , pour* fanjucÂe om. 
lui (ubftkua un Succeflèur.- SÊÊfeeffèrmm dar9\ 
mttne^ scctperty fe difest fouvenc de* ceux <}tn 
foDt deftkucz d'un egiplot. On I4 pmtW pair 

renvoie. puBi aux Noces d'isxc Casauboïi;*} Jc^ 
fuis iuqpris^ que Mr, Cartiâu ou n'^ pas lu ùk 

'yk Je P&ie^ Mr. Ma3RON y ou n'y eikpaw 

remarqué ce qui eftdit; aiIèz.*aulofig far 1(* pas»» 

jQige dont il s'agit : aittremeat il n'auroit pas 

.manque apparânment d'y renvoier^d'aotaïQtplQs 

que r Auteur eft de même, fentaoent que lai. Oc 

.qu'il réfute quelques futres Savans» qui (r) 

bnt autrement entendu le paiGf e. lJb:Maffèif 

prouve , . par toute- la fuite du discoiuss p#éco^ 

.dent, que lesparole», doot il s'agît, oepeuvenr 

ctre çntenduës aucreinmic:. & il k confinne pàt^ 

ce que F linê dit immédiatement après aix^A finis* 

jfoit fon Disoqur^^en dtfanc : (J) ^ite ceuti ^i m^ 

/voit refû dun frès^-^ttéthant Frim/i tme.récomfmfi 

h^mrabk , la ptrd^ fous un tri^-éfên Ftincti. Cei^ 

tus n'auroit pas perdu cette récompenfe, s'il 

n'eût été flépquiUé/dç du .X!}on Allât, &: deJa P»^ 

JeàïUTfi du- Wréjêr^^jffû tengtT % la préiniére^ïnii ' 

lêtneôt.eu espérance,-^ raucreiM3mU«DeâtjP à^ 

la libéralité de Dtmitiep. C'eft ainfi que Celù'* 

(4) %Ân^ufi^C,Z^%K. :• ' , . \ .a/ . \ 

HAdrUi, Cfg; «. OC 24^.,. ..^ ,;,, îkt .''>.-.v^'.5 
ONUPHIUUS j^ANVINlUS , &( TlLI]||fO«S&,Xn 

^fl:n. XXXV. & XXXVÏ. ^^^^t,&ffqu^ 7. 

* * U) '^dda préttuînm fnk •^timh^Priniift , fuU à fejpm9 
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rm explique ^mOi coci : taûa ià Note» cotnme 
biiail:d'spciie9i.Q*a poim été inlerée par Mr. Cor^ 

Vo^Gz eûcore un autre endroit, jd'où l'on peut 
iafiever que Mr. Çartims a ignoré ou négMgé i'Ou* 
yrage 4e.Mr. Miffim^ que je ne me fouvicns pas 
4'avoir y:û indiqué feulement daoa aucun endroit 
defesNoçes*» PJmet^msxcKi Tropm^ dans une 
^fi^hi^^ cUL;X, Livre, de ce qu'il lui avoir 
éî^-j^^rm» Likéronmi ou les {a) mi< 
oewst qyù avoient trois Ënfans; & il ie 
te.j . ^ai|3;ig éç jmt au . comble de fes vœux , . 
dr ire^mi'au amunenaement d'iui û heureux rég«- 
Q%.r&nperçur lui a fiànc^né qu'il avoir une zi^ 
ti»^lpfa i^çâçuUére à le.fav^rtfer des marques ck 
Âv^^nv^Slançp.:. |9Par4à, (,ajoflGt:-t*il) je fins 
3^ eiiçpc^,piMs- porté à £}uN[tteK d'avoir des En** 
^ £u».9f .^lu^'ai fouhaitté vcétK^t àms ce tems le 
3» plMjfcfaClheux ( oi^ fous J^$misie9t) comme vous 
liyez; le .i;roire iiiç la foi des deux difiercna 
^ %ve j'^i ccmtraûeï ". (t) Eû^ste tma 
]^^wcu^9 y>^s hahÊte €t'um tUo ttU^ 

m^jei^dn0y rMr. M4f<m{€) trouvera une am-r 
(?^E(ké de çonféquénce ^ par »ipport au tems qu^ 

C4) Qui étoî«fic c.onfi4eraU€$ , par rapport aux Héré* 
dkez , aux CHiargcs , auk immunitcz &c. Voicz , ea- 
t'r'«ltics' Aur«fl«l r lUSTB'LlPSE , Arc;»-/ adl TAOT. v/tf»^' 
*•/. UU ZUjIÊTi SÇm^TIHG , ii» la Jmispmd. ^nte-fn/N^ 
iirtfVM, pag. Sc6 ^'. 607 > ^iz.KC. Mr. HElKECCiUS > 0;»p^ 

, {c) ^à ,AMh P/i>r. XXX VI. de XXXVII. pag.47» ër/^f^ 
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Tlim épouû fuctrfBtrèrteiît féèf dfed* FenMrfîflir 
Il AVoit d^tttefd cm, «fi ft^ftihcitetf ^ttiéW 
paroles, T^orf ^/ey duobus matrimemis mm creWè^ 

bmhêre etidm Stc. que ^/;M âvbit épôîiie Jéièit 
Femme» du teins de J>ômit^j et qa ainii^ ^éxM * 
ce tèms-là tnifiie il fouhlittôk d*awir d^ En* 
fcns. Wbis, jçtès y dvotrtiïteùt p^ft, il a ju- 
gé) que, i$x^ 'Cts ^tfernléreîs partrfè*, PiS»^ rcffii' 
tëSow de ce qu'il fouhalôé pfiféifehrtfiieât ë'àvoB^ 
des Enfans , comme il le dit d'àlwd : B^^te f/ra^ 
ys hhetos €WÊcttfist0. Scten le premier ftns^ P/h* 
m auroit eA déjà (Jeux Fen^tAeS) «^i^ \o,f%^ 
de Tra^n^ Se i\ n'en ttutôit pas pW^ «ihcàre^unfr 
ifo^éftiy dans letems qu'if écfkceël:! ^^Sbfcwt 
Paiatre fens, Pané donne à èntenifte^, ijir'il -«volt 
éjpoulé Vint ficêndi Femme (bus le tétiétÈ&àn^ 
de 7]r4>*. Car, s'a eftt été faûs Fè«pç aè^uk 
«n an , TEmoMniHir n'auroit pas pu àifëmént crèi* 
le ce que PUm voulôlt loi p^rfikder > mie te bc*» 
Béfice , qu'iVv^ok de recevoir de w^ ftc^ 
cauiè qu'à iblibai^oit 6MOr6 plus (fif^^ ^do^ 
&ifens^ Cela iè èofifimie par les piiibtci^ Mva^ 
tes: „ Mais, gr^è^^ux Dieux , ils ont fëfeÉW? 
^ entiérei*ièBtlYAteJx>ntéKûccàfiôntfeî3|^^ 
j. Corder cette Ikveur. J'ai mieux aimé devenir 
,:j Père dans ce tems-ci,. où je puis l'être fictran- 
. ^, quille &: heureux ". SedJ>u nfeli^ \iu (miM 
ij^egr^ ioffifati $um refirv^PtmSi pi^jm ho^ ffi^ 
iemf&remipatffmferiy yito f$$ihmsyj^ ^É^. 
nfftts^ &mix, Fiinê n'zûsok ^t parler ^Mi^ 
s'il n'eût déjà épouie }^ aiicre Fenmk D'ail* 



^^«Rtrt JS«r*rtf iHiniTlr. ti» 

Immp le dn^ de mb Ei/fata ^<i) finnble n'iroâ- 

■ tji Êtcoràé, qu'i^ceux-i]uiétoieotBuriez> mail 

«pjJI^Kraiora poiat d'£o£uu. De-li Mr. JUms* 

Jim conclut» qoe > h ftéaàèx Femme de PJhit 

i (^^ oa ignore le nom) étant mane l'aaoée pré- 

I CafymrMÛf ni (0 C*JEubwnnw, fur U fin de cctie 
AfiAée> ou OUÏS la fiitvsate. Mr. Cortits ne (!i( 

. itifajiimrnr rica ici fui ces deux Mariages de Pli~ 
tnir 11 Ce o>Bteiice de iaac remarquer l'él^ancç 
^feipreflion} xturmomis crtiiere ^ & d'en allé^ 
0K de ftmbkblej eienqiles, tirex de [J) Piàt» 
tliUaé i de (f ) QpiNTiLiEH, & de (/} Lu-. 

n exemples de* 
No. 

:. Ipift. XCV.At*- 

' tifit Ptjifê*. [iS 
SCHULTING, mjn' 
il leAlte DUAIDîN* 



;£-! 



oii dui Ui. Jftv 
» ftoilU 4t MtC 



f%9 .BîMn4ofHA<ijABJLifmk}mKp 

Notet Critiques de Mr. Cmim &f le X. L|^e; 
pu le fecQur% de$ NUxiusctxts lui tnaiiquiMe > Se 
où il n'a pu poufler ion travatl que; jus^ti^aa 
quart, ou environ, de ce dernier Livre. Je -tir 
rergi ces eiceroples' de deux Lettres, que je np- 
porterai toutes ,enticres , parce qu'elles fi^ot fort 
courtes. 

L'une eft de. P/w (a) écrivant à l'Eipperear 
Trajan, en faveur de ceux de Fnfjiy Ville à^ 
^ithynie. On £ut qu'il étoit Pfocon&l de cett« 
Province. 

'- . PrUSENSES , Domine y balinemn babent ^ J^^ 
J^m^ ^ vêtus : idjta^ue indul^euti^ tua refii^ 
tuere defiderant. Ego tamen aftimdns novum fi^ri 
^bhetey mdtris mibi Jkfidfth eêrufif imklg^e fos* 
fe, Ertt enim fecunia , ex qua fiât , ftinmrn ea 
fuam revocare a ftivatis , et exigere jam cœfi:^ 
éfektde fudm ifft eragare m $lew» faliPi , ^ paf%ti 
Junt in opus haiinei conferre , quod alhqui et* ^'|f* 
mtas cîvitatîs y & ficutt pui nitir pi^uùt,. 

'9, Les Prusiens, Seigneur, ont un B-w & 
5, mal propre > & vieux. . Ils vous demandent 
2, la permîflîon de le rebâtir. . Pour mot, côm- 
^, me je perife^qii'il eft à propos d'en faire qa 
^ tout neuf, je crois aùf!i que vous pouvez feur 
j,. accorder ce qu'ils fouhaittent. Car il y aura 
„ un fond fuffiuintpour cetoiivrage; première^ 
^, ment, de l'argent dû par des Particuliers, & 
î> que f ai déjà commencé d'exigé^:; & puis, d$ 
,, celui qu'ils avoient^cçoût unie de fournir poijr 
p l'huile du Bain,. & qu'ils font tout prêts d'ecâ*» 

^ ploicr* 



Jé^mmp^ Fivrkr 13 Mers i7Jf. lai 

„ ^oier à k conftniâion du qquvc^u Bâtimeçt, 
„ La beauté de Ja Ville, & la magnificence de * 
^ vô^re Siècle , demandent d'ailleurs une telle 
1^ réparation. 

S n'y a rien id, dans le Texte, dont le fen| 
*ne (bit ailèz clair. Mois la période ; Ego tamem 
fifihnans novum fieri deiejr4 ^ videris milfi defiJe* 
rioeorum indmigere fojfe ^ renferme une conftn^Cr 
non très--vicieu(e , en boone Latinité. Car à 
andms wihi depdetio &c. devroit répondre .un 
filihi tamen ée]tinumtï ficc. &.non pas Ego gefii* 
V4tts Sec. Auffi Gruter foûtient-ii, qu*il y a 
faute, & que F Une ne peut, jamais s'être ainû 
fxpriioé^ RiTT£^;SHUsiv« ne va pas fi vite; 
il dit, que c^éft une conflruâion mal liée («»•• 
wXtfe&é» ) dortt on trouve des exemples d^ns les 
tneillears Auteurs de TAntiquité, à qui de tcUeg 
ioexaQicudes ont échappé^ de forte qu'il fautfe 
contenter de les indiquer, & non pas les imiter; 
comme quelques Modernes font fotcement. MK 
Cçrtiifs prend fegement ce parti. Il allègue des 
Paflàgcs iijpn feulement de (a) Salluste, de 
f Auteur (î) de la Guerre tT Afrique ^ de (f) Lt/- 
\ ÏTAiN , d'un Auteur Chrétien {d) de TAntiqui'» 
té; mai^ €ncorç de Ltjcien (*) , qui a écrit 
. ^ d'aii 



I 



(4) Jitgmh. Cap. 30. nuin. i. 

}/) Lib. lU. T»rf. 48. où nôtre Editftir cji allègue, diCf 
U, d*auues, d'<io^ les^ Nûiet fp'<muscrites. > 

, (d) De M9n*ch9 CipHvo « Tcl^j» la lefoa. d'ua jincien Ma« 
ausciit, que i* Editeur iadiquc. .; 

(#) X>Mipfi* H^tmfi, 4sr ii(fnlr^%. X07» AA^ n^Kêhm 

H y 



i 



^ftiUairs ea Grec atrec tant de pomé & déifié* 
^ance. 

Voici maintenant la B^fi de TltAjAN^ ea« 
core plus courte, ^i mfiru£th mm Safytei orne* 
tàturs virH Prufeoiium wm §fi^ tojpmus J^fiek^ 
rio nrrnn Imdulgêre : môih m fiàd nieo mU émir*^ 
luêMti Mff itàms HUt k^ftfierum fiât ad mcejpi^ 
Hèi êr^iÊtiêttès, 

Au Ueu d^haritusm , ûudques Editioni (car, 
eoaune je Tai dit cuàeBàsy k (ècôuis des Ma^ 
xnùuftia manque daoi ce lÀnt) fonent httriho^ 

ttftp^ 

HFcje* Ifftfrffi KOMIZAN[ Hh filr ^furi^ HAT MQt 

4t^i^êcu. Pa^. 107. Voilà cDmme&c le paflkge eft cité» 
je ne fai fui qucUe Editioa. Mais voici «e ^ue je trouTS 
dtns \t DitUùitu indiqué : *AAAà KJUf^^y wSrm ^<^r«« 

faptfféiKMvo^ T^ Ùa9$69^ Ton». I. pae. zoj. Ed. BêtudiS^ 
iSi Amji, } Les linprimeuts ont faas donte ieifiuiri 
bcaacoup 4e moct , fa voir les deiaiets ds pafikge de ^v» 
«îf»» 8c ceux d*ua autre paiTage Gtic, q^ul y étoit \oUa^ 
âfcc la défi^ation de 1* Auteur. Oc il taudroir êtte 4e* 




"..î 



H ntfinm lOBM Uk. VL pag. ^0. Cet Amcbi iTe 

tee Lnàtit j car oà cft VHifiwê * qu'il mît poitce kf qt)*jiîi^ ^ 

r/. L/vr*. Mais c'ef^ Xc'NOPHOM. Voici tt paUage ** 



té» comme ëtàm du Uk. VL pa^. 41e. (fans dite nt d^ 
Ipiel Ouvrage, ni de aaelle Edition) BattAtf/iinroc M «9v« 
«iir i riwrov r4M4^4ti m A«)/«c • tfl^iv Avrf Isrir^^fioc 
Àdu *Api7ir«ç iA4f#y ârî rsC^rtf. Oii le uoiveca dans le 
Livre Vi. de la cyrfeàie^ par. i$|..B. Ed, PûH$, (Cap.'1^ 
f. it. Ed. ùmtk) Ainfi il eft clair 1 que yLuCffim av<^ 
cité auparavant on auufe paflàge de Xm^hên , dont 4i 
^iii eft sefté . coiUfundtt aviic celai de I^ffM , n*a rien d*dà 
le pniCe conjeâttrer , on il doit éece. Si Ht, Onim ott- 
" —it ceitt feuilio impiioa^» il août incoH fiini dMte 
'eQxbauai dans rfirrjnit 



fà voit 
Skd*6i 



hir. * ^Htefsbufius , & Siheffèt , te croieût âu(JI 
odlcttr. Mr. dnrtms ae dif rien li-delTUs: nmi 
' cmtttne il â laiflë dans le Texte inttihuanf , U 
fstible croire le éhangemenr non néceflairc; SC 
jiriè trois auffi , parce aue la raifon (ur laquelle 
«ticf fohde^ dt peu (blide. On prétend que ce- 
Îr;a6ilvient mieux avee le fiât ^ qui fuit. Maiâ 
je ne vois pas pourquoi ^ & quand même il f 
lattic mietdjiie irrégularité, ce ne feroic pas une 
MÉh ihffiiante. l>ans les parole^ fuivantes , 
KËfiFÎrER cA fort embarraflé. Que fignifie » 
<Bb3, ^lirr mhnfs illis fiât ad neceffarias erogatso^ 
iir? £ft.ce, an ut minus haheant y ^UQdfoffini 
'e ? <s\x bien , défiât ilHs , eil-ce pour fiai 
? Sur ce fondement , U ioupconne ici 
faute. Mr. Cmrtius dit là-deUiis : Cur 
eSui bcâfSÎ Sefffis efi^mdo iu h fofie*. 
'aprs eûtam immianàitr ad necejfarias ero* 
Voici la Traduâion de cette Repoq&, 
L^ la ^ôdftruétioBi^un nouveau Bain û'eft 
lËa fc ^^g^ 2^% TASens , nous fouvon^ 
(çet^^ ik ]^\k fôèbsuttent > bien eoteodci 
i|sf n^M^loiem à cêrou^Migè âùctine Coa^ 
idn , & que psûr-là ils ne foienr pas dé« 
inais nioins en ecat de fournir aux dép^isièf 
^j«éctfflàîrerf^. 

^fDoNKOKs maintenant Quelque édUûtilldfl 
jtS'Notes Critiques >JeMr* Lf^^lius, 
>' Pline avott réprérençé à tO-i^m b néeeffité 
MNStmvT^ d*uhe Votfe* un Ruifle^, quipaffoit 
$âoDg de la plus belie Hue i^'^Amafirn («>, maià 
■^ : « • • • qui 

(i») Ville du F«»' I ou de ft^hU^êfiit. 




^»^' HT 



1 14 B^i^iûTfiBQUE Rai SONNI^te^^ 

?'ui au fond n'étoit qu'un vilain Clpaquc > donl^ 
eau choquoic égakment la vuç^ & Todor^ 
L'Empereur y confenc, & répond aiaû:X'*) ^^|^ 
tionis efl , mi Secunde cariffime , cojitegi a^^m 
^àjtamy quéB fer Crvitatem Amaftrianam ^»//^v 
VETKCr A faluhrîfafi obefi, . L€ uxot Jctiiia, y:.fii_ 
fe trouve dans toutes les Éditions MQd^i^oçSjK ^^ 
dzns celle de Catanée^ ne peut convenir ici; ci^ 
il fignifie, ôter la coluverture de ce qui en av(^ 
unci or le Ruiffeau, dont îi s*agit, ^'^^ J^ 
fnais été couvert. Toutes les autres Editions 2SL 
tiennes portent intcEta, Voilà le niot ,' au|fj 
faut, & que yix , LiOngolius a récabli dans le *I^«&s;^ 
te. Il allègue des paflages Çc de Tacitk, (f>^Ç 
de {c) Jules Ce'sàii, & de [i], Mamerti»|^ 
où le mot à*tnteBus fe trouve. Par tout ailleurs^ 
foie pour juftifier ce <Ju*il avance dans (gs Î^Ç*^. 
tes , foic pour confirmer ou critiquer celles 4^ !i 
autres Interprètes, il cite avec unç abondaûc^jj!: 
quipeut paroi tre tenir dcja prpfufion. . ' ^ 
Dans une autre (e) Lettre , TUné avoîit de- j 
tnandé à Tratan^ pour trois Affranchis, le drollF j 
^u'on appelloit (f) Jus ^iritinvu Voici fif;| 

. U)t^ x. j?j»iA c. • if* 

f {h) ^nnM Lib. IV. Cap. I. Lib. V. Cap. »2. J>î fwnb^ '' 
Çsrma»0r. Cap. 17,- 

(e, Di BtU. Galise. Cap. il. in fin, 

(d) PoHigyw JmliéUt. Ctp. I|. ' ,^ 

: \t) Uk.X. £(Mfi. cv. • , t »i 

. (/) C*eft-^-4ire » le droit pUtii èc eiKtîer de CitAJoA i^ 
Êomains : Car Jes Affranchis , donc il s'agit, hbtnmni. ' 
X^r/iH, ^dont rAfir^tnchilTemcoc n*«voit pa» été' fait aver 
}(« /oj:mcs 'lequiies pax le» Uo'im. Konuincs , ae «jouis* 

foiçnt 



lké^[tfé de rEmpcfeur, félon qu'on la Tlit danj 

lesrlk&iom commaneçr Cri» (a) honeftifpme Us 

: fÉ^ ofud fdem tnam a Vaterio Pautinô de^fiti 

J fmty t$»fiflfum 'veiit mature pet me y m intérim y 

L -fM^wmcfêtHfiiy lét fàas dedife me jus ^iri^ 

f, 'TiÊlmy rèj^rri in lammentariâi me^s juffi: idem/ac-* 

; tmu im cattris^ ^o ^uibus fetieris. Au lieu de 

1» lÊmturrfet me^ joint à conjùbum veks ^ rootet 

[ teiancietînes Editions portent : màttira terme; 

■' & eHes n'ont point les mots ntfeias.- Nfr. Lo»*, 

t^tÊS le» a fui vies f de forte que le Texte eft 

"«iBite&ant ahifi conçu : eanfultum veUs : matu^ 

«t jwr me ; iis intérim 5 tjuilms nunc fetHfii , dê^ 

éfi^e fut gimrttHm &c. „ Rien n'eft |rfas 

;• >y'faè^aéte * Que x^equc^ vous fouhaittez en 6^ 

9y î^eiHT des Alïranchi5, qui ofit été confiex à v(U 




}y notfes le don que je fais du plein droit de 
« Bourgeoifie Romaine à ceux pour qui voué 
Vfiie J'avez demandé : prêt à raccoidér auiïï 
i^aax autrei; , pour qui vous me le demande* 
nHi **. Mttura fer me \ .où il faut foufentendre 
tifiMtg^&r^ , cft une 1«çon de parler éi^^te , 
foiitdiant cpioi on renvoie aux Note» de Mr, 
€mkff (*) fur Sallitsm:. Je m*étonne queMr* 
làng^Uus n'ait pas faic remarquer ici , que mtL 

titti 

I foicnr que d'une partie des avantages & privilèges de la 

(ii>.jE:/!i^«CV|. pag. 131. 

(»; CMi/MMf. Cap. X^XtU^nêÊht. 



pgfi joinC à emfifknm velis , fait UQ fituiE fklt 
"Car M fuppoferok , que Pbne^ en denutiid^t à 
l'Empereur le bénéfeedoot il s'a^, Tavc^t prié 
4e (e dépécher. Or on n'en voie pas le nxm* 
dre indice dans (â Lettre. D'aiUe<trS) U y iu^ 
roit eu là quelque cboTe d'îndifcret éc de p6tt 
refpe^ueux, fur mut divers un Prince fi {Mté 
d'aâèâion & de bonne volonté envers b^ 



)oio de Ittflcf échapper de femHdblef fmfr^ 9 PA- 
air déciate 9 qu'il n^« pfé denuuatder le d^e die 
Bouigecrffie Romaine, que p9ur troi$ des Affi'an^ 
chus » (br leaquds Pmtimts lui avoit laiâS par 
Tei^menc fon droit de Patronat ; £ç il en allée 

rpour raifi>n que> dus l'Eoipetvur lui dcum 
grandes marques de bienveiliance) 9^ plus il 
diok en \x(k modeftement.*^ 

Ce'toit lu coAtûme , dans h Piovfeeft 01) 
ftffe commandoit » que ceux qoS preboicnt )a 
Robe (4) Virile, ou qui & marioient , ait qv4 
entroienc dtns quelque Charge , ou qui f^bm^ 
h Décticaoe df quelque Ouvi»ge Piàbiî<: y Hvi^ 
toient à un Fdlift , jnm rfealetnent txiot-% fién^ 
de la yjUe i vma encc^ un grand mrnibf». dç 
perfenfidi du Peuple, à chacun deaquriis iû don^ 

SEÛent tin (»ù denk (^) Démers, P/ipr'^âpofiitec 
^efliis Ih^sr , & lui dit oe qu'il croit lui^naév^ 
me être k prc^K» de p ci a ^ecire , ou de ne pat 
pertnetpre. {c)^^emmy pmt orh^êTy MéiaBk. 

' ' ' • '••■?. 

Caidinsi MORIS, CtgM^ff. ^fim. D'A IL Ctfr .4. . * -•- 
(é) Le />ni/«r Komain valloit Itx fols à9 Ji^iiémlt. 

(«; Ltii, X. £/^' CiW. paf. S4«. ' >'^ ' i 






n^ ^jrmftrtm $x fili9mbm cm^ ^ mm^ 
fifm kmuamis : ifs vinêr^ mu, fta 
^jmntn, i9f€rdi$m âtismfbtrts vêCéuUy mir 
mçtdKrt^ & mjfimm JUmmrki MMciderw vêm 
Ceft ainu que portcDC U plAptrt dcf 
Mais les mots^ $nm mfrmknttr, ne 
( point dans les andennet ^ avinc cd« 
Ory^ikfs^ d'où ils ont{tti3S dans toutes Ica 
L Nfr« JLMf #&;r , qui tsouFC que çi^ 
Sofoi nullement neceuaires id^ les ft W* 
entre deux crochets , pour les chaflea^ 
plus do$;ccment> psr une a)ar<)ue qui do»* 
l'entendre qu'ib oe iont pas Iqgidmes. Dé 
\^ a|i lku.de mê^finulMm p$fi mvifMtioMis^ 
^ ..tt9Uvé dans rÉ4itioii des j!m$t^i €fmid^ 
im^ff &c. 8c il juge cetto kçbo la meilleure^ 
.firo^ ^'on doive faire fimds iiir raua>rite de 
jpte Editioii. U a laide pourtant /m^ dans le 
j^oiie. Pour moi, il me femble> oue uns ba«» 
r U pouYoit^ & qu'il devptt mSmey dès»l| 
a cbafle le noM imfnMUnfer^ mettre tionu^ 
w 9ff$ &c. &ns q^oi il n*y a point de Iiai«> 
Xjifimt srhUrmr, forme alocs un lens iuf-» 
^ quin'eft fiiivi de rien i^ qud on puiâe 
iimmieri & ic'^ apparemmient mut cd% 
le cbins^ FEditlOQ de Grifbm OQ ajouta f, mm 
nr; apris qiipi îTiieiQte cnccie ^trouver 
^._.„^ teppat qui réponde ice qui iuit: «r^i «v* 
i|pf 9 stf^ âce. ce qui a ckAiap qudcjues Ëditeun » 
«M^oie CKjLLAJUTTa 9 à fourrer ici une parera 
ikUt^ de oene manière: Shmt i0riri$fér mm i«i« 
fmdmffr i jr^firtm fxf^^nmus ca$tffis) comu^ 

émknÊ jm <fcg> A{)i monire 9 tout eft cou<« 

lant> 




lânt^ de de pldn pK , en fifant : i/j/e *»m> fe^a. 

J»m ipjîs hwitationes : ita 'venor^ &ç. ,- Poiif 
•„ moi, comme je crois, d'un côté, qu'on peut 
'>, leur lâiffer la liberté d*inviter à de tels Fes- 
^/tiris: dé Pâutre, je crains, que, fi on leur 
i, permet d'y inviter jusqu'à mille psrfonnç», & 
,j quelquefois davantage , cek ne foit exceiEf , 
L & nMt tout l'air d'une largefle dangereufe ": 
j'ai traduit , J^une Urgejfe dangereufe . C'eft le 
fens, de qudque manière qu'on life dans les der* 
t^iers mots , ou dkûmhries , comme porte une 
irtiienne Edition, & celle de Catanéêj que Mr. 
ijf9golhtr^ fuivié;' ou dianomes^ comme Gêl- 
tARitri^&'Mr. HEARNfE ont mis dans leur 
Tëîtte, -eh fuivant la corredion d'IsAC Casau- 
3bon, & une correftion nêceflidre: car ^^t^w* 
nés y q[u'on lit dans toutes les autres Editions,^ ne 
faurbit convenir ici. Diamœries & diaTrfâî^s y 
font deux mors Grecs , qui fignifieni l'un & l'au- 
tre,, d^hihntî(m: & il s'agit d'une largefle, qui 
peu^êtrc-fkkè i. detlein dié former une fâdiorf,» 
en g^rfrtt-aihiî^ceux à cjui l'on dîftribue quel- 
<^ue cnofe. • Cetcte correftiôn d^diavumet «i% tËa^ 
jïwwx trie i fournit madère à quekjups remarques > 
gui ne feront pas inutiles. 
' Catanée critique ici un Sabrant y fur ce qa*au 
Heu de* diamœries , il a voulu qu\m lût tnalam.' 
Voici iês" paroles ,^tdles-(çi'on les Et avant W 
Note de Mr. Iid^^«5',''&fteHciï'què je les voi»* 
dans une' Édition de" i^^;â^r^ : N'a» 'mâei) y'^^ur- 
fllkidamy'vïr aBoqiit^dùàiiSy qui m Pandéftàs" oh-^, 
nùtati97tes-tonfcTtpJity-^f¥i» ^mdm^i fifikeêd»fÊ0^ 

futety 



ynmietj l^wiet t§ Mars I7|f . ttpi 

P^'y MALAM. Ce Savant, c'eft le oflébre 
mmMve: te voici rcadrcHt de les Ammtmtmu 
ftr les Pahdectes, que Catéméf avoir en vue. 
{ê^ La Lettre de Tkney eft citée tout du long, 
JQMu'au mot mwtatiênef (taXemenv, delà, pour 
leotre en paflant, il* rapporte à T>m}m$ ^ une 
«tîé de <re que Tlim dk de lui-même dans les 
££dons : Iffi enm ((icut arbit3X>r) ftéfirtm t» 
fibnmittff caujjis teneeJendum J0SSI8TI imvitatio^ 
m$; je ne £ii fi c'eft fiir la foi de quelque Edi- 
tion, oiipar inadvertence. Après quoi, il ajou- 
te: JS^ irajanus ad Ptinium : Mttito vererù, in 
m MALAM jpeckm huidst invitatio 6cc: jusqu'au 
Aot C0m0ràbst, Ce n'eft donc point à la fin de 
la Lettre de PUney que BuJdus met mÂ/tfm pour 
Sânmrki^ moins encore dans les deux Lettres^ 
iximme Catanée femble Tavoir cru, mais au com- 
mencement de là Lettre fèuIe de Trajdn. Et ici 
tnêtne Bu^uf ne dit rien abfolament , d'où % 
pvQfflTe'^'il a voulu corrigiBr le Texte. Q^ 
ftronsHMiûsr,'. sHl m, fuivoic pas^cpielque Edition , 
Ad portott ainfi ? Au fond, fi l'Empereur avoit 
V finàplementt ne mjpéâe^ malam huiiat &e% 
làda 'anroit fuffi ,' étant rélattf au terme partien* 
fier, dont ¥6ne s'étoit fervi; qui déterminoft fai 
génétalité deffe^erm^da. Du refte^ queB#^£c«» 
dtlaiflë , au moins dat^ le premier paf&ge, k 
iflbt tiré du Orec , 1& à & manière;' je ^puis le 
fooncrer par un autre de fé$ Ouvrages: Car, daiîa 
Ibn beau Livre He Affe Sec. il.n^porte aîufi (t) 

[ ""m Tîig, î79, î«o EMt. Tarif, Véifrfm. tJ4l. 

' (b) Tof 171. verf lit. h.Editt Pofrf. V^nfiHK tS^fi^ 

nm. X2K Fars, I. I 



i|0 Bwiifio*!f»0imR««9WfJ»i«i 

^ $n fiicifm 4iimm 9S iwcêdere vêfkoMtm:* Apti» 

^m^ il ajoute : idefi^ iikfifimfà & taf^inm. 

Çrhminofitm' enim virhm ^vifiop» «rit/ ffcfter 

mmittus fif^akem, Std m amwAus PUmi tnemr' 

flarikit^ hêc iferhtm '^rti e^mtftmm #/?. Autre 

iéfiexîon y que je dre de-là. Budmis j corrîgie 

tzi«nifeftôiîMnt le mot^ qui eft» dit>il, cûrrom**, 

pu en diVerlips manières danji tcaiies les. Edidont 

de Flmey & il le change en disM^meSy qui cer« 

^ituement convient bien ici y. peut-être coieuts 

que dhmmms* Cependant J/Jk Çafaubom n doi^. 

né cette cDrreâtQtt, comme fienne. Bvchnbr 

loi en fm honneur ^.& Mr.. Lof^oHns ne s'y op^ 

pofe pas. Qu'oft aille après cela traiter queicmi 

de pkigiaire> des qu'on trouve a&kurs k a)éina 

rbcSft renùrquée avant iui ; cooinie cerrakiiei 

:|)i le font. avec le plus gtand pkUk.du mot»» 

Perfeiiâe ûeMCfoinhajienient^iqiie Cafintr 

h»y ûYifàm'^Çifoa piropre fyf\à$ en «matière dt 

Critique > ait v<>ulu,^'eflf)pfti^f de Ce qui «ppar^» 

tenoiK à itil SaVant ^. cc^nme Bud^nf, On m 

peitt ffuàta néantipoito s'imèg^» qu'il t^eât 

ilieû Ifl le Livre. De Affê, Mais oa il n'avoit p«B 

Si$ ^<fe~alors i cette e^feâioO) Ou il ne ^la 
uveuiik [dus. £Ue Im vm depuis dans t'es-- 
ffrkj^ j& rien â'cKnt plus aifé à uà^ homme de fi» 
jftvoîfwV De forte qu'il peut bien en êtreregar^ 
dé <2ùii)me£«^pmt; .&as (^^ 
oCkélui qui l'avbit publiée le premier. J'allfeûenu 
un autre Savant) > qui eft tombé ici préciiemenc 
diânsjfî ix&èsie €a$« ^ à qui il faut c^tainement 
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loaiire U tàètt^hi&iç. Ocft lIBtiftre Gro- 
Ttm> qui pôutmt'âiroîr rû 8c Pcndroitdu Li- 
ift éà BmeUewfy éc FEdition ff¥Ltnri Etieimey oâ 
fe tStMsvoîC ia Note de Caffuhr$; qtioi qa'il puis- 
feMffi tf aToîr Jantais eu x>cca£oo de co n i u l t er 
catt Editîda. SU côt ft qete h correftion , 
doiit ft s'tgk, €fc été défi prt^fi^ par doixSa- 
l«t)5> il tniaK)it e& ^jotfe de la donner , com- 
me de fon cru, ainfi qu'il fit dans 6 Sforfa (a) 
fkrmn ad fus Jufihnanium^ en ces termes: Kuc 
fertÎMetft hm^^fitù , nummorum aut^ fportutarum m 
mubos elargith. JnGhffariût }Wv%»i^co«'/ir, %«• 
HfA àfféM , fportulae. Reftiiuenda hnec vox Pli- 
aio^ Tiayano, Epiffolis isj. ér ii8. t/bi dia- 
mêmes priptim $ro (fianomes : SfiffUthu explicat' 
^Ttijatius. 

Mais il eft tems de finir cette digreffion , & 
ÈcM ce que nous aidons à dire fiir les Notes de 
kwmveae Edition des Lettres de Pfi», Il y 
en k lia de refte^ pour faire comprendre , com- 
ISeti cwte Edition l'emporte i tous égards fiir les 
^léûedentes j & c'eft déquoi on fe convaincra 
^êSbexdcst par la comparaifon , fi on Tentreprend. 
B te feut pas oublier de dire un mot àts ÎpJexJ 
On cû ttpuye ici quatre y tout nouveaux. Le 
fiHbifet^ des mots qui fe lifent dans les Lettres 
et FUne: on n'en a ônais que ceux qui font ou 
et peu d'importance > ou entièrement inutiles , 
&H]ue perfonne ne s'aviïèroit d'y chercher. Le 
fi<ond eft pour tes termes Gfecs. répandus en di- 
Tcrs endroits de ces Lettres. Le troijàfme indi-- 
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que tes Anciens Auteurs» qui v ioiit citez, {«e^ 
quatrième & dernier contient les choies remar- 
^bles> d€>nt il eft traité dans les IXiUes de tous, 
les Commentateurs > & autres Auteurs, de qui 
dles font tirées. On a l'obligation à Mr. !>»- 
gifUus de tant de .Tables alnhabetbiques y qui ne 
peuvent que lui avoir coûté un grimd tiavaâ» 
aulii pénible pour lui> que propre à épaigper de 
la iàt^e aux Ledeurs, 



ARTICLE IV. 
Xss Devoirs i& /Homme ^ c^ACitoien, 

tds qu'ils lui font frescrits far la Loi NATU- 
RELLE. Traduits du Latin du Baron de: 

^ PUFENDORF, par Jean Barbe yrac, Dqc^ 

[ teur é* Prrfejfeur tn Droit i Gronxngve. 
Qnqùiéme Edition , accompagnée , comme 

* la précédente, des deux Discours y*r laPer^ 
mjpon lé* fit^ ^ Béné^ce des Loix; Se du JU- 
GEMENT deMr.LEiBNiTZ fur cctOuvrage> 
avec des Réflexions du même Traduâeur.: 
mais revue de nouveau, & augmentée d'un 

. grand nombre de Notes. En grand offavo^ 
2. VoU. qui contiennent 533. pagg. fans le^ 
Tr^aceSy & les Avertijfemens y qui en ont ça. 

^ A Amfierdamy chez la Veuve de P. de cdf^ 
6c G. Kuyper^ 1735. ' 
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£ n'eft nullement pour donner un Extraie 
du Livrai dont on vient de voir te titré. 



JamifT^ Février (^ Mars ijjf . i ^ 

m pQur k f^ire connoStre, que nous tnoonçoas 
Il qoinrelle Edition , ipd vient d'en paroître. A« 
près tant d'Editions de TOriginal , au'il ferocc 
difficile de compter, publiées non feulemcnc en 
AUemagne^ où il eft né , mais encore dans ces 
Provinces, & ailleurs i après les TraduéHons, 
qu'on en a vues & en Allemand, & en Anglois, 
[ èc en François^ le Public ne peut qu'être bien 
' inftruic de ce .que contient un tel Ouvrage, & 

Ju'avoir décidé de ion prix. A l'yard même ' 
e k Traduâton Françoiiè, les cinq Editions, 
que le titre TuppoTe y ne font pas les feules : il y 
en a d'autres, faites ûms la participation du Tra- 
duâeur, en Allemasue , 3c à Balf. Il ne nous 
relie donc uu'à rendre compte de ce qu'il y a df * 
particulier dans cette dernière. 
. Elle eft d'une plus graade forme , que les E- 
didons précédentes, & en plu3 gros caraâéres, 
miffi bien que d'un papier plus beau, que celui 
de qaelques^unes. Le Libraire a compté, que 
cela fèroit ^plaiiîr aux Leâeurs» Mr. Barb^yraç 
de fon côte a votilu leur rendre l'Ouvrage utile^ 
de plus en ph|s y par une nouvelle réviiion , & 
par des Additions , faites en divers endroits des 
Uotesy autant que la brièveté, qui fait le caracr 
tére cLl| Livre , le pertnettoit. Sçs deux Dhr 
iottrs y fm la Permipam y. & fur le Bén/JUe des 
LoiXy iùjet bien a0brti aVec la matière de l'Ou- 
vrage principal, reparoîflènt ici à la dite, pour 
^ troiuéitie fois : on n]z presque fait qu'v ajou- 
ter par crpar-ià quelque peu de cho(e dans les 
ÎJotes. Pour ce qui eft d'une trbifiéme pièce, 
qui avoit été jointe à l'Edition précédente , fa- 

I 3 voir, 
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voir, le ywgement , on Ja Crîtiqac de ftw Mi. 
Leibnitï, tntduitc en François par Mr. B>r- 
heyfucy 6c accompagnée de fes^ Remarques^ elfe 
demeure toute telle qu*il la puWia, hors rtoi& oa 
quatre Notes , qui ne regardent point ta matiè- 
re. Il aurôit eu néanmoins dequoi- donner i^ 
Supplément aflcï. lonç, s'il eût jugé h propos- de 
répondre à un (a) Jeune Dofteur de Letià^i qài 
fe fit de fètc j ir y a treize ans , de prendre le 
parti de Mr. Leibnitz contrç Ttfendgrfy & fofi 
Traduéteur, dans un Outrage en Latin: ;Mris 
il avoit dès-lors déclaré à ce Défieéfeuf j qW lui 
envoia lui-môme fon Livre , qu'il croiok fKJtr- 
voir fé repofer abfohiraent ftf le jugement de 
toute performe intelKgente & non préwnuë , ^ùi 
fç donneroitla peihcde totepafer les Béfhiêhftf 
fur la Crîtioue de Mr. LefiAny aveclé li»*- 
nitzfÉff vinaicatuT du Doôeur de LeHe.- Ott 
nous donne ici un petit Extrait des raifons qu^oit 
lui en allégua dans urir Lettre, i laqudle il hé 
répondît rien lui-même, éc n*en oa^lf parf më^ 
me la bouche y Ibrs que Mr. ^Bar^jtac^'eùt de* 
puis ôcéafioh de Je voir iLêiA. Si çfe;Do<Stcar 
s'attendôit encore ^ unie Répohftf publique , îl 
eft mort i&ns en avbîr.eÛ le pJaifir^' 8c -cttté cir* 
confiance étoit un nouveau motif à Mr. Bkrke/^ 
tac de ne point changer' de réftrfution. D*ail«^ 
leurs, ajoûte^-il , jtf- r^ai jantm$ àtméief Bisfih-' 
Us y ^ phs f avance tn âge y ph$jélé^ hais, 'f/- 

Deux attaque^,, qûll a reçues dfepuia peti , lui 
firamiffent occafiori de tiibtttrdr y pÉ dés pfeur. 



* 

Tts rMIer , qu'il eft £iicéreffient & fbrtemetie 
diiiu cette cl^)o{idoa » que les peHbiines ûgei 
ne iâuroient de^ipprouver. La prétniéie ië cro«« 
Te dans un Journal) qu'il ne nomme pas; mais 
ceux qui lifent ces lortes d'Ouvrages périodt^ 
ques , ne peuvent ignorer que c'en celui qui 
paflb fous le titre de Continuation du ymaruml 
XJttéraire de Lm Hme^ Tautre eft conteouë dans 
un Livre Anglois, que Mr. BarbeyrMc ne con^ 
voit que par les Extraits de la Bibliothb'qvs 
Britannique. Le premier A^teflcur eft a^ 
nonyme , mais iê découvre aflè^ Çatb9Uque R»^ 
wgéim^ l'autre, Proteftant Anglois, mais Théif&m • 
gfemj J>i$futeuT ds frufeffiâny âc il ne faut que I9 
nommer ^ c'eS: le Doâéur Wdterlémd, lis s'acr 
casAeat néanmoins dans le motif principal, quj 
I08 a fiût ^ir Tun k p4Kitre. Ib n'ont pu dir 
§fiter^ <}ue Mr. Burbfjrâc ait àCè^ dans,fon l>a$r 
téJg la Mmédtdn 'Bétes^ ne témoigner pas pour 
ces afideits' Poâear^ un refpeâ: aveugle., t^l 
:que fe Cathdique Romain voudroit qa'on eût^ 
ioon les prine^ei de i^ Religion; & le Tiiéor 
lopen Proteftant^ contre le^ principes de la fieor 
ne. Le prén^ joint à Ton câraoére, celui de 
fyrfkmkn^ fur les nuRJéres de Droit Naturel i^ 
de Morale, c'eft4rdire, fur celles où le Pyrrho- 
nisme eft le {dus dangereux & le plus abfurde. 
H nx>btre d'ailleurs dairement, qu'il ne critique 
-que pour crftiquer, fiMT une Science où il n'en- 
tend rien. La manière de disputer eft bien.aa- 
fcrtie aveic le p^ de fenden»»i£'de la Dispute. 
Ain6,~ conclut Mr. Éôrhyrac^ je n*ai garak iie 
futvifer mftn fifùs ^^éi feréf€ fffé$ têfns , \à 
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mettre dans tout fin jour , le feu de hmiéres ^^ 
^équité J^un Anonyme i^ui m^ attaque malhonnête*' 
ment c$r avec des airs fof^arons, 

La paffion ne paroîc pas moins dans Tinfiike 
au Théologien Anglois , jusques-là qu'il femUc 
ne connoicre que parouï-dîrc, le Livre, qui a 
fi fort échaufle fa bile; comme on le montre par 
42n fait, qu'il avance, & dont la hwStcé paroîc 
parle Livre même.. Mr. Barheyrac n'eft , dit- 
il, ni furpris ni fâché , de fe trouver du nom- 
bre de ceux que Mr. J^rfr/ijf»4!/ attaque à droite 
& à gauche , dès qu'il voit qu'on s'éloigne de 
fes fencimens. „ Je dois plutôt (ajoûte-t-il) lui 
y, favoir gré, de ce qu'il m'a mis en. fort bonne 
yy compagnie. Car j'ai le plaifir & l'honncttr de 
^ me voir ici ejrpofé aux traits du Tbécrfogien. 
„ Anglois, en même tems6c pour la même rai- 
9, fon , Que le Savant & judicieux D A ix L £'> 
^ dont la réputation dl -au deifus. dea atteintes 
yy d'un Wateriandy & de tous ceux qui lui res^ 
^ fêmblenr* .... Qu'ils me déchirent donc » 
9, tant qu'il leur plaira , ils peuvent compter , 
yy que je lirai ou j'apprendrai de fang froid leurs 
>, invcftives. Toute rimpreffiop qu'elles feront 
yy fur moi, ce ferlée me confirmer de plus ea 
9, plus dans mesfentimens, par cela même que 
5, je verrai qu'on fc fent bien deftitué de rai- 
•jj fons j puisque, fans fe mettre en peine de dé- 
yy trulre les miennes > on y fupplée par des în- 
yy jurés &c. " 

Nous n'all&uerons qu'un exemple des nou- 
velles Notes. G'eftfurJe II. Livre, CA4/,X VIII 
§. 6. où Fufenda^f donne pour régie, J>e j( empi- 
rer 






Janmer^ Fevrkr ^ Mars ijjf . iyji 

m À auàm Bmfkt PuUk y é* de àt Pàtctptn 
^ fas mime , lùrs fu^m. ne fi fini fmnt eéfahb de 
Je remftir dignement. Voici c^ que dit là-defTus le 
Tradttôeùr: „ Mr. OtI^o duHngue entre Icf 
,> Emplois qu'on recherche j & ceux que Foa 
» accepte. Il n'y a^pas, dit-il, des^raifims aiiifi 
y, fortes de ne point embraflèr un Enaploi dans 
^ le dernier cas, ^ue dans le premier; car la c^ 
» pacité ne confiite pas dans, un point indiviG^ 
„ ble. On a vu (buventdes per£>nne$9 oui par 
» m o deftie defcsperoicnt dans leur jeunette d'à* 
,, voir afièz d'habileté, qui néanmoins avec Ta* 
„ ge font devenus de Grands Hommes. Et il 
yy n'ioipone pas beaucoup à TEtat, que, dans 
,, les Corps compofèz d'un ailèx grand nombre 
„ de perfonnes , tous (oient paiement habiles. 
„ J*avouë qu'il y a & qu'il doit y avoir néceijài* 
„ rement divers d^rex de capacité. Le nom- 
,, bre des gens capables du premier ordre , eft 
„ trop petit toujours, & celui des peribnnes 
,, néceflàires pour remplir les divers Corps & 
„ les-diftéretis Emplois dé l'Etat, eft quaque- 
„ fois trop grand , pour aue l'on ne doive pas 
„ fe contenter fouvent, aans ceux à qui l'on 
>,* confère -ees Emplois , d'une capacité fort ta 
,5 deflbus de celle qui feroit requitê, fi les cho- 
„ fes alloient autrement. Mais il arrive très-ra- 
„ rement que.quelcup , qui n^y pen((Mt points 
iy foit appelle à un Emploi, fur tout à un Emr 
„ .ploi coniîdérable : & riea au.contrs|ire n'eft 
„ plus commun , que les Brigues, au prcjudicç 
.„ de perfonnes infiniment plus habiles; pour n^ 
„ rien diie de ceux qui recherchent des Emr 
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^ pidf 9' don^ ils .no iôht ni ne veulent jiotttt 
^ & rendre ei{)ables. Ainfi on lie faurok trop 
,, inculquer l'obligation où chictm dt en con- 
^ fcience ^ & en quflicé de bon Cttoien , de 
^ n'accepiser pas même un Einpk» de (|uekuie 
^ in^ottanœ, iàns avoir du moins un degréoe 
y, capaciré fuffiram^pour pouviopr l'exercer , «^â( 
^ profiter des himiérea^ de ceux du mteie ordre 
)) qui ibot left plus habileté 

A R T i C L E V. 

« 

Al Revolution$ o'Espaone. Par 
. . ^S^f. . Kevnê é* t^hlUttêT Its PP. RotJiu- 

' l,f.'él&KViâOY^ dcUvtêwfCmptttffif. A 
;\ l^HayC) chcx Henri Scbcurlccr. 17?+. 8. A- 
. Totnes. I. Tproc Pages ^y6. &ns compter la 
T^e de$ Matières pour tous les Vcttumes. 
. Ton*c II. Pages 700. Tonx UI. Pages 4^7. 
. TonelV. Page9fi4. i 

LE ^if re fénéval ^ Uevéhitioms convietit aflèc 
k IHiAcirede tous les Etats, n'y en ayanc 
laucun' qui dans une longue durée , ne fubifle> 
tint au dedans qu'au dehors , un srand nombra 
4e Vid(Gtudc«. Mais l'Editeur de cet Ouvra* 
ge ^bferve > avec beaua>up de ràifbn > dans fim 
^AvêrffJJiHifent au hei^eur , que Ce Titre wppvB^ 
tient finguiierement à une Hiftoire d*EsfagM€ de» 
|Hiis )a conquête des Mémros jusqu'à U rettnion 

par* 
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pttfâ&é des divtri Miàhns de kr*^ MoÉarchk 
1ms ké rtspes de. Wèrdimnul tC&IfiMIe, <:c 
ïï*ttt ici eneâivemoU: autre chofe qif une Hi^i* 
«MTe-fiitYie de ce Royaume , depuis Tan 711, 
de »ètre Seigneur, yaoefctes à l'an ifitfi 

Eue eft ^ ci^is mafais diflErenees. Le F. 
S^Uaéîy qui ^voit entfeprMb, Ac fort avaii^ 
eée> tnoonit aVtmt que de l'avditL ttu finir, & 
ik)£me avant que d*troîr' eft -fc loiur de' tevoft 
ce qull avotc Gommencé. Le P. B4$nlUy de^ 
verni dépofitatre de (otk Manuscrit , le trouvé 
d'un prix affina confideraUe pour ètxt commu- 
niqué au PuWic, & le donne à présent areç 
dër Correi3:ioii§ qu^fl y a cru aéçèàfiires , - tank 
pour l'cxaftitu^ dçs^ Fait* ^ que pour cdlerdu 
SeBe. ' Wbis.ÇOTEttnç là ^^eérxAt demeurée ibn- 
parfiûte, il la fiç'cotMànticr par le f.'ArtiS^'^ 
dont la Plume cômmençdit \ fe fiiii-e connbt* 
trc d^ U Repidiiîique des' Lettres; tt ^lui-ei 
Venant encore 4 tnôurir ,' avant que d'avoir pu 
fe^ji* ïa cani^^, on lui*ibf!Hm*leP. BrifiiwjF; 
t'Outrage titi pi-étnier Auterrr eft exaâement 
Compfisr 4aiis lé L le IL & feiSI. Tome jusqu'à 
fa Kçe: iii'^^ Cdùi Al 'ptémiier Coilitinuatçuf 
?8end-ckâ»è'îàsqu'i là P|gë "8 j. du Tpme qu»* 
tiîferie, &Ue refte cft fl|i dernier de ces Perer» 
'Les AA/ohthiès d'An^eterre àltït kepih n,\i P, 
ffOri^tnàs lihirang^fi diftinçtié'pafnlii'nos mefl* 
teufs EcHVkîhs y . ^ue foft* lipp ftul dénnèrote 

le Técoiinoît . kvéc tant dç fccmÉ^I'dans^eesl^ 
^^ohftlom JrEspagnè , oh y rçtïoiiVç fi ■ fôf t Ibn 
g,oût, foïJ Esprit, fes*màtiéres^,*^^<toit favôar 

gré 
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gré.au 7. S#ivi/2^duibinqu'y «prisdecet Ou- 
vrage Poftfaume;, it^mc pôm, fe ccmferver , & 
Sur le publier , qoe.pour le faire achever, 
-un bout à l'autre» la Ledbure.en eft très agréa<- 
hle> & quoique les Continuateur^ ne foient pag 
tout à fait 1q p. à*Orléf{pSy ils n'en différent pas 
JBjTez pour deshonorca"; fon Travail , ou plfttôf 
îlsen approchent ûforc queroane s'apperçoi^ 
jpresque pas de la diflerçnce^ .^h^EMteur nous 
afluredans fon Avertijpment^ qu'ils n'ont point 
pfétendii. lutter avec, un .Homme du Mérite de 
ce Père j qu'ils fe font contentés de le fuivre a- 
vec tout le foin pofllble, fans affeâer d'être ics 
tmitajteurs 9 & que toutefois ils ont bi^s fenti 
que le Sc^le d'une Hiftoire de Révolutions de- 




^ tinuations , ouoique le def&m du P. liHOrïéant 
9, ait été rempli> il ne fera plus permis defe ren 
99 lufer aux Ini^ces de pluâeurs Perfonnes 
^ refpeâabies, qui, après la Leâure de cetOu-l 
» vrage ea A^aouscrit , ontfouh^té., des deux 
92 Editeurs , eTHiftoire des Règnes po^erieurs \ 
^ la féiinion de toutes les Couromies d'Esfag^ 
« jusqu'à nos jours ". Il y a donc tout lieu 
tfesperer qu'à quelque Heure, cette Hîftbiré fe- 
ra complétée, & l'on peut dite que ce que l'on 
Qous en promet, n'm eft pas le morceau, Iq 
moinS; curieux. Car fi depuis là Mort de Ferdfr^ 
nofrd Se à'JfakeBe h lÀQn^chic'ÉsùagnoU a e^^ 
fuyé moins Ait, Révolutions zvl dedans, ceilés^ 
qu'elle a fubies au ààûxxs font tout autrement iQ.« 

t<N 
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tereflantes que celles <}ui le» avoieot précédées. 
En attendant cette Continuation ukerieurt) eia« 
i$nons un peu ces quatre Volumes. 

Comme on n'y voit presque nuUe part les Au» 
leurs cités à la Marge y il âut s'en rapporter par 
tout a la bonne foi des trois Hiftdrîeosy & 1^ 
ne âuroit vérifier la plupart des Faits par fin» 
4)eâion des Sources dans lesquelles ils les ont 
puifes. Mais €>& nous afTure dans YAveftijJi^ 
wemf OM Leâfemr „ qu'ils- n'ont fuivi » dans tout 
M le Cours de cette Hiftotre, que les HtAorieot 
), &Bsfag^ les phis autohies & les moins parti- 
» aux^ & qu'ils n'ont cheicbé que le vrai > qu'ils 
^ ont tiré des meilleures ibiurces ^'. Q eft ef« 
feâivement vrai qu'en certaines rencontres, ils 
dtenty dans leur Texte, les Monumeos Hiièo* 
tiques qu'ils faivent , & qu'en d^iutres ils reie» 
vent les fautes qu'ils y ont remarquées^ ou dis» 
cutenc les diâérentes Rdations oui s'y trouvent 
des Evénement.. Donnons en deux Exemples y 
afin que l'on puiie , par-là, ji^r de leur Mé* 
dxxle fur cet Article. Je tirerai le I. du P. éPOr* 
léanî (va PAn 7$^.. où il s'agit de l'Expédition, 
de Charles Magne contre les Sarrafins Esfagftols. 
y^ CbarUsy di$'il^ revint en Franeey après avoir 
„ fait démolir les murailles de Tampeume. Ce 
^ fut dans ce retour^ que fon Armée reçut un 
yy Echec au paflàge des défilés de Biemeevaux. 
„ Cette aâion que les Romanciiers ont pris plai* 
^ fir a réprefenter avec des drconflances fabu* 
9, laifêS) ne fut au fond qu'une rencontre for'». 
9 tuite , où de l'aveu d'Eginard, il ne iê ^Sk 
9, rien, de conûderable* Quelques Hiftpriens 
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yy S^spfêby fondés (iir le RoaiMi^e TArché^^ 
,y ir£cpie tkffUt^ e& <mt fi&ic une Viâdffe corn-* 
„ l^tc de leur Nârion fur b Framfdifi^ êc onc 
5) Ibâmia que kura Aocetnss aroient eu la gloi^ 
,5 fe de J^mtacfe>le plus gr^^ àe nos Rofe > Se 
^ hs douze Pdt^, qui ne tarent poottatit ii^W 
,) tué^ que pitis de tfô^ cettt ans après. D'au-» 
^ très, ne pdavant ibôcenir Un Cmte (i mal 
fi inventa, f&M hitt y à Cbarkt , /ur -la fia de 
j, fis jours , uû voyage en EspapÊe, de préwi- 
,^'déiit que ce fut atefs que ib donna cette ba*. 
)> tyile, Ofd Bgmsrd 4ki durfèé^ l'un des Hétos 
^ de leur» Romans ) fit des prodiges dç valeur. 
yy * Le Câtdinal Ratmiês a fi bien tdheéte& M^« 
9> ibnges, qu'înutSement je m'y arreteft^: J^ai 
if legret^^un Homme d'iuifll bon fens queMii<-' 
^) fi(i7»ii»les aît rappontés. Ils conviennent mieux 
yy à lIMoiiv de Wèdrigièe de thkdê qu'à ia^fien* 
,, m, ^i eft un Chef d\)euvTe de ces dentiers 
M temps. J^ai Mi ^néanmoin^» avec plaiâr, rob-i* 
/, jefMon ôu'il fe &ic à lui-même 3 aprëî àvmr 
5) taconté l'affaire , fur ce (jâ^Eghuml , ni ào^; 
,y «un d^ Auteurs côn^mpomns n'en ont par«> 
„^é. C5e qu'il y r^nd marque afleî k foî*^ 
,, bieffis de (es preuves , Ot qu'il avotc foivi le 
y, tt>rrc«t. La vérité eft que C^temapte ne fax. 
yy^ p<^nt en Esfogm^ dans le temps où Ton màr-» 
jvqae cette feconde expédition , 6c qù'8 ne lui 
\,5 arriva' autm Cliôfe dans la pt^iere , ijint de 
,$ péndfe une partie de foh bag^e, £c quelques 
yS Oompagnies de 4bn Arrière Garde , taî&eé&ea 
,) pi<ices par les Baffitef , qui Tavoienfe plÔtôt - 
„ attaqué en Voleurs , qu'en Gcns^è Guerre, 
- "- ,, puis 
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;i fuà ^ti^aprèt «vok fiut ce ooup , ib té dUR- 
^ purent dans les Montagnes» «r qÉ^tl ii^i pt* 
I) rut plus aucun. Quelques perfamcs de mtr- 
3» que perircBt dans cette eiribuscadej entre éup 
,) très ce iltf/tfmif, 6 fameux dsM les Koimnadu 
yy tempe pafli, 911 n'était pas Nareu de Chmr^ 
y^hf^ comme Oa le dit comamnimcat , imie 
„ Gouverneur des Côtes ûmBràtiÊgm. ^ 

Le P. JÊrtbuys me fournit le ftcond Exeixw 
p)e^ que je tire du Tome IIL de cette HiftoU 
re, au commenceoieiit du 7. Livre, 6c fin- IVui 
1471. Après aipoir cfic que ce fut cette aimée 
ikqw naquît Etaéiêib deOéifiiik 6c que An6. 
wmuid^.^Êrw^^y nat w mcxide en 147a. toici 
ce qu'il ajoâce« 99 Je jna^jproche exprès > dk^il^ 
^ m dattes de cette double naîâance , teMea 
rp qu'on les trouvera dans tous les Hiftoriens Ar* 
„ ra^fmois & Capillant^ à la refiarve de GitrUfd$\ 
ff qui fâk naitce Ferdinand une année plus ^rd ^ 
1, 6c j'ai cru devoir faire cette recherche, pOuff 
^ déocHivrir la maavaife foi d'un {a) Hiftorien 
)> Mbd^^ , qui voulant , à tocue force, de« * 
n crier IpAMe^ ne fe contente paside lui fidre 
p mettre en oeuvre les plus grands crstnes pour 
9, contenter fon ambition, mais veut encore ttn 
n d<»iner le ridicule d'avoir rechercha pouf £<«^ 
n poux , un Prince dont «Be auroic pu être la 
^ Mère.' L* Kai dt Câ^tillk, dit cet Ecri- 
^ vain, en pariant d'H«w^ Vf. farnommé llnw 
f> ptfi£âoc , «i/ORT nm Juur offilUê ]bABSX«Lfi 
19 m^ df fnmtrdeux am faffh Jms évoir M 

{m) Yiiillaf . Hift* U Loiés XI. Uf . VUI. 
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„ tnarUe. Sa beauté ^i if avêlt été que ^Mocre^ 
^ ér €$mmenf9it àfepaffir^ ét0st teUiment obfcmr^ 
^ cif MT f éclat de la Itfiine de Castille , fa 
^ BeÛe^enffy ér de t Infante JzASHtfa Nièce, 

y^ qu^dk ffûf^t fresque pareitfe à la Cûur . . 

^ Vlfifante Isabelx.e , ajoâte-t-il9 4fv«f^ deux 
^ fois rage dm Primée FereUnand , S' méanmeims 
„ elle effrit de [époufer . ... ^ elle Vépeufafens 
„ dispenfey quoi qtftls fàjfent freehes far ens, U- 
3^. ne erreur de 14. ans , dans un fait fi voifin 
^ de nos jours, rend fort fuspeâes la Critique > 
^ & les découvertes anecdotes de PÂuteur ; Car 
^ non feulement il eft certain qxx'Ifabelle naquit 
,,, en 145 1. & Feribnandy pour le pfais tard en 
,, 14Ç3, fuivant Garibdt\ mais encore qu'ils fu- 
^ rent mariés en 14(^9. & qu'ainfi îfabeUe n'a^ 
^ voit alors que 18. ans , & que Ferdiuamd en 
„ avoit au moins^ 16. *'. 

Eafuppofiint donc la fidélité des trois liifta^ 
riens des Révolutioms d'Espagne , nous dirons, 
qu'ils ne paroiffent avoir nq;ligé aucun desagro^ 
' mens qui font lire,' avec plaifir, ces fortes J^Ou- 
yr^iiges. Sans revenir à cplui du Sdle , &c des 
Tour, donc j*ai déjà parle au;fujet du P, d'Or- 
léans, les arrangemens de la Narration, foitpour 
placer les Faits , foit pour lier les matières , y 
^répandent ici de grandes grâces. Il n'y a peut-être 
point d'Hifiûiref , où cela fîèmble être plus diflS-^ 
cile, que dans celle de la Monarchie Espagnole. 
Depuis le VIII. Siècle jusqu'au XYI. ce P^ysr 
Jà. fot partagé e^tre tant de petits Souverains ^ 
^ue la multiplicité des Objets eft capable de dis- 
traire & de fatiguer le.Lcfteur , lors qu'on ne 

les 
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k^ lappeUe pas a cette espèce dXJnité» que Too 

-demande par tout, & c'eft prieciiêiiieDt en quoi 

ces Hiftoriens ont déployé toute h deieericé 

de leur Plume. On" doit le dire prindpelemeac 

à l'honneur du premier de ces Meffieurs > oui 

com m ençant à rinvafion des Smnéfm » a eu > 

poui; fbn partage, un temps , où presque du- 

-que année Ëûfoic éclore de nouvelles Dynafties» 

.qui a'écaUiilbient fur les ruines de la dominAîon 

iAraies^ue. Rien de {^us adroit & de pbjs hetH 

reux , que les foins qu'il s'efb donné pour rap- 

proq^ier, (bus un même point de vue, THiftoi- 

re oes difièrens petits Etats qui fe formèrent dea 

"débris de celui des Meures y & dé rappeller iâna 

•ceiTe ion Leàeur par l'importance £c par la vgr 

lieté des Evenemens, par la nouveauté» & par 

la rapidtté des objets qu'il fidt.fucceder les uxù 

aux autres, bc par l'ingenieuife fécondité des de- 

Booemens qu'il prépare. 

Un autre endroit, qui plait toujours dans 
l'Hiiloire , aux Leâeurs qui ont qudoue fenti-o 
ment de Vertu , & de Religion , c'eft que les 
tiifloriens s'y attachent à faire vcnr le £>cugt de 
Dieu dans la punition du Vice , & car confç-r 
quent à marquer l'Empire de la Providence. A 
cçt égard on doit avouer que les trois Auteurs ({e 
ces Révoktiws ont afTez bien rempli leur devoir. 
Leur .Ouvrée eft rempli jde Réflexions» & de 
Faits, qui tendent à reprimer la licence dçs 
Mœurs, fbit en pesant les Criminels des cou- 
leors odieufes qulls méritèrent , Ibit en fai£u^ 
loitir la {bverité des jugemens de Dieu fur le 
crime. Jls ont.inéme quelquefois le çoi|rage.de 

J>/».Xrr. Piir/.I. K ne 
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né point ép a rigôe r des défimts fiir kaq^ids h fdft- 

^ part dbs Pnnces s'areu^bent; , & peuc^otre att* 

joord'&ui plus que jamtb. Combien de Momrr* 

ri yott^n , de nos jours > qui fe féproche&t 
îfifidelîfiâs coD|ugdes, & queb etaofki af« 
«freux ut donneàt ib pn fer cet Article, à leur 
Sigetty à la fiice du Ùd i < & coonoe poor brt"> 
( ver tooceii les loix de PhoBneùr ? Si leurs Cafiâs* 
tffisV A: lents GSonfeflëufs reilèmbloieiie «i K 
iit&rMm ^ I6a GaDfeieoce ne feroie pss ou fi 
fiere ou h tfancpiille. Ecoutons le parler fiir 
hm II 04. woLhysx A*j^borf9 VIU furootmné 
lie M#i() Roi de Câfiilk. L'Année Sacrafine, 
ékr% VfWt paûi h Smra Nbreimy ,, jf^fbhfi 
^ n'eue pBs le cmnps d'attendre Its Rois de N#- 
^1» otiryy & de LéoMy oui n'avmenc pas £ûc kiir 
«^ pi<ptf r ati ft > Il prit: tes devans , pour airétzÉr 
ii letorreâtqui asoit inonder ion F^s. ILeftc 
^ bien fait de n'entreprendre autre cfadë que 
^ de l'arrêter , jusqu'à l'arnirée des fecours, qui 
5) iè di&ofoient à fe mettre en marche. Là 
^i pjua leiniës de ion Armée ayant dScoiivert le 
y, Qsaàp iàSàéky qui coovroit toutes ks Gam* 
$9 paMes y 6c toutes les Collines tafo&es jus* 
a Qvroà h, Tuë K>uvoic s'étendre . ecoiait de ce 
^ intiment. Dieu permit j^n^jiJftmtfty contre : 
^ An cartâêre , qui n'étoit ni cénieraire , m 
^ emporté > fuirit le confei des braircs impra- 
^ deti$^ qui« ne voulant pas partager la. gloire 
jf de cette aoion avec les Lébnêis > âc les Na- 
yi ^aff^y (tirent d'kvis qa'cm doniiât bataille^ 
9> atânt qu'ils fuflènc arrivés au Gan^. Qn 
h aiitftl0rsque ce Pxince, naturdkment édai- 
"• • ». -* ..... j .jj rc^ 
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^ ié> fot frappé d'aveag^eBiear, pr une poivh 
^ don vîfible da Gel. Il afok «loé une tidb 
)9 J^rvr , avec tant ^d'empoiteiMiit, ao m^pm 
^ de URjeine ijbn Epoufe-, <yi6 toutts let rttootk" 
9 cnmccs dc$ Graods ne le purent guenËr de Cer- 
^ t» paffioa monfbueufe. Enfin m Sêigneun 
„ du Kojràutne , irricés d^itne condl^e util de»- 
^ ))oaorck également; la Majefté do Trône, & 
\y h Sainteté du Chnftianisme, fiienu ntt&em 
^ cette Infime Mairreflb, Cette more fit h plqs 
^ vive icDpreffion for l'esprit de cePitocê. LSaè» 
^ céf de u doutear cauu, dans kii, des mou- 
^ YOûoetis de phrénffîe, & ne lui laiifeît priàsôuè 
„ plus Tuâge de la raiion. On a dit qu^^ 'An- 
ge ]ui écanc apparu, en fonge , 4bus la knéfaie 
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Ilhscas , dans une Chapelle, nommée la^ Cih^ 
feUe de PAt^ , une inicription <itii bit foi 
<ie* cette apparition prétendue. Quoique en ' 
^ fisr de cette Tradition, que je ifôfe pas ga&> 
„ randr, les maux dofitfiit. affligée YEffàgne flc 
k Cafiilb en particulier , Te^t de veitî^e^ 
pour tne fervir de ce terme de rEcriture, ant 
poilè^ ce Roi pendant t^ufieurs Anné^, m* 
y, nent regardés comme un de ces chatimçns^ 
„ que les péchez ded Rois attirent, Bc fur eux^ 
^ èc fur leur Sujets. Non feulement il perdît 
^ ccttse bataîUe près diAlariés^ mais, peu aprèî 
^ une perte fi nitale i la Chrétienté , la Pe{l:e> 
^ & la Faimne defoierent VEspagne^ ic laGi^er^ 

^ reyalIiiQaac&tt^fes.Pdîftes Chrétiens qui 7 

K a „ re- 
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rcgnoient alors, pendant que les infidèles, a^ 
-^ tentife à profiter de leurs avantages , rava- 
w gcoient,^ inçuncment, hCafiiile. On eut dît 
„ mie Dieu avpit juré de ne retirer jamais fou 
„ Glaive de deffus la Maifon àiAlfhonfij com- 
yy me il avoir fait autreibis-à l'égard de celle de 
j, Vaifid après un femblabk péché. '* 

C'eft le même Esprit qui reme dans ces qua«. 
trc Volumes. Par tout on y dispenfe impartia* 
lement le blamc aux Perfonnes , & aux choie» 
à qui il appartient, & cela m^me dans les oc«* 
canons, où le zèle de Rel^ion , & de Parti , 
iait qudquefi}is couvrir & disparoitre les dcfbc-^ 
tuofités. Je n'en donnerai qu'un Exemple, qui 
iera tiré du P. Brumoi^ vers la fin du 4. & der- 
nier Tome. Les Paroles fiiivantes, qui font les 
fiennes, font partie du Caraâére que cet Hifto-* 
jrien donne de Flamand à^Arrag/im^ mari d'i/2r- 
k^lk^ Reine àtCafiille. „ Il étoit plus profond 
>^ & plus fubtil politique , qu'habtie ou brave 
• ^ guerrier. Tout fbn art dans la Guerre, •com- 
^ me dans le Cabinet, confiftoit à Mîr jufte les 
^ occafions^ il les prévoyoit, & ne les laiûbic 

,, jamais échapper: A l'égard de la Politi* 

^, que, Fatdinandlà porta auffi bin, & plus loin 
j, peut-être que Louis XL Roi de France y c'eft- 
,, à-dire jusqu'au raffinement de la fourberie. 
„ Âuffi Zurita^ & Mariana ne l'excufènt-ils de 
^, ce Vice , qu'en difknt naïvement , l'un qu'il 
^ eft injiAe d'imputer à un Roi' un Vice com- 
^ mun à tous les Rois * l'autre que FerJistavd 
I, écoit dans la néceffite de s'accommoder aux 
^ Moeux^, au Langage, & aux Manières, qui 
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étoienc pçur lors en u£ige. Frivole excirfe^ 
qui en flécriflànt iojuftement tous les Souve* 
rains, ou pour le moins ceux de ce temps-là» 

né fauroit juflifier le Roi de CafiiUe (^s) 

2> Un Auteur peu favorable au Roi Catholique, 
^ mais d'ailleurs exaâ dans ce qu'il avance, à* 
» joute, que Ferdinand fe fervlc de Moines dans 
,, presque toutes (es affaires, qu'il en avoir tou- 
iy jours à b, fuite , & dans les Intri^es qu'il 
,, tramoit ché^ tous les Princes fes voifins .... 
n qu'enfin les Prélats faifbient l'ornement de 
2> toutes £cs Âmbaflàdes, & les Religieux le fore 
„ de toutes fes Négociations , particulièrement 
„ lors qu'il avoit envie de tromper ^ ce qui ne 
„ lui étolt pas fort extraordinaire. Cet Ecri- 
9, vain tire pour Concluiion , que la Pieté & It 
„ Sincérité n'étoient paf les plus grahdes ver* 
„ tus du Roi 'Catholique j qu'au contraire il a* 
„ voit une Dévotion très intereflee, qui tenoit 
,, bien fort de la Bigoterie. Mais &ns fonder ici 
^ les fèntimens fecrets de ce Prince, chofè re» 
„ ièrvée au fouverain Scrutateur des cœurs, on 
„ peut afîurer aue fa Pieté fut, <iu moins , très 
. „ utile à la Religion, dont il embraflà toujours 
„ vivement les intérêts. Ce fut par un esprit 
„ de zèle que l'année 1492, il chaflà de ks £- 
p tats tous les Juifs au nombre de^ près de deux 
„ cent mille ; d'autres difent de huit cent mil- 

„ le;. Quelques uns plus attachez à leurPa- 

,, trie qu'à leur Religion fe convertirent , ou 
jt, feignirent de fê convertir, «pour fe maintenir 

» en 

(a) Vicquefort» 
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*> ÎL*^^'*^ ^^ ^^ «asquè du CHtiilbnîsme: 
f, Mils eëlâ même fut plitô pernicieux qu*utilfc 
f, à la vraîé Pietë. . . . . Quant an Tribunal 
i> Wj'lnfuïjition ^ Tribunal fingulier dans fon 
»; Oi^et, & dans fes- Procédés-, Problème éton- 
5r ntfîît pour toutes les Nations Chrétiennes, ïii- 
i> J€t d'exécration pour les unes, & de venera- 
j, don pour d'autrès,on peut dire guelbn but & 
iy fe Aiccès Temblent excufer , (mon fon Eta- 
ï, bliflement , fiu moins le zèle trop ardent du 
3, Roi Catholique qui PétaWit. '* 

" ^ ?Ç ^^^ P^ guc le difcemement & h'na- 
fwrtialité ne fe démentent jamais dans cette H//- 
J»/r*. H y a certainement bien des chofes où 
fes perfonnes judicieufes ne feront pas également 
contente| des Auteurs ^jui Pont compoffe. Queli 
q^o^on y trouve une crédulité, vifiblement 
^^ée , au fujet de certains Miracles qui font 
^rcrmis dans la Tradition Espagnole. Quelque- 
fois même on voit qu'ik adoptent le mervdQleux 
«otoanes<pie pour donner dans les Préjuges po- 
pulaires y & c*eft en particulier ce qu*à fait lé 
V. ^Orléans au fujet de la croifade contre lés 
^JÊtUgeoiSy & finguUéremeiit par rapport à la ma* 
ïiére dont Pierre II. Roi A'Aftagon y périt. 
Voici le Narré de ce Père. „ Le Roi d'Arrà^ 
>, gtmy dit-a, affi&eoit Murât ^ petite Ville for- 
■>, tifiee par JMbmfirt fur les rives de la t^atcn^ 
>> J^ • •/ Mmmrt y accourût avec huit* cens 
i> ' Cavaliers, quclqu-es uns y ajoûtebt Mie Fan* 
>> taffins; Ce ftft un miracle vifible de la ûîafni 
P^ Çieu des Arméw, étendue pour protéger 
>, fonEglife, que lefiiccèsdecetteAiiîon, qui 

a> nouj 
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M fflir ^(Msit 4e Ttooios ocuittres «'ilv argit 
ak» d'£<^vaios : I^e Comte & u lioupe», 
pleins li'uoe foi, & d'une confiance en Dieu» 
L qtt'avpksit encore reqduës {duc vives leur Priéh 
[y, m 9 À le$ Sacretoeos donc ils f'étx>îenc mu- 
nis le n>arin, attaquèrent rArmée BLoiale avec 
tant dk léfolution , qu'ils $*y firent jour da 
n toutes parts , & qu'eunt parvenus juaqu^a^ 
^ Roi , ils retendirent mort fur la {riace* " Ce- 
il iêot la déclamatioa, à pleine bôuchiç, quand 
fl n'7 jniKHt que ce pompeux Galimad>iai> que 

j s étvcàt ahrs jdlMpéàm, Mais pour en iâ)tir - 
tout le £iiix,il n'y a qu'à comparer le reçtt de Me» 
zira/^(fjàiA tout autrement naturel. „ (#) Mont* 
,1 fiort , Àt-Hy avoir laillë une forte Gamifon 
I, <kiis Jl&f^/j.pour faire led^at.aux environs 
M de 3te2wxf. Ce Roi [àiArTagimX y mit le 
^ Siéfit au Mois de Septembre. Son Armée 
I, écoit de cent iniUe hommes. 3êmffûrty qui 
^ itoiri CsfidnMudgrjy en ûantà peine ramas« 
^, fi, mille ou douxe cens > s'alla jetter dans la 
,, Pkœ^ d?où fatfant une forieufe ibrtie (ur ce 
,, Roi , qui par mépris d'un fi petit nombre , 

^ sTécoit rais à table au commencement du Qnn- 
^ bat , il tailla en .pièces toutes fbs 'Troupes » 
,, l'âbade par terre, où il fut^rgé par un fim- 
^t pie Soldat . « . & couvrit le champ de Corp 
„ morts, iâns perdre qife huit de fks gens. " 
L'Hiftorien des EivaktèmÊS d^E^é^gMê donoe 

• ' , d'au- 
<«} MsaeujF* Abi;.Ciu0iL JPkilîf. AUf. fus VÀAJti$^ 
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(l'autànt plus de prile (uf -lui à la Cenfure tx%f 

éeci) qu'en d'autres occafions il raconte ^ d'crocv 

manière fort dégagée certaines Particularités qui 

ne font pas tout à fidt à davantage de TEglife 

MmatTte, Je mettrai, dans ce rang- ce qu'il die 

àift Page 114. 3cc. du I. Tome fut . le cbanffe^ 

ment &s Offices. Voici ce que c'eft; ,, Cqi^ 

,^ Papes ^t-ily s'étoieat propofé d'abc^ POffi?^ 

1^ ce Gothifue^ en Pspagne^ inftitué peu- St. Ipàla^ 

^ f e & fort différent du 'ELomain, ... Les Mxr^ 

,, xatahes furent encore moins dociles à rece-^ 

î, voir cette Nouveauté que les autres Chrétiens 

,, ii Espagne, Ils s'y oppofèrent- c^iniatrement^ 

i, & tout ce que put fiure Je Roi. . . . fut de la» 

iy engager à louftirir que l'affaire fût miilc en 

,, délibai-ation. Les avis furent partagés, ScToa 

^, fut obligé d'en venir à des moyens de déci«r 

f, (ion, qui nous paroîtroient incroiableâ, s'il^ 

^, n'étoknt atteflés par des Auteurs graves , 8c 

,, fi les mœurs de ce temps -tlà n'autorifoienc 

,1 cette Tradition, Les Muscarabes n'étoient pas 

), les feuls quivouioient conferver l'ancien Ôfr 

^, fice. La plupart desEcdéfiafliques, les Oen^ 

^ de Guerre , les Courtiians même fe fidfofent 

^, un mérite de prier comnM leurs Âieux , . $c 

,, nulle part l'Office JRwwiii^'avoit été reçu fan^ 

,, contradidrion. Comme plufieurs fe méloient 

), de décider, avec préfomption , flir un Point 

,;; de Religion , qu'ils n'entendoient pas , les 

„ Guerriers opinèrent qi^e la querelle devoir çp 

„ tré finie à la pointe de l'Epée. . DeiixrChàm^ 

„ pions fe prélenterent , l'un pour conferver 

^ l'Office MHZ0r0kf. l'autre, pour lui iùbflinier 
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^ rOffice RamaiM, L'Expédient fut jiig6 nd« 
^ fonnable. Telle écoit , la bi&rerie de cet 
», Temps4à, ^ueréducatk)n«& un long ulàge 
jf STdient autorifée. Il fut conclu > que fidoa 
„ FaTantage des Combatans , une de» deux LU 
fy tardes ic$x>it reçue à l'exclufioo de Tautré* 
\ ^ yean Em/s de Matanca combacit pour la Mn^ 
^ suar/At ^ & le bonheur qu'il eut de yaincr^ 
„ eue décidé contre la Rotnaine ^ û la Reine 
I, n'eût réprdènté qu'il écoic honteux ^ que h 
9, déciiioo d'une afl»ire dé cette nature depen* 
,y dit du ifuccés d'un Combat. Le Roi entm 
1^ dans des ièntimeas û 'juftes» & l'Archevêque 
a les appuva. On eut donc recours à. l'épreur 
^ ve du Feu> £c il fut arrêté que d^ deux Li« 
I, vres, qui contenoient les deux Liturgies, ce^ 
^ lui qui refifteroit aux Flammes , auroit la Dré« 
^ ièrence dans là célébration des Divins Oôi- 
1, ces, . , , Mr9dri£$/e de TokJe aflure > que le 
^ livre de l'Office Romain fut réduit en cendres, 
^ & <jue celui du Mozarabe demeura entier au 
„ miheu des Flamn^s^ » , . - Ceux de ce Parti 
^1 triomphoiefit) mais le Roi n'interprétant pas 
n tout à faic le Miraic^ie comme eux ^ modéra 
^ leuf joie par fa.decifion 'S, qui ne lailTa Tanj^ 
cien Office ^'à fix £gUfâ$ de ToleJe, ] 

Je ne ferai [^us qu'une observation fur cette 
Wftûàre 4^s RA/oIutions Espagnoles y & ceci re- 
vient à ce que j'ai déjà dit , des Coins que lés 
Auteurs fe font donnés , pour en rendre la Leâu- 
re agréaUe* Ces Hiftoriens ne ie.font pas oqH^' 
tenros» de.r^ipporter, avec feu, les Faits intçres- 
Smi^ U# le^ ont. .cinçorç fouvent animés par dés 
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DbcoQTS, des Han^^gue^ , & dei Ltttfcs, ôâ» 
i» oot prêté tout leur Esprit aux Perfonoa^i 
oifils feat paroîtie fiir la Sceoe. Je ne vout 
«ois pa^ abfokiment condamner une Kttchodo 
que <f âluAres ficrkrains de rAnciqmcé ont trar* 
€ite> ^ que beaucoup de Modernes ont fuivie^. 
Tant si'm ù^i^K3^(tlUelÀvè ne me paroît jamais 
là plus . beau ni plus grand qu'en ces endroits ««là* 
|e <raim feulement que ces £ndroit»4à a'en inv* 
tefent à quelques Leâeurs , qui i^nt aflez 
fimples pour it perftiader que ies Oena ont di( 
ou ectit <:e que les Hiftodens leup-font dire ou é-» 
trire. A cela {n-ès, on* ne 6urok nier que caf 
ingenteu^ inventions n'embeUiflènt extrettie. 
Bient les Hîftokes. Les£xem|des^ que celle» 
i;i en fournit) ne (ont pas en petit nomlm. Je 
m'arrêterai au premier qai sy trouve , & ^ui 
fîft du P. dy>r*it«r. Après a^oîr «arié la vio» 
fecfce que fit le koi Don Raahôfinr à la fiMe du 
Comte3^M>quel'Hiftoirenomnie€;fi^i^. Voir 
Kx ce quH ajoute , » Célni jpenettée d\«ie dou* 
^ leur (i jufte, ne pût fe taire de l'initiike qu^oa 
,, avoir faite à & pideuh mais te déàr de s'oa 
,, vanger lui im^ra la discrétion de ne s'en ou- 
,, vrir qu'à fpn Père. P/ite ipku , lui éciïvic 
„ elle, qut U ttnt ii^^ut ^nghtÀh^ ti^^uepWè 
\\frll^ t^ ^i^i^ dé ^wx dofmer k 4ru9i Âvis , 
^^ Jofftfm ghire ^ U 'oHft m^^e^ag^ i ft^Mir 
1, en refus tjui «l'r/f <h9r ! Vous vékc^wiz ^^jèt^ 
,, far mes larmes , 'firî> ejfiscemt f^Hf» mes mê$s 
* „ i m^fitre jtte je tes icrh , le tfifieéim^ '^ ^ 
,, imm ctewr, MMsftjé if$e 4^k , . w*r^ «^ urtl- 
y, msi cotfMUe^ ^é* j^dmem^éU itctiâlUée de 4mtt 



^ tjfthis ie mùH mJAeur^ fmU esperana dtfi»* 
IfpMf^. Jitfit^ai'j0 que k tvnft dktmvrê 
w» hctet^ fui ne feutécùter juà ma hùnte^ 
ét^ta vitre ^ fi nous ne nous mettons en devâ^ 
ie, iafrévemr far une Vengeance > qui marfuè 
kuê i$9us y fammes finjibles ? hafeine fuejejem 
Mfarktj efi égale à la nécejjtté où je me trou^ 
a de ne me pas taire. En un mot vitre Fille ^ 
vitre Sang^ celui de nos Rois mflé avec le vi^ 
tre a Joi^ert la plus honteufe violente far leur 
mJB^SlÊt^êucceJfeur, Cefl i vous^ ^ à vos yf- 
unsy filettr courage ks rend digjtes de titre ^ à 
p exfier tm attentat^ qui ne feut demeurer iwfu^ 
«^ /ans rendre nitre Maifin infâme à touti 
^ laTofierité. Cette Lettre trouva dans le Com- 
,^ V^ txmtes les dispodtions nécefïaires £cc. ** 
[ N*eft il pas vrai qu'un Leéleur crédule , St 

C' y va à la bonne foi, jugera d'abord » que ce 
elBfeAivement la Lettre que cette Dame ê- 
\nyk% & queTOrieinal en a pafle jusqu'à nous? 







^A fc P- d^Orl/ans qui y parle. 
tear4'aùroit tournée d'une autre manière, parce 
j|dlLlfauroit ton^)oiee à fa mode, 6c la Preuve 
en eft fecfle à donner. H parut à Paris en 1680. 
UûeXxadaâion Francoifiy, de ÏHifioire de la Con^ 
pÊtè «TEspagne far tes Maures, comfofée en Ara» 
pt^fior Abulcacim Tariff, Aben Ta«.i<^^, 
J/k tNsduite fxi'E^ga^ol far Michel de Luna. 
yçC^rifc a4uflî prêté une Lettre de fa £içon 
i }a FiOe du Comte Julien^ £u'il ftooimé Fi!^ 
rade , & pour voit le rapport , qu'il y a entre 

cet 
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ces deux Pièces» on me peimciu a de transcrire 
ici la dernière. La voici. „ Le regret qUe j'âf 
,1 de Tabfence d'un Père qui m'eft aum cher ^ 
^, que vous le devez, être, me fait chercher^ en 
I, vous écrivant ^ la confolation que je ne £iu« 
l, rois trouver à vous voir. Ce n*eft pas que 
^ je veuille vous mander toutes les Nouvelles 
,, du Palais, où il y en a toujours ûtkz qui me^ 
i, ritcroient de vous être écrites. Ce n*eft que 
3, pour vous en apprendre une , qui , encore 
,, qu'elle (bit déjà vieille àzns ccttc^^QÎitki fera 
„ toujours nouvelle pour une fille comme moi, 
„ & paroitra toujours , aux yeux de tout lé 
,, tnoqde , fort étrange pour un grand Prince, 
„ comme Rodrigue. Vous (aurez donc Mon- 
,, cher Père, quefavois iaifle par mégarde, fur 
,1 une Table , la Bague , que je vous envoie . 
,, dans cette Lettre, Se n'a vois pas eu foin de 
,1 bien ferrer , comme je devois , ce précieux 
I, joiàu, que j'eftimois plus que ma vie, & que 
I, vous & ma Mère m'aviès tant recommandé. 
„ Lors que le Roi, qui en a eu envie, s'eft jet- 
„ té deuus avec impetuofité pour le prendre, 
,, & comme il a vu que je ne le lui vpulois pas 
I, donner, il a tiré fon Epée, & y a donné tant 
„ de coups , que quelques cris & quelques ef- 
,, forts , que j'aie êuts pour l'en empêcher , il | 
*„ a , comme vous voiez , fendu en. deux & i 
'„ l'Anneau, & TEmeraude qui 'y étoit encbaflee. . 
V, Un accident û Acheux , & fi inopiné , me i 
9, donne tant de confufion , que je ne le fàurois^ 
i, expliquer davantage, & me fàdt vous coi^*ir<- 
„ rer d'y donner remède , s'il fe peut j car il 
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t^j % que yoas à qui je me puiflè adreflèr 

[four cm. Ma Mère fe porte aflëz niai , Âc 

Imcn encore pis. Je prie Dieu qu'il vous ait en 

fr garde. De TMeie le 3. de Décembre Taa 

750. de TEre de Ce&r. ** Laquelle de cet 

Lettres penfe-t-on qui ait été copiée fiir 

>al? 

^J*oubliois d'avertir d'une chofe qui noe frappa 

>ord à Touverture du Livre, &«qui n'eti m* 

me pourtant en rien le mérite. Ceft que r& 

De^cat&ire en eà adreflee à fon AlteOfe Se* 

[onièigneur le Prince à*Oramg€: û me 

it bien fingulier que Pouvrage de trois Jcfui- 

Âc dédié à un Prince que fon Nom ^ fou 

jy fon Education , &s Lumières y fès inte* 

I, & iês principales Alliances attachent inti- 

ent à la Communion Proteftante: Auffi 

Dédicace eft elle du Libraire, qui fait pour 

AltefTe des Vœux qu'afTuiément des Cacho- 

Bamams fe garderoient bien de fiûre. 



ARTICLE VL 

l'Angleterre de Mr. De Rn^ Tbo/rat^ 

^ continuée jusqu'à Pavenement de George I. à 
\f k Couronne. Tomes XI. & XII. A la Haye, 
t chez Jean van Duren , & Pierre de Hondt 
1»^ Libraires. 4. Tome XI. Pages 579. Tom. XIL 

Pages 6a8. 

• 

i'A confiderer ces deux Volumes coimne une 
i\ Ca9ffmudtkn de ÏHifime de Mr. 
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W M peut tfOim Avoir beaucoup de gré tut 
libraiw > pi^s^ie cette Hiftoûre y eft pouflee 
jusqu'à k fin d^î» Stu^rti. Mais à les r^arder 
coimne vcnanrs d'mie main di£Srente, la mcôa* 
éstt cbofe ^Ton puii{c dke ea &yeur du noa- 
yA WScofim > c'eft qu'il éqri^ très-bien » & 
^ue foii ouvrage mérite toute Pattentloo du Pu? 
bJ^. L'Eipge (^ j-oQ &i» ferait moins ciropn- 
fpe(^^ jfi j'ignoroisla (jrévet^ion générale où Po^ 
^, en Bivcfvv d» Ouvrages donc la Reputatioa 
/ été aniverf^emênt étaoUe, Presque tout le 
monde eft dans la penfl^.que les Coûtiiniateurs 
tenx toujours fore au deflôus des Auteurs priiKi* 
IMUZ) & qu'ils n'en iàurqient approcher. ^ 
n'entri^rendrai donc point de combattre cette 
Peiifée^ & ans me chargp d'une compmûion & 
ddicate , j'en laifle la discuffion aux perfi>tmcs 
qui oiit du discernement & du goût. 

En attendant que chacun en puiflè ju|er par 
foi-même» bnpeut s'en &ire une affia; jufte idée 
fiir celle que le nouvel Auteur nous donne de 
font propre travail. „ Je fouhaite, MtMdsm fm 
► „ tr^acey <Hie Ton y retrouve le jugement ex- 
y, quis de feu -Mr. de Rapin.Thoyras. Mais du 
,, moins f^ promettre qu'on y veirà la mfimè 
^ attention , à ne rien avancer ans des aucori- 
,, tés fttffifiintes » la même relêrve fiir des fidti 
,, dont les preuves font équivoques, le même 
^ ibin de fuir çes.panicularitéB peu interei&ntet 
,, <|ai ne fervent guère qu'à charger, la Narra- 
), tion , & qu'à la aire languir , les mêmes re« 
,, ebetcim pour ne'npportsr rien de quelque 
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ixafomfi^Jm e^ marauar , autant qu'il a 
été poifible, les oaulb» & les fuites. 
^ J'ai feo^aié daos cette^vae un mnd nom- 
bre é'Scf&» irâpoitans fur les Maderct que j'^i 
tXMiehéea. Câfc un avantage, qui ne iauroic 
^ jBfMftqi^r i ceux qui travaillent fur PHiftoire 
^ if AiÉ^lêtaTe> poùrvô q^'ils prennent.la peine 
;^ 4^ les €herd^> & qu'ils entendent l'Ai^oî^. 
vu Cbaqute Particulier écrit & publie ce qu'il 
f^ Iti [^, 8c des libelles même, que la Paffion 
^^odiiît en foufe) un homme qui a quelque 

^ Eioiflànce des Âf&ires avec de la bonne 

^ fei, pei« tirer la vérité. Ces Libelles au(B bien 
.«^.feat> la plupart du temps , Touvr^e ou des 
^ Miniftres même, ou des Ùxch du Parti cot^* 
^ ^Hlâre > & rarement il en paroit un &ul oïl 
^ -te ims du les autres n'aie&t quelque part, Ott 
^ 4 de [^ les journaux du Parlement. On peut 
^ a^GÎr les Discours qui s'y prononcent. . . . 

^y Non feulement j'ai proât4> autant que i'at 
I, pu d'un avantage û rare & û eftîmable. Nfais 
^ même je ne me fuis pas fait un icrupule de 
^ traduire > & d'iniarer dans mon Ouvnige un 
. ^ aiOèz. bon nombre de Pièces publiques, cook 
^ ^ me finit les Discours de Guilkume & d'Annfe 
' Vt «uPariement, leurs Meffages, lesAdreflèsdes 
L ^ deux Chambres, les Réponfes, non plus que 
[' f^ d'entrer dans de grands détails touchant las 
Il I, principales piocedures dii Parlement. Telle 
^ dk l'influence de cette augufte ÂilèmbléefiK 
'^ le Goayemebient fie^ comme l'& ju(ficieuib- 
^ B«Bnc reawqaé Si. ityimtiBi % pwmfm fi 

n 
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i„ met i écrire fUïpwte JP Angleterre Mt éerife 
,, PHiftohe d» 'Parlement. 

„ Je croi pouvoir ajouter que jamais Pesprit 
,, de Parti , toujours aveugle & injufte , n'a 
„ eu, que je fâche , la moindre part à mes ju- 
„ gemens. Whigs & Torys , Presbytériens & 
„ Anglicans, Anglpis & EcoiTois, AUiez Se 
,1 François , (ont tour à. tour louez & blâmez 
„ dans mon Ouvrage , fidon que je les ai cru 
Il louables ou blâmables. Je puis bien tn'être 
99 trotppé. Je ferois même fort furpris , û je ne 
99 m'étois jamais trouvé dans un cas û ordinûre^ 
99 Mais du moins je n'aurai pas contribué à moa 
^ erreur par mes préventions pour ou contre au^- 
9, cun des Partis. *'• . 

On ne Êiuroit exiger rien de plus d'un Miftor 
rien exaâ & fidèle. La vérité, & nmpartiatir 
xi en font les premiers devoirs , & les qualités 
les plus eminentes. Quant au premier Point il eft 
fur qu'un Homme d'Esprit & judicieux, qui 
connoit un peu V Angleterre , ne peut manquer 
de bons Matériaux pour en écrire l'Hiftoire , de- 
frais une cinquantaine d'Années. La Rév^a« 
don de i6ii, rendit à la Preflè , une fi grande 
liberté , dans le Roiaume , & cette liberté s'y 
:eft fi bien maintenue, jusques à préfent , qu'il 
n'y a jamais eu ni de Païs , ni de Siècle, où il 
:tit été plus aifé de parvenir au Vrai hiftoriques 
iur les âits de la plus grande importance, par le 
-moyen d'une infinité d'Ecrits de toutes les for- 
ces. A la venté prétendre fiivoir tout , par ce 
^lnoyen , 6ç, qu'il n'y ait ^ i epcorc' aia grand 
wxnipre ou de particularité imparfiUtement dé« 

velop- 
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veloppées,ou parfàitemeot anecdotes, ce fisroit 
trop aire. Auffi n'eft ce point dans ce ièns ri- 
goureux qu'il faut prendre les choies. Il eft Usa* 
&ment très-certain que la plupart des Intrisuet 
de Cour y ou des Affaires intérieures du &iu« 
vemetnent , ou des Négociations Etrangères» 
qui fous d'autres Princes, iè couvroient Jong- 
tems d'un voile, impénétrable aux Cbntempo- 
lains , & presque impénétrable à la Poftenté» 
furent expoiees au grand jour ibus les reenes de 
GuUlammè UI. & S Anne I. à la £iveur de tant 
âe Brochures Politiques, de Libellas, de Mé- 
moires, de Rapports Parlementaires, & d'autres 
Pièces fêmblables dont on a k principale obliga* 
don au précieux avanta^ de pouvoir faire im- 
primer ce qu'on veut. Il eil donc très-po(&ble 
de donner une bonne Hiiloire de ces deux Re- 

fies £ms attendre que l'on fbit plus éloigné des 
venemens. On y a de tout autres fêcours que 
ceux que l'on auroit, par exemple, pour celle de 
iMiis Ai V. OU de l'Empereur Le9pold. Un Hi(^ 
torien de ces deux Princes ne pourroit guère tra- 
vailler encore que fur des Gazettes . des Mercu« 
res, des Traités, des Edits, des Manifeftes,des 
Panégyriques, des Inveâives, & qu'eil ce qu'on 
peut tirer de tout cela que l'écorce des chofèS| 
la plus fuperfîcielle, & la moins inftrudive? 

Cette Réflexion pourroit être fiu:ilement éten- 
due. Je me contente pourtant de l'avoir indi- 
,.quée, & j'ai cru devoir le faire pour dépreve- 
nir certains perfbnnes, qui s'imamient que l'on 
ne fauroit avoir encore aflèz dé Matériaux con- 
iîderables pour écrire une bonne Hiftoire de ce 
Tom.XlV.fartX ^ L qui 
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qui s^eft pafle de-nof jours. : dit ne regarde' 
poiut abfôjument la tSrÔTfJe B^^ftï^» depuis jprè»^ 
d'un dettïî' fiéde , & Tavis m*en a paru neccf^ 
fiîre a&i' de rendre Juftice^u Continuateur de^ 
Mr.* dé Kafif^y en diffioant un Préjugé 'qui à l'é- 
gard d^ tout autre Hiltorien Moderne ne ferolc 
que tcop legimnei U me paroit edeAirement 
flyw pdfî'd^kns' ce grand nombre de. Sources 
ëi f lfei e ritc s dortt il vient de donner le Détail, Se 
eehr me perfiàde que dans les endroits même 
èû* il Hoe cite' ûzs Ces Gàrands> il n'avance rien , 
comme H le dit que far des Aut&riM qui fimi 
fiffifa^eti QU <fÀ lui ont paru telles. 

Quant à (on impartialité dans le tour qu'ildon* 
lieà certaines cho&s,^ ou dans iés jugemens qui! 
en porte,- tfcft une autre aflaire, 'ôcfur laaudle 
& n'^ pas fi facile de prendre le ton deci&f. 
L'Equité vent bien que l'on fiippofe un Homme 
d'honneur incapable de fe 'livrer à la faveur ou 
i la haine, & de tenir ^ la msdn des Balances 

3ui foienr inégsdés. Màis^ l'expérience nous 
oit* convaincre que tout Homme eft fiajet à û* 
lufion & que fouveht 'PE<][>rir eft chez nous la 
dûi^ du Cœur. Le nouvel PHfftorien d'-4»- 
$kterrez donc eu raîftrtr d'avouer qu'il a pu 
^être trompé qudquefbfe.' Il fuffic pour fa jut 
tification qu'il ne mt; pas'feit volontairement, & 
qu'il isut-m^mc faiM:ocit fon' poffible pour l'évi- 
ter, n y parole eii effet en lifànt fon Ouvrage, 
où l'on voit tous les'-. Partis loués ou blâmés tour 
à tour, félon qu'As Itri ont paru dignes de louan- 

Îjeoude blâmé. Auflfî craint il, comme il l'ob- 
erte dans la même Préface, que cette condul- 
■- " te 
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te ne lui concilie pas ,9 ^eax qui ont des-.preju-» 
^ gez de Nation ou de Fard. Bien loin de ïï^ 
p ajoute-il chacun d'eux fera choqué de ce qu^ 
^ j'aurai écrit contre Tes fèntimens, iaa» me (à- 
^ voir, bon gré de ce que j'aurai n^>porté en Ûl, 
» ËLveur, & tous imputeront à un defaqt de lu- 
^ mieres ce qui ne fera qu'une marque de mon 
30 refpeâ pour la Vérité. Mais j'aurai fsk le de- 
^ voir d'un Hiilorien ,& je dois in'i^endre aux 
j, fuites". 

Le nouvel Hiilorien a du d'autant plus prendre 
les devans là-defTus, que comme il l'a tris-bien 
£enti lui-même) ,, ileft difficile d'écrire l'Hifr** 
^ toire d'un tems voifin du no(re iâns rencon* 
jj.tterfouvent furfespas de ces Vericex delica*- 
3, tes qui peuvent déplaire à pludeurs per^nnes.* 
ij L'adulation 6c la crainte confeillent- de dé? 
f, guifèr ces fàits,oudelesenfevelir da^is lefilen-^ 
„ ce. L'amour de la Satire, & l'envie de flatter ; 
^ la malignité des hommes veulent qu'on e.xpo<*. 
;, fe Ces mêmes faits au grand jour." L'Auteur^ 
ajoute qu'i/ y a du n^ai ^ liufaux dans les ^« 
uiens des uns ^ des autres j que Yondifit ^é^rgner^ 
ks Morts ^ dojit une Condition ohjcure a e^ifechéques 
les Vices ne corrompirent les Mœurs ^ ^ ne renvet^ 
fajfent lu fortune des Nations entières; mais que 
les Vices d'unRoi^ les maherfafian^ d'un Minifire^ 
les fautes d'un General^ tanthitùm t^un autre ne. 
font point conjacrez par le rang que le coupable/ oc-* i 
cupe; qu'il appartiéTtt à l'Hiftoir^ de lever le lanle 
fous lequel unepuiiïance injujie atpoit c^icbf quelque , 
tem$,d*odieU3i 'Myfieres^ que c'eft à elle a juger Ut- 
Souyerainty &hs^Gfands^ & qu'elle 'feroit inu- 

L 2 tile, 
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tile> fi eUe écoutait trop une tmUetrudence eu mm 
famx rofpiS. „ J'ai donc taché , dit-il^ de tenir 
^ un jufte n^ieu entre la prétendue difcretion 
^ des uns, & la licence effrénée des autres. Il 
9, eft vrai que j'ai dit des choies facheu(ès pour 
9, plus d'un Grand , & d'une Puiflànce. La 
,, vérité l'exigeoit. Mais j'ai uniquement rap* 
), porté des Faits, £ms jamais me permettre de 
,, qualifications odieufes, ou de réflexions ma* 
9, lignes , & de plus je n'ai rien avancé de ce 
>, genre-là, fans nommer ceux après qui je par- 
„ lois ou 4ns citer mes Originaux". 

La vérité eil, au'il y a dans ces deux Volu- 
mes de l'Hiftoire Cl Angleterre , bien des cbofès 
qui ne peuvent qu'intereffer vivement une infi- 
nité de perfbnnes vivantes , foit à caufè de la 
part qu'elles eurent aux Affaires , (bit à caufe 
du parti qu'elles y prirent pendant qu'elles fo 
paflbient, ou enfin à caufe de diverfes confide- 
rations fèmblables , qui ne laiiTent presoue à qui 
que ce foit une impartialité parfaite fur des £ve« 
nemens dont il fut comme impoffible d'être 
Speftateur indiffèrent & tranquille. Tout ce 
qui s'eff fait , dans VEuroùey fous les Règnes de 
Guillaume III. & S Anne I. avoit tant d'influen- 
ce fiir la Religion , fur le Commerce, (ur le fort 
gênerai des Nations, & fur celui d'un nombre 
mfini de Particuliers, que ce (èroit une espèce 
de Miracle, de trouver encore, à l'heure qu'il eft, 
un Whig & un Tory, un Proteftant & Un Pa- 
pifte, un Anglais & un Franfois^ un Homme 
d'Epée, & un Négociant, qui en parlât ou qui 
jugeât fims paflion & fans préjugé. Le Conti* 

nua« 
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nuateur de Mr. de Itéfm^ n*a donc pas eu tort 
de prévoir que ce ioupçon tomberoit fîir lui- 
même , & les Leâears qui ne feront pas toujours 
de (on avis, ne croiront pas, peut-âre, qu'il iê 
fbit mis (uffiËumnent à couvert, en nommant 
€eux après qui ilparky ou en citant y^x Origmaux 
parce qu'il peut parlar après des perfonnes pre« 
venues, ou citer des Originaux peu fidèles. A 
ru&ge même que Pon fait de certains Matériaux» 
à la foi que l'on ajoute facilement & par préfé- 
rence aux uns^Iûtôt qu'aux autres , au choix que 
Ton fait de fes Pièces favorites, le Ckcur (e tra- 
hit, malgré qu'on en ait, & cela me fait crain- 
dre, que dans un tems où l'on s'intereflè encore 
fi fort aux chofes, tout le monde ne conviendra 
que l'impartialité du nouvel Hiftorien te 
bit partout paiement Ibûtenuë. Mais comme 
il feconnoit lui-même qu'il n'eft pas infaillible, 
& qu'il fèroit même fort furprenant qu'il ne fût 
jamais tombé dans l'erreur, il y auroit de l'injus- 
tice de ne lui pas pardonner quelques fautes, 
en faveur de tant de Beautés qui font d'ailleurs, 
dans fbn Ouvrage. 

Quoi qu'il en foit , ces deux Vdumes eon*' 
tiennent l'Hiftoire de 25. ans, en commen- 
çant au 23. de Février 1689. que la Couronne 
aAmgleterre fut ofierte par la Convention ïGuiU 
Uume et i Marie , & finifTant au 12. à* Août 
X714. que la Reine Afme mourut. Ce aue j'ai 
dit du commencement, doit néanmoins s^ten- 
dre avec modificadon ^ Car l'Auteur ne de- ^ 

bute pas abruptement par la première des deux / 

Epoques que je viens d'indiquer. Pour prepa- ] 

L j rcr ^ 
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rcr rÇspm des^ Leâ:eurs , il reprend les _ __. 
fode pliisbaut, & donne d'abprd un Abrégé 
:de l'Etat oà iè trouva la GranJe Brefagffs fous 
Jaques, ,Ge Prince, enflç de? premiers. ûïçcès 
deipntRegne^ ne, qoài^ea pas la patience des 
v*^«5ff''^V)'«fe hâta trop, & trop tôt d'élever ^ 
Religîonfur IçXi^one. Se rendant- par ce moiea 
/ufpçâ à fes. peuples, il (oijXty\ contre luipres^r 
,que toutcis 1^ Puiflànces; du dehors par (on ^Cr 
l^çhemeçt inebr^jbble ^ Louis Xly. . ;La feç* 
i^entfition. de ces mauviiifes humeur^ étant ,9ttf> 
gnnentée ^r la paiflànce d'uQ. Fils t^it^mçp^ 
JvipTOfé^ phii^evirs Seigneurs ,^4^i(^ recoi^rurcQ^- 
nu rrincc d'Or^x^e, jq^'ils appellerent au' fe« 
^9urs 4e Ikt^affian ^riionniquei Ce PriiKe ji|f- 
gea.que tes CiîTçoniHnÇ^ étoiênt Êivofableç,^^ 

pour «ttaquef pli& avaiitâgeuiiement le Rqid'^9? 
fkt^ey U réiiiBc à lui rendre l'appui de la fr^thi 

^ ftf inutile» en l'occupait à f<3 xléfepdre elleHmêjtn^ 

L^Politiqûe n'avoit déjà que frçp indilpofé 1^5lH 

^f r^. entière contre ie^;deux Monarques. JU$IUÇ 

2èlc, pour la Religion Rpmsinfy leur fut; guAî 
très-nuiiible. „ Il ne manquoit, ^t ^ffifi(ntim 
„:à 6ane;dç Wrfurcs; que h ^«f (^. frantie mai$ 
t>'t^if^^t^»t humilier fis Voif mi cNi(:m|e24c1^i(^ 
„ fer en repos jes Proteftants^ âç ks^efprcai^ 
>> ou aufî de le$ détruire ^ entiereo^ent^ 4^ îm^h 
,^ XlV.nefutfairejni J?un,, ni I'autte<. ïî ôt^.auj; 
,^ Reformez de. fon 'Rojiaùn)e .l^i îibertç.ido 
„ Confcienice ,eù revpqpiuit. {4«)rEdit de i^m'r^ 
„ tes qu'Henri IV. leur avojt ac^or^é,,.. & «çii» 
yy les foutQçttant à tQUtç for^ç de mauvais, trai- 
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:, tcmens, s'ils perfeveroient dans leur Religion, 
„ Il obligea le Duc de Savoye à traiter de mc- 
„ me fes Sujets Réformez dans les Vallées du 
,, Piémont. Les Capitulations de Strasbourg 
„ ne' purcût épargner aux habitans de cette ViP 
„ le qu'une partie de la rigueur de fes Edits, 
^ La qualité de Sujets d'une autre Puiflance fer- 
Z, vit âuffi peu aux Réformez d'Orange. * Cet- 
5, te Vilte & cette Principauté, enlevées à la 
:> Maèbft de Nàffau , furent reiinies au Dauphi- 
^ né, & les Dragons, .à force de violences f 
p-éteblirent l'Autorité, & la Religion de I^Vr 
i, XIV. Son étroite Alliance avec Jaques I. 
„ Roi d'Angleterre encouragea ce Prince à tout 
i, entrepren(£-e pour rétablir la Religion Çatho* 
^ iîque Romaine dans la Grande Bretagne. 
„.Mais les démarches trop violentes de ces deux 
., Princes, fans, étdndre la Religion Proteftani 
„ te , fer virent fin^plement à faire perdre à hl 
^, • France, r Amitié des 'Princes & Etats' Pro^ 
teftans , qui avoient & qui auroient toujours 
« été pour elle contre la Maifori d'Autriche; 
„ Elle donnèrent aux Ennemis de Lquîs XIV. 
^ huit cent mille François , qui emportèrent; 
» Jiors dùRoyaume, des Sommes immçnfes, & 
„ de riches Manufaftures. Elles remplirent 
^ leurs Armées de Guerriers cjui, l leur expetieiN 
„ ce & à leur valeur joignirent le defrfpoir de 
M l'exil auquel on leis avoit forcez de fe condam- 
^ Ber , & le defir de la Vengeance, . Enfin elles 
„ renverferent Jaques II. de deffus. le Throne 
& y firent monter Guillaume III": En vain les 
jdcajx Jlois aUiez.fe flatterent-ils que leur espiît 

I, 4 de 
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de pcrfecution dût mettre le Pape dans leurs 
intérêts. Imocent XI. Politique ferme & péné- 
trant pç s'y laiflà point éblouir, & tout çoncoii«< 
rut de la forte \ favorifer TE^peditioà du Prin* 
ce HOrange, 

Jaques chercha un Afyle en frappe ^ & Pon 
crut^'abord qu'il y trouveroit de grandes reft 
fources pour reconquérir fes Çtats. Ce que JLouh 
fît pour lui ne fut pourtant pas, à b^ucoup prè$> 
ce que Ton devoit naturellement attendre, yoî-^ 
ci les Raifons que rHi|lorien en donne. „ La 
,, Politique vouloit , fl&V-i/, qu'il [LouïsXIV.J 
„ rétablit le Koi Jaques. Ce Prince trouva eflfec- 
^, tivement en rrance de grandes difpofitions à 
3^ le fiiivre. Mais bientôt il n'y trouva plus qu'un 
„ fojble ôc inutile refte dç ces difpofitions. Sa 
1», propre conduite fut une des cbofes qui lui 
j, attirèrent ces malheurs, La Cour fut la pre- 
^, miere qu'il dégoûta. Il y étoit à peiné arrî" 
„ rivé qu on remarqua qu'il avoit un extérieur 
s, peu impofent. On fut çhoquç de ne point 
j, voir dans fes Difcours cette facilité d'expreC-. 
9, fion,$c cette grandeur de fentimens qu'on at- 
5, tendoit de lui. Le goût & l'ardeur qu'il mar-« 
,9 Quoit pour le plaifir de la Chailè, le fit confr 
^y derer comme un Prince, qui, par un lâche 
j, defefpoir, cedoit à la fortune, 6ç lui rç&noit 
^, une Couronne, qu'il fe fcntoit trop foible 
5, pour reconquérir & pour porter. De la vint 
i, que bientôt on n'eut plus pour lui que cette 
pf pitié q^i n'eft pas éloignée du mépris & qui y 
I, conduit. L'Archevêque de Rheinis en le 
jj voyant veair de la Méfie, ne put s'empêcher 

Il ^ 
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^ de dire d'un ton ironique, voila un fort tom 
p homme ^ il a quitté trois ^ojfaumfs pour une 
y^ Mejfe. On regarda aufli comme une çhofis 
yy de mauvais goût, qu'il. fût (ans cefle pbiêdé 
„ de Jcfiiitesj & qu'il aflFeàât de dire qu'il étok 
de leur Société. On alla jusqu'à lui faire (ë- 
crecement-tin crime de fes malheurs, parce 
qu'ils alloient engager la France dans une guer- 
re onereufe, & (&nt on prévoioit l'inutilité* 
Aucune de ces Circonftances n'échappoit à 
la pénétration de laoùis XIV.. Il vit que pro- 
l^blement cç Prince échoueroit faute de fa* 
voir s'aider lui-jmême, & de répondre parfii 
^ prudence & par (on courage au xèle de ceux 
J, qui Iç fervoient. D'un autre côté le Mar* 
„ quîs de Louvois,Miniftre de la Guerre, vou- 
3, loit du mal a Jaques U. de ce qu'il avoit para 
^ lui préférer le Marqui*? de Seignelay , Miniilre 
„ pour h Marine, & de ce qu'il s'étoit attaché 
yy à obtenir pour le Comte de Lauzun le com^ 
mandement des Troupes Françoifes deftinéei 
à iëcourir les Irlandois. Cette conduite of« 
fenfbit d'autant plus le fier Louvois , quil 
voioit Lauzun, dont il étoir ennemi déclaré^ 
prés d'emporter une place, que lui Louvois 
avoit inutilement briguée auprès de Jaques 
pour un de ks fils. Ces Circonitances, jointes 
au befoin extrême que la France avoit de Trou-^ 
pes & d'axgent pour fe défendre elle même, 
„ roluifirent % peu de chofç les eSbrts qu'il 
,, avoit espéré qu'elle feroit en fit faveur , & 
,, qu'elle avoit efièaivement intérêt de faire. 
Ce fiit le 21. d'Avril 1689. que ,0Guillau^ 
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7> 









BjBUOTHfiQirB RaI80NN£!IEc 

^^ me III. fut couronné Roi d'Angleterre à 
^ Weftininfter avec les Cérémonies acc6ûtu-p 
^y mées. Les gens les plus fenfez. , dans ces oc-> 
^ cafions frappantes , obrervent, avec une at^ 
^ tentioo {H'esque fuperftitieuTe y les moindres 
9, évehemens qui ont quelque cholè de finguUer* 
^y On remarqua donc que quand ,1e Roi^ alll 
^ feire fon ofiraiide, <;e qui fait partie de là Cé-5 
jp rémonie du .Couronnement, il n'avoit point 
P d'argëik dans & bourlic ,' ou que du moins 9 
u n'en jiVoitjpàs aiTesi pour cette aition.publi- 
^ que. ^ Le Comte de J>anhy^ depuis Ducdà 
j> Loeds j s'en étant-apperçu, lui mit vingt Gui-» 
^ nées (tàns la main. , Une iiutre chofe àlàqueU 
^, le on fit aitçncion.fut la fui vante. Les Rois 
,i. foht bWigez.de payer, le jour de leur -Cou» 
^ ronnèment> cent Livres Sterling au Doveiri 
^, & au Chapitre de Weftcpinfter. Le (<«) Lofa 
>i Altbam ,qui étoit Chanoine de cette Collégial 
^^ le, itit député pour aller demander.cette fornî- 
i, me W grand.. Chambellan) & lui fit voir uno 
i> lille des Rois ,quî Ta voient payée- Il Te trou* 
^ va <jûé. le Roi jaques n'avoit .pas .payét ce 
M Droit. Le Lôrd Altham en.. convint, & dft 
^j plaifaniment,,^ijj^/«i en avons nous iémipoét 
.^, fin argent *y fUfùs t'avons cçuronnfconmfi il nouf 

Les 

, (4) J« crois 'iqaePAuteux Te trompe fir -Je Titre qu'il 
i^onoe ^ ce Chanoioe, IJ y avoit bicn'cxuÂo^kterre lùi 
}>ôâeui en Théologie qui poitoit le nom à* ^IthAmi 
inais il ne itie femble pas y aToir iamâis oui parler , ai 
<!' aucun* Locd « ; ni d'ancnae Matiotf Seigaeoxs|ue'^ le 
ibir nommé de la imu 



» 

w 



A 



y^vUty Février & A^rs I7jf . 171 

Les Députez; ^.d'Er0^, qui ylnrent oSrix h 
.Couronne de leur Royaume aux nouveaux Roi 
^Reine à^ld^wg/etenein'wrnvercntqacls ai. cfc 
JHUf* Gç Çxince & cette Prinfoeub Jcur don^ 
«èreqt^u]](e,A4idience publiquâdàns laquelle ^ple 
^ Comte d'^tgjiJ^ ileur lue les Sermens que I'oq 
^ iSbttliaitXHt 9vi^iïs prétaflent, & ils le firent. Lç 
^ |U>^ t^intârcpi^pit à certains tnqts, où^ fuivant 
ijles api;i90s Foroiula^res des Catholi^es, oq 
I, é]^eK<du.Soii^yerain qu'il prôtnettç de pour-f 
jp fuivre & d'exterminer les Hérétique, II diè 
JH IVdcflîis^ ç^iléûit Protejkntty ^ jme comme 
p ul U ^BfûMiunf iê^ager qu'^ msintemr laRr* 
^ Ugfam fltfprmû^ qw jfailkurs il ne ffavùit poiw$ 
^fréciféi9eM$ xe^t^on eittendoiS par Hérétique^ 
^ fi^fitsfiipk ûufQuvoit étendre le fins de ce tef-^ 
^ mtti wakyife four tui il ne {ouffritoit jamais ^ 

n. i^e^\tm^^¥-t^fi^^ po^ /» ^Religion, ér 
^ ^^U^ifientrêftetidroit de ce7$vertfr qui que ee^ 

fi jIWi ' V^' p^^ ^ Y^ ^ ^^ ferfuafion , coidoT'^ 
„"miffimfÀ;l\E*iktns^. Un tel Difcours etoiç 
P b^. dirent des-impreffions qu'on avoir vou- 
D lu.dotuierdt çé P^iiice dans les Cours Cadio^ 
p Uç^es, Ôa iy HYpit. reprefenté comme bni-y 
jj Imt d'^e^ l^mh^ cruelle contre ceux qui pro^ 
^:fe{roieat la l^U^oq Romaine, & comme n'as^ 
p\pk9int qu'2blfiSr<>çpFimcr. Peut-être, ce qui 
f, -tJifQÎt doonéiq^çl^ çoi^leuf à cesInQnqarionSi 
^ étoit^tte<4^tl9 lés premiers jour» de fon arri«! 
^. vée, eni À^gleteo^e . h Populace ifurieufe de 
3^ Londres ^:.0U peut-être des Gens qui ne cher-? 
j^ cbQitf^,f<^'^yp]fitf .«voient pillé la Chapdîe 
A 4^ i'AKQlw&4eur d'Ëfpagne.) ôç qu'ils ei^ 

^ avoient 
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fy àvoient été quittes pour un léger châtiment^ 
, Mais le Prince raflura TEmpire & le Roi d'£^- 
'> psgne y en proteftant à leur Miniftre /kr fin 
yy DonmuTy ^ fat fa ConfcieneCy ^tiilifavo%tja->' 
fy nuùs fenfé i tien de pareil ^ ^ qu'il emploi&r&it 
>, au contraire fes foins four procurer des traite^ 
9) mens favorables aux CatboUjuesy qui dememre^ 
>, roien$ dans le devoir y ^ dans le tefpeS du a» 
yy Gouvernement, On verra dans la fiiite qu'il 
,, n*a: démenti ce3 diicours par aucune de &u 
„ démarches*'. 

Je tfai garde d'entreprendre un Extrait (îiivi 
de ces deux Volumes. L'Ouvrage fetioit de trop 
longue haleine. Il me fuffit d'en avoir donne 
quelque idée par les morceaux que je viens d^en 
transcrire. On y voit d'un coup d'ceil le ftile 
de THiftorien, u Méthode, Ton Jugement, Ql 
Vérité , fa Liberté. Si Ton en veut encore d'au* 
très Echantillons , tirons les de quelques-uns des 
Tableaux qu'il a tracés.pour peindre les Perfon- 
nés. Le premier fera celui de la DuchefTe de 
Mazarin contre laquelle quelques gens de tnau^^ 
vaife humeur tâchèrent en 1789. de foulever les 
Communes. Cette Dame, cUt l'Auteur, ,,étx}i( 
„ venue en Angleterre dès le règne de Charles 11^ 
,, pour fe dérober aux pourfuites d'un Epoux y 
yy dont 1^ dévotion & la jaloufie la génoienc. 
,, également. La naifiknce & la beauté femr 
„ bloîent être de trop chez cette Dame. Elle. 
„ avoit un Efprit fin & délicat, un jugement 
y, iâin êc net, beaucoup de connoiQànces acqui-» 
^, fes, c]ui ornoient moins fi>n Eforit qu'il ne les 
ornoit luinnême» un cœur tenore & humain» 
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^ des manières aiiëes & engagetntes» une Cdo- 
>, duite faifoniiée & fuivie Suis zStâaxkm^ des 
„ mœurs re^cùierts & pures par principe d'hoo* 
^ neur. Elk avoir abandonné en France un 
y, hsLJit rang , & de grandes richefTes; mats il 
„ n'en avpit rien coûté à la tranquillité de fbn 
^ ame.. Egarée par ibn amour pour la liberté» 
yy autant que par fon tempérament , elle s'étoic 
p jettée dans les bras de cette Philplbphie douce 
^ & molle, que St. Evremond enfeignoit alors 
yy en Angleterre, & qui a feduit beaucoup de 
fi perfonnes, par Tair d'innocence qu'elle don- 
„ ne à la volupté, ou par les é^uds qu'elle &m« 
p ble confcrver pour la vertu. C'étoit ainfi, à 
,, ce qu'on prétend , qu'elle avoit perdu ce foi- 
„ ble refte de Religion qu'elle avoir apportée 
,, à Londres & dont il eft étonnant, qu'avec 
„ uneRaiibn aufli droite, elle n'eut pas meiU 
,, Icure opinion.'* 

A la fuite de ce Portrait je placerai celui de 
l'Empereur LeoùoU qui mourut à Vienne le 8. de 
Mai 1705. „ Cette mort, dit tHifiarieny fit fi 
„ peu de feniàtion , & eut fi peu de fuite par 
„ rapport aux afiàires que j'oubliois presque d'en 
^ parler. Ce Prince mourut dans la ^5. année de 
yy ion âge. La Maiibn d'Autriche fi féconde en 
„ bons Princes en a eu peu dont on ait autant 
„ exalté la Vertu. Le meritoit-il? On en pour- 
P ra juger par ce portrait Ce Prince avoit de 
„ la pieté, de la dévotion même. S'il ne fe dis^ 
p tingua pas des Souverains de fbn téms, par U 
p force & l'étendue de fbn génie, par fa gran** 
j^y deur d'aœo, par (k valeur ^ & par fbn coura- 
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jl ge, û docilité âuX.avfa deïps, ConfeUs ïiipH^ 
^ dléa à ce qui lui manquok d'ailléitfs. Jmâîi 
^ Empereur n*a été fi puiffant daps les Dxetesr 
^ Il en préfcrivoiç les délibérations, il en fixoit^ 
^, les RdfolutiQns/ il y agifloît eh Ma&râ, iànir 
„ que perionne.ofilt ou fè plaindre^' ou en-' 
,^ treprendre de fe hdre écouter. On le Vit créel^ 
^, un nouvel Eleûeur , & faire un Roi en ver* 
y^ tu de fa toute^FùiJfancery comme il s'exprima* 
,, lui-même dans VK&t .^'Ereftion de.laPruflè 
^ en Royaume, Aâe &it (ans le confèntement^ 
j, bien plus, contre le fentiraent de trois Colle-; 
^ ges. Sans ê^re ni Soldat, ni Capitaine^ fans' 
,) prévue même avoir vu d'Armée, il fit la guer^' 
,) re avantageufement pour lui, & l'AlI^iiagnô 
^ autrefois (î jaloufe de fà liberté ne s'arma & 
^ ne combatit fous fou r^ne que pour Tagran-' 
„ dir. S'il avoit autant aimé la grandeur qu'il ' 
yy redoutoit celle de Lquïs XI\n lil auroit pu* 
,^ réiinir en fâ perfonnç le titre d'Empereur d'O- 
„ rient & d'Occident. Il fe vit en de. grands 
^ dangers, mais il fut puifTamment fëcôuru, Sô- 
jy biesKi arracha â Capitale des mainsdes^Turçs^ 
j, & l'Angleterre iSc la. Hollande tout recem* 
„ ment viennent de ladérober^à ^ vebgéance' 
,,,du Duc' dé Bavière, butC)agcV.& €a,et;àt de 
,j fe vanger. Silçs GlthoUquè&peuyentlui^fai-»' 
9, re quelque reproche pour aveux; fonoribué -{a\ 

' ' ' à àcbe-" 

. (4) Je ne eoitiprends pds bien. ce que rHiftoiien v^^ 
dîfe ici» apiè» ^rvoii avoué quç GmllaitpH,M\' ne peifccuti^ 
point les Cktholictuts acrmains. iî'cft Vrai que les Piîn-c 
MS:«^iy(^«ù ac peuvent |itet«^lt*k < » 4»( ( fi > * > » i&al«'ii.nf^ 
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i, à ichèyer de bannir la Catholicité d'Angle^ 
^ terre. Us lui doivent des éloges pour l'avoif 
^ ibaceixuë en Hongrie au risque de perdre cd 
„ ROTaunie. ,11 fut conftaminent rival de Louïtf 
yy Xivi ^ après l'avoir vu . pendant presque 
yj 'toute ià vie , triompher de fes efforts & de 
yy ÙL politique , il eut le plaiûr peu de tems avant 
p ÙL mort y de le voir numilié par la £imeu(è 
„ Viftoîre de.Hochftet, & par là df avoir fujet 
^ d'efperer que la Couronne d'Espagne rentre^ 
,, roit dans la Maifon/' 

Un troifietne Portrait que j*ajouteraJ iux pré- 
Cedens, fera celui de Mr. Robert Harkvy créé 
parla Reine j^nne^ Comte d^OxfvrJ ScdG Mor* 
thner^ Après avoir rapporté diverfes chofes qui 
fe difbient) dans les Aaredes, à l'hoqneur dé ce 
Comte, voici de quelle manière THiftorien con- 
tinue. „Tels étoient les éloges que l'on failbit 
„ dWHbmme, qu'une partie delà Nation s'eft 
j, appliquée à décrier. Je veux croire qu'ils 
yy étoient outrex. Mais on avouera aufli qu'en 
p éfiet le Comte d'Oxford en meritoit au moins 
^'une partie,. & qu'un Corps tel que le.Parlc- 
„ ment de la Gf amie Bretagne ne s'accorderoic 
yy pas à élever, aux Qeux un homme qui n'aûr 

r 

Teft pas que !« CAthtUciti ait éti^hâgmi de !a Gràndt Èr& 
ugw. Cet endiott cft donc uàd« ceux' dont j'ai dit qtib 
/( Caur $*y tntht't matgn ifi$*»n m 4^, D»Us ;ropti»toji po- 
pufaire de certains païs , bannit d* An^ltttrr le ciedit de 
UhYs XIV. c'étoit en bannir la Cathêtiaté, Elle j cft plus 
tranquille & moins «inquiétée depuis la B.ev6hitiott de 

1(88. qa'«U«.atàUfok«ijuvafafaitt.4epiJ»<Ja.JUfiop^ 
mttioa. 
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3, roit aucun vrai mérite. Je vol d'ailleurs des 

^ faits certains qui appuient ces louanges , Se 

^ qui en prouvent l'équité. Je voi le srand 

,, nombre des fuârajges reiinis en faveur du Corn- 

yy te avant fà 2pn& élévation , & £1 déclaïa- 

,, tion contre le parti qui la décria. Je voi au 

„ contraire qu'on Taccufe en l'air d'êpre ambi- 

,, tieux, vindicatif, fourbe, & qu'on le charge 

^y de ces crimes ufez , fi je puis ainû parler, 

,, d'avoir été ami de la France , du Prétendant, 

yy du Papisme. Je n'ai eu aucune liaifon avec 

^y ce Seigneur. Mais s'il eft vrai, comme oa 

yy le dit communément , qu'il avoit encore plus 

„ de mérite que lé Secrétaire d'Etat St. Jean , 

„ depuis Vicomte Bollingbroke, fon ami, j'en 

„ puis juger par comparaifon. D efl peu dliom- 

„ mes d'un esprit aùffi délié , auffi pénétrant, auffi 

„ jqfte, & fi le Q>mte d'Oxford en avoit plus 

,, que lui, & d'une meilleure espèce, je dirois 

^, presque qu'il en avoit infiniment." 

Â l'occafion des derniers traits de cet Eloge 

je ne puis due faire obferver l'adreflè qu'à eu 

l'Hiftorien d'y faire entrer celui de Mylord Bol- 

Ungbrokey avec leauel il paroit, comme il l'infî^ 

nue, avoir été en liaiibn. Ce Seigneur efl ef- 

feâivement un des plus beaux Esprits, & une 

des Plumes les plus ddicates qu'il y ait en An-^ 

j^terrt. Un Hiftorien qui eft en quelque liai» 

£>n avec lui aura pu en tirer de grands fecours, 

& certains Endroits de ion Ouvrage peuvent 

'fiûre Conjeâurer que cette connôifËuice ne lui 

.a pas été tout à fait inutilç... C'eft là un des 

- g)eands avaQta^ de ceux quivécrivenc l'Hiftoif e 

de 
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de leur tems. ^ Ik font à pcmée de confulter ua 
^m^timobtt de Perfoones vivantes, qui furenc 
dans le &cxèi des Âfiaires, & dans le coimner» 
œ rtymMUfs on apprend toujours mille parti- 
cttboites âu^clles firent , ou qu'on leur confia. 
£n travamant fur des MecDoires femblables il 
eft dont très-poffible de développer des Myfte* 
les d'£tat» très-cachez au vulgaire, & de par« 
venir à qudque certitude dans les cau&sprofon« 
des de certains évenemens qui fiirprennent. H 
eft extrêmement vraifemblable que le Continua^ 
(eur de Mr. de ll(^m n'a pas n^l^é ces Sour- 
ces, autant qu'il en aura pu connoitre, ou qu'd* 
1^ auront p& lui être ouvertes. 

A cet avantage fi grand en lui-tnême, il faut 
s^outer cekn , c&nt j'ai déjà parlé, les Feuilles 
volam», les Libelles, les Brochures Politiques 
les MeOQoires & tant d'autres Pièces femblables. ' 
La petitefife. de leur Volume , ou le peu d'inte« 
rêt ^'on y prend au bout de quelques années 9' 
les fo&i aiiement difparoitre & les Hiftoriens qui 
viennent 70. ou 100. après ne ûvenc presque 
^us où les prendre. Les Contemporains y trou^ 
vent ctonc d'amples matériaux qui manqueront 
aux autres, & comme l'abondance de ces Ecrits 
a été prodigieufe fous les règnes de QmiUawme Se 
à'AnfKy'iX eft incroyable combien on en peut 
encore tirer de lumières. Âuffi voit on que le 
nouvdJFii^Qrien ai Angleterre ^çn a merveideuiê* 
ment profité, y comprenant, d'une façon fingu- 
li^e, l'Ouvrage pofthume derEvêqueJ5«r»^/, 

3u'il fuit fouvent, & qu'il abandonne aufii en 
iverfes i^^icontres. A l'aide de toutes CBS,Pi£« 
, Tm.Xiy'.Vart.L M ce», 
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Cfii, qm kxit peu ooimâës ha^ du^Ro^aiime^ 
ou qui y ibpc txmt à fait iocfmaùiM» qm sàtasom 
comcneocecâ: à ikvenir rares parmi les w^âi^f^» 
il nous doane ici des détails très<ircQii8aficié8i 
des DebM imporcans qu'il y a eu dans Es Par* 
kmetis, des Mouvemens qiril y jçut dans les A£t 
ièmblées du Clfsrgé, des Ââàires particulières de 
qiu^ue cônièquencd qui iè font m£Eèç$. dans faa 
Gfémdf Bre$Mgne^ des Intrigi^ de la Gwr^ fie 
du Gouvemeoieot, des Négociations Etrange^ 
MSt &^ pour le dire en un mot» de tout ce q^ 
rend la Leâur^ d'une Hiftoirctrès^intereflàittc» 
de tr^«^^ble. . 

Mais on conçoit aifêcoent que b nature me-» 
ne dés Matériaux > fur lesquels û a trairailié» 
peut» quelquefois > Pavoir jette dana ces errems 
lardoûtaires^ dont il reconnoit , dans (a "Bfifa^ 
<#, qu'il n'eft pas dus exeinpc que le refte des 
Hommes. B.mefonble, au moinsy qu'en plus 
4'uA endroit) il a ûiivi trop fidèlement les Idée» 
de VlSkmamhuT » ou. de ït^9umùmi$$ut y. Êuneux 
Ouvn^ que les Toris publièrent par Feuilles 
'. Volantes^ & qui vttnoit de queioues^ms de lem; 
meilleuis Ecrivains^ y conçris Myloid BoUiftg* 
kroke lui«m£me« CePapier^ qui paroiilbit pé- 
riodiquement trois fi^is la Semaine, n'avoit pour 
but que de fbulever le peuple contre le premier 
Miniftere de la Reine . & comme le peuple fe 
laiâè toujours plus entrûner au faux qu'au yrai, 
jamais auffi ne vit on d'Ouvr^ où il y eût, eti 
gberal, plus ded^ifement> & plus d'artifice. 
Tout n'y refpiroit que colère, que vengeance, 
& que haine, toutes Pai£ons aveiq|les & injus* 

tes. 



kQii^.;S'eattf|Mt^4*«lto'tx>ur juger des cfao- 
Sg^'éa fMifbàm, cVift & mettre dans Pine* 
miSbU iwccfficé àm jugemens temertires. C*eft 
Hcmnk cà à donné le Contintiateor 



ét^Mi^^ dft JtiyÂir) en s^bandonnant quelquefois 
ll^ll caduikiilô de YEmaminâteiir ^ qu'il a fuivi, fi 
tefUi me trofUM^aveé mn de docilité. Je n'en 
poii^srat qoe aetae Eteni]^. 
'i*i|» dt« I« pvamkf de k Page 36$. du dernier 
X||M^ furPAn ijli.oùileftparlédelare- 
fAlliMi que k C3uiinbre des Communes prit au 
êÊLi ikii paimts TsUtim^ que l'on difint que les 
têfiêses précédâns de k Reine avoienc attirés^ 
fm^lmibâiuiùf en AngUttnt, Après avoir lap- 
Mliiiesproprastermesde cette Rdblution,yoic| 
laÛDlMMMaire que l'Hiftorien y fidt defon Chef. 
ijl^fem i'^t^onc d'abord fefugiet en Hol- 
^mlàk$^t^ on Tes ar^ conduits à Londres , 
j» AriNÂMlfee de cOMen avec le Miniftère, qui 
y^msfékàx, appat«mment fappiéer par ces Etran^ 
^|)Én au païkl nombre d^nommes^que la guer- 
j,m £ufi)k pcvnrtant fiir mer que fur terre. Ces 
1^ Mutes joincs aux Proteftans François, pou- 
,) Mient devenir formidables , fur tout VK&t 
^ 4e Nâtitfallfiitiûn les mettant au niveau avec 
f^ les Habitaas naturek du Royaume , & ils ab« 
^ fyAoiiail de plus en plus le petit nombre des 

yi fViis AngUcand {a) Les Whigs avoient 

iyélk fort à cœur de gratifier ces Etrangers, ikn^ 

f, 'doute f»rce qu%ECun d'eux n'étoit Anglican, 

0U du moins delà Haute Eglife, & que dans 

' * va 

' ' - -Ma 
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» un be&m ils pQwyoicat cofoptcr fiir cwe^ 
Je oe parlerai point é^ ç^çpû rœirde les P^sii* 
Jim y p^rceque dans le dernier Vohioie dé l'S-* 
vêque Burnet on trouve», là-defliis, tous ks ^ 
jéclairciflfenieiis nçceflaireç. Oa y voit que. ces 
pauvres gens ne furent attirez en jingkt^ne y.xA 
.par l'invitation des Mipîftres, ni par les moyens 
'que ces Minifïres leur en donoerent. CmjF 
.voit aufli qu41 n'y eut aucun.de ces Psdtatina qui 
fe ât natunJifer Anghhym mêiqeiqttieût (bngéà 
lè faire. On y voit enfin que la jaloufie des fait* 
;vres du Païs excita feule les cris contre ces In* 
digens venus du dehors, & je ûe £û pourqiK^i 
k nouvel Hifk>riea > ans prendre ieulemenc 
connoif&nce de ces Eclair cifi^ens, adopte 
tous les ibupçons, d'une Populace jakxife^ .fi ce 
n'eft que l'Auteur àtVExamifm l'avait &ic JiVant 
lui, ne prenant pas gfU'de qu% écrit lui-même 
pour les honnêtes gens, & que le Papier Anghis^ 
étoit écrit pour la Populace. Mais à dire le. vrai 
ce que je trouve de plus (ingulier dans le Paca- 
ge que je viens de transcrire reg^jirde les Protesr 
tans Franfois qui fe font réfugiez en AHgkter^ 
re. On n'en fera [kis moins furpris que je l'ai 
été, lors qu'on £uira ce que je vais dire. i. Les 
Franfois réfugiez étoient alors au nombre de 30. 
à 40. mille âmes dans la Ville de Londres^ les 
autres étant ûdifperfez, dans le Royaume, qu'ils 
n'y forment que fept à huit Eglifes, même pour 
la plupart très- petites. 2. Ces Réfugie^ ont dans 
TiOndres environ 20. Eglifes, dix desquelles font 
du Rît Ai^Ucan , & les autres reçoiventvre- 
fi)eâueufement leur Miniftres de la main des 

Eve- 
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Eté^ueâ, lors que ceux-ci veulent bien letii^ en 
dbnner : lâns aire qu'il n'y en a ptîpsque aucun 
qui & éiflê k tnoindre fcrupule de communieif 
Ik^fjingUcane. 3. Les François Réfugiez font 
f^lNUidus ea divers Qu&rriers de la Ville de Lm^ 
it^Sy &c comme {a) cette Capitale contient plus 
dPtin MiBion tfhabitiMisi ces Etrangers n'en fe- • 
«olellt pa^la Vingt-cmquieme Partie ^ quand même 
a^yrioi auroit quarante mille. 4. L'Ade de 
iMuNliârtion générale ne leur accordoit aucune 
liirèâr qu'on n'eut pu obtenir par des AAes de 
Mit&Eramàtion particulière. La feule différence 
éoâit<knsle prix, Scdans^ la qua&fication. Au 
ttsDqli^) fuivant k Goûfume ordioaire , les Let** 
ns. «USTatur^ffîté cbutèbt fort chër> de ne s'exw 
pe^enc qu'en faveur dés perfbnnes qui ont çbm- 
laoÉdi k YAi^caw ^ les Whigs avoient fait 
pa0l9r es lorque l'on admît à la Naturalifàtion 
tétif ceux ffà comnîunieroient dans une Egjifb' 
^kotcilante, dcqui pretoroient les Sermens de 
Ildeiité & de Stqn'émacie dans l'une des Cours 
dé jfuÎBce ;. ce qui tous fîraîx faits ne pouvoit 
p« icouter trois Ecusi A cela près l'enet de U 
Sbcundifidon étoit le même , avant Tavenement 
es Geotge L à la Couronne, & toute pêribnne 
ntturali^ étoit ha^le à gérer , fans exception , 
towles Emplois de l'Etat tant Civils que Mili- 
taires , de forte que l'Aâe de NaturaliÊition 
générale pafS par les Whi^ ne fàifoit aucune 
innovation à cet égard. 

' ' Que 

(4) Volez Stow. Defciipt. de Londics* lir. !• Ckt,^ 
^ Pag. |« Bdit, 1710, ■ ^ 

M 3 



««'•.- 



Que Ton prononce à prêtent (ur ce cotiit 
ttpofé. Quaninte ouille âmes FtémM/ef^ de 
tout Sexe > *£le tout âge, de ^wte FtcfdBùnp 
& presque tout MechSînîqaesj: diiperTées dana 
la ,vafte étendue d'une Ville de p^ de deiac 
Lieues de longueur , peuvent elles ^ire un Corps 
forp^iJdble au milieu de pIm^ d'un Million' d%a^ 
t>itân$ ?Deux ou trois mule Falatint Joints è ceax>r 
Jà rendront Ws formidable ce Corps qui ne l'étoit 
point auparavant? Etoiç-rcc doec VA&t de Nft*» 
turalifation générale qui ]e9 feoém jitmkhhks h 
Maîs pourquoi, & à qui? ^ Eift-œ qtte cous le* 
ÇQ^fangers, les Cord^nisie», . tes Femmes, k^ 
Ouvriers en SofàSc en l4b)e, qu'on naturgUn 
foit aUoient fe fiure d^ter au iPailetaenc , & 
Sri^r les Mdgiftnitur^s ? Sflsce que nataltU«f 
ih ils deventûent .moins bons S«yet^ SP'^ ''^ 
Fétoient auparavant ?' E^-çe que divikx entre 
en^ itjfléïtituel Liturgique, ils fe i^eunfaont plu-* 
tôt côixtre Fl^fe jitêguume que Contre le Prw-i 
ijtertanismel Mais quand finirojs-je ces 4nd^ 
oops, f^ je vouloir faire t^tes cdles/qui (b pro-* 
&nreroiènt natureil^nfpt làr^eiTus? Venons «tr 
fait. . Il eft vrai que Ids franfoi^ Refu^ie&n^é^ 
épient point pour la Haufe SgHfe( y & que left 
Whigs pouvoient compn^r lut <âui. Voilà leur 
<:rime; . Vqilà ce qui leur attira toute la fureur 
des Tori^. Voilà ce qui engagea VExamùmtnir 
i lancer contre euac les Triuts Içs plua desoUi-: 
céans , & les plus Satiriques. Dans ion tnjufie 
dépit il n'oublia rien pour les livrer en proie 
à la multiti|de, les rqprefentant tmtot, comme 
1^ derniers d^s Mortels, & tûitot co&ime des 



4fedicièu Mffi^ fitmkkUH à EgHft Jb^ktme 
jtfiim. Ocmifcmc icnt. Ik lui «uroieai plû ^îk 
xvQÎeot eu 1* lidieté de £b déclarer pour la Per- 
"fictaioa^b focdfe de favorifer JU»>> XIV. rim- 
prudence de ft joindre aux Amis du Préfemiémt. 
Mais s'ils & faffimt prêtés à tt)u(a. ^el chofea, 
^lelle&pife aaroieitt ils iak dtoa tmê Hiftoàe 
oè la Vérité & la Liberté feroient uniqueiaenc 
ccxrfUkéesi 

Lft iecond Exemple, que ^ai promis» re^« 
dem- Je Duc de JtfidforiM^. Ce Sdgoeur» 
Mè ifïfiftc»ioi j^peik qud^ le Herof 4r 
f.4^^fffe^ &^que roa pounroit sç^pdler le Hiî* 
fi0»A jSmi ^4& , ce Seigneur dts«Je« n'eft pas 
c&'giMi^ le Hms du Contioiistcur de îét. de 
Jlit^. 0& peut dire au couttaire qu'il a pris 
& dbcfae» mi toutes reacantiesi de le 
ûty Ou d'enipêdier au moins ^ autant 
qu^'ftpeiiC) qœ* fa <ifandnir ne paroifr& La 
^àtftM^^ £ kÀi, fie l'afièâadon de ternir cet iU 
laftr^^Géiiénd éft fi nsnrquéeyque j'ai vu desPers* 
fiMM tiè»-iâiparciales, qui en étaient dans une 
indjjpadott tfès^^rieuie, & qui ne comprenofent 
pÉt-qo^m Auteur oilt s'émanciper de la forM 
Four moi, qui étoisea Anghterrey dans les der^ 
niâmes atinées du r^;iie à' Aune ^ j'en ai éoé moins 
fiirpri& Je me ibuiriens très-bien qo'aiors oÂ 
âe pouvait entrer dans aucun Cafie de la Ville 
de Ijmdtês^ où il n'y eÛc quelque ivn^e qui 
^^ g^gé pas les Toris pour vomir comile My« 
brd MMÂorfytf^ toutes lea I^i^^acncess quiluî 
veMioBt à la bouche. Je me {ou^ens aufH qu'a* 
près avoir ecos^^ à- ce vilMa Ma^qgo les plus 
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< chaînèrent eux mêmes, dans une Âffisnablée^od 

quelques reftes de pudeur auroient dû les rete* 

nir. Ils y prirent le tour le plus ladie, le^us 

indigne, le plus odieux, en imputant au Duc 

tCalomnieufement, des Crimes imaginaires,. £c 

dont la Non^xiftence leur étoit patftittauent 

^connue. On trouvera tout cd» parfàitemeat 

bien développé dans le dernier Volume de l'fi- 

vêque Bumet , auqud je renvoyé , & que le 

.nouvel Hiftorien à^Angiettrrt aurait dû coofiil- 

'^er. n me femble au moins qu'il ne Fa pas £u% 

car il adopte, iâns façon , tous* les bruits inii^ 

;Tieux que Ton fit courir contre Myiord M4arl- 

-A#rMi^4&gtfd6 un profond filence m les mçieiis 

de fà jufU&cation détaillés par l'Evêque ^ cequi 

ne répond {tas, certainement, à cette idécd^isv 

.nirtialité que l'Auteur {«omet da^s & PréÊKxu 

l^ous devons donc croire pour .fbn honlDeur 

qu'en cet endtoit il a néglige l'ufi^ qu'il pou.> 

•voit £dre de THiftoire de Mr. Bmrnety £ç s'ea 

tSt rapporté trc^ credulemenc à VExénmnafemr^ 

: Ce qui me le periùade, ou peu s'en faut ^ eft 

une Tirade d'Inveâives cx)ntre le H.ero$ it^ji»* 

gkterre^ que je crois avoir Juc (fans ceFâpier^ 

lorsqu'il fe debitoit en Feuilles vçlantes* Jç ne 

la transcrirai pas toute entière , parce qu'dte tieo^ 

droit trop d'efpace. En voici donc iêdemeat 

Une p^ie. (^t) ,^ Le Duc de Marlborou^ aveit 

^ fait honneur à fà patrie. Mais il en avoit été 

I» bien rccosnpenfe, & jamais Si^et n'étoit pgr*. 

,» venu 
(41) iilft. 9k»^ l(Cr VoL Xlt ^441, (ôxrAB. 171JK, ' 



<r)f Tenu à im {dus haiit poist de &veur. La Rd- 
v^-pe l'tvottîcomUe de biens &d%onneurs, & 
,^ rËtttt étoit en â difpofition , parceque les 
.j^'graDdai Smriois étoient da&%(es ipains^ ou 
^^ ^buifl cetfes de fes proches & m fes Creacu{|£^ 
;^<[2ja'il tne foit permis de le demander. Etûttr 
-if^ l^Kdiie mii deyoit dé la réconnoiiTance au 
^^jjçfié Chi^ri^^tiU fur les fervices qu'il lui avoit 
^g^mius^ ou bieo écoit-ce le Lord Churcbiil 
9y: âut'cn devoir à la Reine, pour les recompen- 
^Ib qu'il en avoir reçues? Â parler exaâ;emeQ|t 
:^.-fm Souverain, ne doit point de reconnoiŒui- 
^^Ce Ù fon Sujet. Il ne fait que fon devoir ea 
^«faqpiictant de fon mieux de l'Emploi, qui lui 
^ %^éA confié. - Ce n'eft même que par là qu'U 
::^{i0^ reconnoitre Tobligiation qu'il a pour le 
1^4»^ qui Fa 4^guéde fes Égaux, '& qui 
5» .MWkfitf e Tamis thi-deffus de ceux qui lui étoienc . 
y^^S^jjpxssy Se par leur propre mérite, & par 
j^lptora <^ leurs Ancêtres. . Les Partuans le^ 
v^phis oùrrez du Duc de JV^rlborougb ne peur 
^:wmc fe difpenièr d'avouer que fâ reputatioa 
».içn #ut de guerre , quoique belle , n'étoit 
«> .apiot aflèx éclatante pour que la Reine dqc 
^m inettre à la tête de fes Armées préférable- 
^ iffumt à tant d'autres Seigneurs , qui avoient 
^4êrvi &us le feu Roi , avec- beaucoup de dis- 
jf tin^ion. Au contraire feç {uccès palferent de 
i^«^beaitcoup ce qu'on attendoit de lui. Un hom^ 
„ «ne de beaucoup d'esprit, qui a écrit en Stylç 
i, burlesque & all^orique VHiftoire des.teœs 
^ dont nous parlons , dit que la Pratique & 
^ rU&gç du P^kUis qui manquoient i ce Gen^ 
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'^ raliiokot fujppIéeË ptf de bons CIih*cs, dont, 
^ itvftik foin ^tonpâribn étude. Tel tdue' 
-^ Mtres étoit le Lord Cad<^tii/* 
^ • Je^n'^ poi^cfif^^»^ oubUl la fiirpilè 6e Pi»: 

dàtnation que J|9 Refluons cauferent à l^m: le 
1&odtylorsq\x*oa les vit dans VExav^iêateiit^ ûa 
siecoocevcHt plus cequidevoit defonmis Vappd^ 
1er vrai mérite, mérite fuparieur^mérfîe éminent. ■ 
Quoi donc? Mylord Marîharmtgbrftû avoitpiMii^ 
fMHrceqo'il étoit le Favori de ià Souvetafaie ! .{)aiu 
ce^'u fe reflentic abondamment de cette fi^ 
imir ! parce qu'il pouvolt y avoir ^ ÙÊkt qu'on las 
connut, des Se^|neur9 Angbis xm en auroieoc 
p& avoir plus que lui ! parcequ'u av(»t fim^lui 
^e bons Officiers ! parce qu'à l'exem^ des Che^ 
vaHers errans il n'alknt pas tout feul affitmter 
une Année ennemie ! & qut s'il n'avoif ^^ 
èft de Soldat i commander, I n^auroît remfueirtié 
tncune Viâoire! . A ce compte il âudra, pomr 
«quérir k réputation de grand Général, que Fosi 
tienne au fang de^ Rois ^ que l'on ioic vô 4e . 
Inauvais œii è la Cour ; que Ton fbit réduit^ 
comme Br/^ff^ à mandier fon Pain, q&efoii 
Tivedans un Etat où il n'y ait que de la Caa^ûk 
let & que l'on n'ait fous foi quecies Officiers igso^ 
rans & pohrons. Il efl fur qu'en Frame on fe. 
fàk des chofès de tout autres idées. J'en pfens. 
à témoins Mrs. de FAcadetnie des quarante. ;Si| 
qaricun fe connoît en mérite éminent , cm 
mit ces MefHeurs--là, & je vous prie quel £b^ 
tcas, quels Eloges ne donnent ils point à celui 
de leur FcHidateur ? Depuis frfus de y>. ans que 
fe Cardinal de Mkb^tpt €& mort , il eft tout^ 

■ ■ " jours 
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.,^ _ j le efmml X^Amd'i fcG«uc Superfeôr, k 
flte ^^nttid lia Gcfdes. Cepeâdtnc il fut plus 

re fe^ ÀTori defonSouvecam, car il en étoir 
AC^^re* B ait entre ies nutins It difix)fidon 
^ «Dtt* rStat j de «x» les honneurs, dfi tmil 
dois, dé toutes les FiitÉnoet. La Reint 
cMbigttft ifefes Egaux, & le mkifÊHtm 
t(te 0m ée^ 3$ teux ^jui lui Hmmt fitpefiêurs ^ ^ 
pJ^iÊiif fr9fft méri»y é'f^ ivAri de inm Am* 
iMÉsr. - Ses fiiccès paffisràit ibuvent Ta propi^ 
WUOBUÈm. ^Enâà il &xt àoi^ms Ckres dam fin Etm4 
dbi*9c tel^it CMPS autres le Cardinal Maïunlif, 
iw li tiuai le. franchecnent. Si YExammat^ur a rai«» 
IkMÉdob ce qu'à dit pour avilir Mvloxà îdarh 
HÉ%fijtttut ce que Meffieurs le$ iUcaderacien» 

^, ou , pour mieux dire y û n'^ uw^ 
le RSOûde, ni grands Hommes, ni 
î gi ^ :<3étt6faux i^ l'an puiflè ou que Vûa 

4utt ti^i^xtfe pas que ces inc^gncs téfienoni 
twIpfC mm à VExamitfaUftr pour râanpier foa 
Iftitètitiment) de ce que Mylotd MarBormtgh na 
iMfefê pas encrer dans les mefures àxL nouveau 
mksàAemi II Gx prit occafion d'accufbr ce Sd* 
Masr din^adtude pour b. Souvendoe & pour 
M Bfenfaitricè. H prétendit que cette ingradm- 
INlffiiçoit tous Ids iërvicespaffez, £c ne iaiffoic 

ef U, moindre ombrer de mérite réâ. Eft^^ 
tùfiney dffin^il, ^ui dûit de la re^nnoiffémce au 
isard Ctut'eMlj 0U bée» efi^e le Lomi Cburdill qut 
ê» doit à la Reméî Un Sim^vètain Hem Ms foint 

an 
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Hfzit^ de fin mkusr* 'On répohdok à cda ^ 
▼erfo chofcs dont le détail n^efl: pas deceliax^ 
Mais OD ne convenoit; ps.coat à JBût que cek 
Qoeftions duflent être fakes par \uijÊngla$ à veà 
faâi de la GrMndeBretagj». Ce Pair fkàt iDimi^ 
|r-à.£i Patrie des égards qu'i) ne peut fitcrifieé 
à fon Prince, qiielqu'il foit» (ans lâcheté, âc« 
Ikàs crime. Si dans èeConieti,^ dam la ÇhaniK; 
he Hfute , il a le malheur <ie ie croire confcien-^ 
tieuiêment obligé de fuivre un Avis cootcaiie 
aoz voloQtés de (on Souverain, il en perdra, fans^ 
doute, k conCance, &. les.bonnes grâces. Mal^ 
enaora-^-iil moing démériter En aura*-t-il moiot 
de vertu? Oui, auir yeux de ce Sottvordntrrité^v 
mais tion aux yeux ^ Dieu qui fonde les cœur^ 
£c les S^s; maisiion aux yeux du Public im^ 
pamdquitrouvedaasËi fermeté le heroisme por-- 
té à^ Comble^ Mais nqn aux yeu!x des Hiflo^ 
riens intègres > quife.£crontun devoir dé né rr^ 
écoBter m un faux reffeB y m une timide fmukncê.^ 
UExmmateut écoit donc un très-mauvais .Gui* 
de, & le nouvel Hiftorieh d'.4ng&/wTe, n'ati^ 
lott pas dû s'y fier, autant qu'il Ta fait. . ' 
n. eSt certain, au moins, c'éft mon av», qtt& 
^flfefât tenu un peu plus fiir fes gardes contre idttdi 
Pièces, quià ftirce d'esprit te. de feu, fonttr»-^ 
impc&ntes , fon Ouvrage , très-beau en lui-même^ 
n'en auroit été que plus befii. Peut-être Ittiffi* 
que les Réflexions, qui pàroiflènt venir de l|pi* 
Blême, foit pour juger.dfô chofes,foit pour corw. 
duire le jugement du Leâeur , auraient . pu être 
t^us m^iiéet; J'eu ai trouvé effeâivement 

^ , - ^ud^ 
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^ues-lixies qui m'ont femblé tenir du Pr^i^> 
ou de b Précipieacion. En parcourant let 
- VtAxjêÈàes j'en avoîs marqué du Doigt pla-^ 
qcé favois d'abord deâein d'examiner \ 
I laffir. M&is cet Article commence déjà à être fi 
$1^9 que je m^en tiendrai à deux Exemples^ ti^ 
^il^ l'utt'iiu premier Volume^ & l'autre du dor- 




À^'Lé premier eft contenu dans les paroles fùi^ 
tsatês (^). " ,» Le Prince d'Orange avoit fujet de 
^^itSttiQdrè que ùl Religion neTexclÛt'du Thro* 
^)QMsr d'Angleterre j &, Ëins ce motif, il auroic 
'^^lù& de fà haine invétérée pour Louïs XINT. 
^yJ^^e dont perfonue ne doutoit alors, flc que 
ip<£ouïs XIV. ccHHioiHbit trop pour n'y pas ré-> 
^^ndre". A fuivre le fèns naturel^ & unique 
4p-èei|»rcâes la haine qu'il y ebt entre Lotiis & 
€^^mff vint originairement du dernier. Gwl' 
iM0dcmtïSL les premiers fignes de haine ^ 2c 
JtitM'ùy de fôn coté, ne fit que fuivre, 6c que 
l^ttlmdre. Il eft vifible que cette Expreffion ii 
fraifcorienn'a pas été réfléchie. Il fen donné 
iij^mettie la preuve lors qu'il dit dans la fuite, 
ikaA que nous l'avons déjà rapporté , que „ U 
^ aualité de Sujets d'une Puiffance Etrangère ne 
„ fcrvit de rien aux Reformez d'Orange , que 
*^ cette Ville, & cette Principauté enlevées à la 
-^ Maifon de Naflàu furent reiiniey au Dauphi- 
% né, & î«f les Dragons à torce de violences 
•^itablircnt l'Autorité & la Religion de Louïf 
^ XIV." De fon aveu donc le Koi de France 

avoit 

(a) Hift â'Angl. Tanu XU P. /• 



avoicécé le premier AgeotCrnUy il Vf^ixiiHpi ' 
|e preicoier une héine mvetir^^ Se QiMumê^ n^ • 
avoit que trop reflboti ks effitts. Heitr^ox m^ } 
zne ea quelque Ibrte s'il ne ks euT reflboM qiie ^ 
daos reobvemeot de ùl PrincipaittésOO que MM ^ 
rEreâion des Chambres dcMe$%6cdejBrtfacJb!9t ^ 
dans .le Titre meprilànt de Bmrgfms 4f h U^4 ^ 
Ce qui marque mieux la haine encore^ & mèf < 
me la haine la plus in^ufte & la plus iwvHeréey '- 
ce furent les intrigues continuelles de la Coiir i 
ide Fréfu^ pour of^mer ce Prince eiicim mi* < 
neur & comme pour rétooficr dans le Berceau i 
is'il eut été poffibîe. Ce jeune Prince » enooFé 
Enfknt, encore au Collège ^ cooore incapable 
de former des Projets, ^ de rien eâtrepNtfidre^ 
Xïc parut il pas un Objet redoutable ï Ii«|ûirXjV. 
eut il dès lors de plus ffaixd y Se d^ phu cnul 
Ennemi? Lotns XIV ne mt il ^ dès loii ra&atdt 
tous (es Ennemis, & Tennemi de toui Ctt Aaii$9 
Jjc fàiToit il par amitié pour la Hepubtique» âc 
|SOur les Républicains? On vit bieti le contraire 
en i6j%. il ne le faifoit donc que mrce qa% 
craignoit. Se qu'il haïfToit le nom d^Ofémge. Ce 
nom lui rendoit odieux le Prince qui le porioit^ 
& franchement fi Guillaume répondit enfiiice à 
june haine & lâche , & fi mvititée^ il ne s'en faut 
point étonner.. Mais il ferpic fort étonnant que 

Suelqu'unvint nous dire, après y avoir bien peo* 
\y que le Princ§ ^OrémgB fort^ mu haine »«-' 
veterée À Louis XIV. & que Lauïs XlT. la tm^ 
noiffoii trop kienfomr n^ypas refendre^ Pour par-^ 
Jer jufte il faudroic déplacer les deux noms. 
L'Autre £3(empie, que j'avoi» e» vOwj «ft la 

Ré- 
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lUAmon piéltmînaire que PHiftorien &k avut 
mf^ de yepir tisx pamculuritex du Procès que 
^r«^ii«6««rrf//euc à foutecdr » contre les Qnn» 
1, I k Barre des Pain. Voici cetlB Ré» 
qui a jdos d'un égard , m'a paru eu* 
▼enant d'un Auteur œu n'imore pas les 
de la Commiinion jProteftante, & qui 
ne peut pas ignorer les ufiiges reçus en 
AÎAvies Etats CMtbS»iuet Rêptsim. Dans VA 
ij^ 4e Sacbeverell il s'agiflbir , en tout & par 
Mfe de ces Cas de Droit, où la Souveraineté eft 
lUgtcBèo. Il eft bon de s'œ fouvenir , en li^ 
MV les paroles fui vantes qui^lbnt du Continua^ 
l|^^ l4x. de lUpm. (a) „ Avant d'entrer dans 
^flt détttl de cette Afiàire, je crd devoir £dfe 
sf^cM9(7er que la compétence de cette Ailmw 
9y*)46tSl'étoit pas fi claire qu'on ne pût la con» 
9grtftiat avec fuccés. Si l'Ëslife An^cane> {e% 
j^ Jaji'PArtîcle vbgtiéme de iaProfeffion deFo^ 
^a droit de Juger de la Doâtrine» il paroit que 
^;:^id)everell n'étoit jufticiable en mt de ft 
j^ Jj^oârine, & du fens qu'il avoit donné à l'Et» 
l»'<riaÉre que des Evêques, & que des Univer- 
91 Mt. d'Oxford & de Cambridge. Cétoit^là 
jf M effet le ièntiment des Anglicans r^idea. 
^ Mais la plupart desNon^Confornûftes prêtent* 
^ doient) que la Reine, fon Confèil, les deux 
n Chambres du Parlement , fur tout la Cham^ 
^, bre des Communes , compofée des Deputex 
^ de toute forte d'Etats , avoient les lumières 
^ néceflàires pour juger de la t)onté d'une Doc- 
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^^ crine. L'Accufé toutefois ne difputa poiitC 
), de cette Compétence, & il fit bien. Ce doo-*' 
>, te aufoit aigri encore plus les Communes) '<8if 
l, le Parlement Juge & Partie en ' & projM' 
^ Caufe, n'auroit pas manqué de décider en' â 
^ faveur.*' J** 

n feroit difficile de fidre plus de fautes en fi 
peu de paroles. La Confeffion de Foi AngH'^ 
céfte n'exclut point les Laïques du nom dç PE-* 
Klife^ & n'attribue nulle paft au Clergé k\û. le 
Droit de juger de la Doârine. Quoique daof 
la Cônftitution de l'Eglife AngUcane^ les Evê« 

Îaes , & les Univerutez puiflent juger de ta 
>oârine, parce qu'en effet il n'y a point de Par-^ 
ticulier qui n'ait ce droit4à, cependant les Per- 
fonnes même ne ibnt julliciables, ni des Eye* 
ques, ni des Univerfités qu'autant qu'elles en re- 
lèvent , ou entant que Domeftfques, ou entdnt 
que Membres. Il y a peu A^Angtkam rigides qui 
accordent ce Privilège aux (ëuls Evêques, toun 
k refufent aux Univerfitex , & la plupart rattrî- 
buent à l'Afiemblée du Clergé. Ce n'eft pas ^u* 
jement la plupart des Non-Conformiftes qui croient 
que des Laïques en Corps ou feparez peuvent 
juger de la bohté d'une Dodrine. de fenci- 
ment ell, en général celui de tous les ProteG- 
xans,& l'eft en particulier dettmte la Baffe Egli- 
fe & de tour les. Non-Conformiftes. Perfbn- 
ne ne croit que la Chambre des Comnlunes ait 
/ur tout les lumières néceflaires pour juger de la 
ï>oârine. Sacheverell n'avoit garde de reculer 
la Ctiambre Haute comme incompétente, puis- 
qu'en tout cas il y voioit des Evéqu» donc:^- 

loa 
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tel P^Mçttr^. il étok jufticiable. Enfin le Par« 

^0t,^,Mi^^ la. Chambre Balle écoit partie^ 

i%f9k poinc ^'uger , & que la Chambre 

n- ^. devok juger , n'écoic poinc partie, 

ftom-là ibnc £ groffieres qu'on ne peut les 

ts^ m% la pr^opication avec laquelle on 

IwBfcuvent, .. 

jT^p^oi pourtant que tout cela n^eft venu^ 

'fona> que du préjugé dans lequel ièm- 

_5 j(liiftorien> qu'une Alfemblée Laïquti 

pas juee compétent des perfonnes, & àcs 

Ëccléfiaftiqaes. * La ration. qu'il en in(i- 

^eft qu'une Âflèmblée Laïque ne fkuroic 

"' Jl^^mieres néceffaires pour formet u^ 

\ Oo pqurroit le renvoierj pour 

n , au. Farjqme/it ^c Tarit y. & ^ 

f Tarfcmens de franci qui- prononcent 

^^cLes. Arrêts fur la Doflrme,/ & fiijr tout 3^ 

€ttte"Pd&intmtcrefle/Iè Souviîrain & 

â'^it qu'elle porte atteinte aux Droits 'de ]^ 

— ?\ ou qu elle trouble la tranquillité pu* 













|ijîr ^4|*«ie faut qu'un degr( 
gCMÇ^reJi^ compétent,, en femblables matie- 
i:aa ^ . ce Fnvilege ne peut être qù'injuftement 
oôl^isfté à la Chambre des Pairs de la GranJe 
^eiagffel Sans parler des Evêques qui y onc 
tj^ réance 9 ni des S^neurs ^ui y parvieno^g^ 
râ: 1^ jEmplôis .de k Robe, rit de? douxe JugeS^ 
3t| iLoyai^me qui y font toujours ccmfiiltez lur^ 
Vb$ auejftion^ difficilei^« la plupart. de% Meâïbre^ * 
^&Xït^.PartX' ^^^ TÏ • *" ;* dc^ 
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de cet auguftç Corps, ont Sût ïëuw Rute, flll 
feat Gens deX^ttrc»-. 11 f a 4bnc titetrflflfc- 
voie QU'S rfy en airjatntis cû çJairt. p*««f«*^^*i» 
ièmbâe,fiii(is en etcepeer m cdîie 4es 
ni cdÛc des Concilies; Jenç crQ&pis|«ar 
trop haiurder ;i fî je di&M <{tte dam & € 
de tYeMUf fotis la prcfidencedcr Le^i^^^ 
Si^e, il n'y eut kmais tant de lumièr*^-^ 
cti a dans, la Chanîbre HBmte dii fia „ 
JtAMsktem^ Au moins cft il Car ^^tà 
ii'y forent jan?ais ni moms tôn&wtcs^ 'nf 





Ictout ,, a mei fetnWe qu!toi HB^tèi^^ 

ne feroît î^ucun tort àfon Ouvii»> iSVjîi^iMw 
certains objets d^icats, à nKni»'(^ w| '^ 
44Ijwifa al^olument d*cn wdfef ^ •'I ^ 
iout s'entendre des Qaeftibhs R«^ ^ 
Icmrènt la Çoimnumon de Rome def 
i^na Ptoteftantcs. Ik Controvèife;tffcftfuâfë 
Iplns à la mode pàrmî 1er bonn^ ^ '"*" " 
lie pisut qu'à peine la ibafifrir dans 
Elle eft encore plus infupportablc om^ les i:a«. 
vres d'Hiftoire, ac le Contftmatcur 45 Mh rf^^ 
»4!^eft fiiotâc^., & fi ScUbé/gfr^ff te- 
peut que conooitre à cet hgàH fii^jEftdrl^ 
bUc. On ne fau^oit pourtant dm ^a^ n'iiïl 

S' elqaefois donné dans ce Pi^» » cbs ôocà»' 
ns même où rien ne robhgooit à le îaSx^^ 
fie où peut-être la prudence vouloit mf il 3»- 
Jé "fit pas, Cela âute auit yeux dans l'Exem^ 
ijïe je vienr à'en donner. J'y en a jouàsn^^i 
autre qui m'a paru trop finguSer pour êcfe~ plL^ 

h» fiiencc; B fir XBom^ lur.rAa ^708.* ai 
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XSL Vâlume. Void ce qu'y dit 

éswnè ces Cbnqiietes [des ifo i^ 

^ iir ilibir|»r# j P Amiral l.edc avott 

de coodoire à Barcdone la Prin* 

Jié:^otffe&bc(ttd» E|x>ure de Charla 

I41 4^ference de Rdigioo fismblott de* 

iljttetxre obftacle à cette Alliance. Eti e& 

y esit quelque difficulté; mais elle dat 

kv^ par les Théologiens Luthériens 

à Hdmftad le 28. Avril 1707. Ilif 

: que les Cathdiques ne finit poirtc 

ferteor quant au ibods de kDoârîne,âl 

pea^ fefàuieer dans la Religion CathcH 

. B^vi^udi ctonc tant de fracas > & de 

f^paadà pour reformer cette Rdigion^ 

bque&e cm peut (c iâuver , Se dmt h 

eft bonne? Que deviennent les ac« 

da Luther contre cette ËgUfe, an* 

: qui ont été« à ce qu'il a préttîiduî, 

fi^Ktement de ùl Séparation ? Ces 
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Luthériens prétendoioit que tous 

t raifimnable pcnfoit ou de voit pett^^^ 

côtmoeeut. Pourquoi le Catholiqaén'eft 

^ aûffi complaifant > On ne voulut point: 

!iflt^ûipe^ Dieu des Juifs , parcemie éèfàt 

*^ ïtiau' imperieuir qui n'çn fiMimoit poiat 

4tèsàeit: Il en eft <fe même de la Rd^iM 

Utf) fim incoierâuceréUnic conti« d^ 

lès autres/* 

Pès les paroleS) p^^udi dênc tant iefraim 
4tc; et n'eft plus l'Hiftênien cyû parle; c'^ lè 

N 2 jet- 




jeccer daos des Lieux Communs tpe f onjKlr* 
donoeroit difficilement à qudque pedt Miffijpa- - I 
mifè. Four |>eu que Ton €i(Iê ulàee de Âa 
jugement on^ doit bien fentir que les'RetD rfi di ttl ^ '^ 



ne peuveiit avoir lieu que contre les periba 
ïïdSxocs qui cèdent l'aviantage. Si les Thédpgi< 
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ftîcitms> les Abus, & la Tyrannie > on a.Meo 
pA reprefenter à ces Théologiens là qu*ils a'oat 
fa eu raifon de perfeverer dans le Schisme ^ éc 

3u'au contraire ils dévoient- montrer l*exmf^e 
u retour à la Princefle qui les avoir confiiltés^ 
Mais qu'eft ce quis cda conclut contre Luther^ 
contre les autres^ Théologiens hutlmnn$\.ic 
* contre le Gbrps entier des- Proteihns, qmdboc 
tous dans la^perfuafion, que les Catbobfwéf'lSt»^ 
mâhfs J!mt 'dams ferteur pfant au fonds de la 
J^oérhfey 6c que Pon ne peut ofiènfer Dieu plus 
cruellementqu'enprofeflàntpour vrai ce (}iie Toa 
doit être faux, 8ç qu'en rendant à la jUreatur:» 
/» des hommages que l'on iâit ne devoir ^trc 
rendus qu'à Dieu feul ? Je fuis perfiiadé<}ue<kns 
:1e fein même de la Communion dùHoine^ il 
y a des Théologiens aflëz pieux, aflèz. fi^es, pour 
Tcconnoitre avec nous, que'c'eft un Péché, & 
«m grand Péché que d'agir contre les lumières 
-de la Confctence , & fur tout contre celles d'une 
Confcience éclairée/ Ces Théologiens là pour* 
soient ils donc décider qu'un Homme qui adore 
d'Hoftie -pendant qu'il ne la croit, qu'il ne la 
)£ût, ^u'il ne la r^urde dans ûl ConTdence que 

com- 




ISiûSùB im mofceftu de Pâte^ ne risque ptsibq 
fiâi3( jmtwt que le feroic un autre oui regard 
;èRtt cette Hoflie comme Jefus^Chrift en per>« 
l^bne. IK lui feroic pas plus d'honneur qu'à un 
^MOfl^ceau de Pâte? Si les Dodeurs de Hetmfisd 
cm. ttàSoosé autrement , ils n'ont parlé ni en 
^Qiîè'.Prolsfbns, ni en bom Cafuiftes » & le 
llÊliiTel liiStoàaiû^Ai^leterre auioit bien pu le 
ndSr de faire fiir une decifion fi vifibkment 
MSb» onraifonnement oui ne fert qu'à choquer^ 
"* .^âfisn, un.Leâeur rroteftanc, 

ne fai même fi tous les Leâreurs Romsk^ 

[.Jjlafônc gré de la queue de & Réfleadon. 
i^êf. njpulut pù'mt i iLome dm Dèem des Juifi 
fémm/fife c^étnt un Dieu hMerieux fui fienfiuf^ 
ffi^fmftt iPautra. Il eneft de mime de ta Mè^ . 
jàee^^CatMifue; fem mtoleramce réMit centre ek 
k^ÊÊtaes Us autres. Le fen^ caché de cecie 
^f0& eft certainement à l'avantage dé la Conv 
OnmiiCHi ïtemainey qui félon l'Auteur èft aujouid'>« 
hA.ct que fut aiuxefois la Religion des Jn^s^ 
fièfe.m^ comme elle & par confèquent inran 
•Ifenàitepouc les mêmes raifbns & arec k m^ae 
loftfee. Mais l'Auteur n'ofe le dire avec autmt 
^^fSaité i^ue'je le lui fais dire, & il l'a dit d'une 
ita^ere;fi détournée qu'il pourroit facilement 
^ver. que. de bons Papilles iè fcandalifidTeQt 
d^ .ce Dieu impérieux donné aux Juifs , & de 
l'écrit de ferjecution attribué eflentiellement à 
la Religion Csthàlifue^ non feulement contre. le 
Schisme Se contre vHerefe^ mais encore contre 
toutes les autres Religions, y 

\N^ après tout quelle 4ie fera poim la fur- 

Nj pri- 
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frife des pcrfonoes qui cotoo tffen t va pca fflh» 
€oîieMo(£eriie>de voir ce IkaCcimmim ée<^ 
tiovarft placé à la fiike d'un Ftic aHôtanrm 
très-fiiux, & d'une fàuflèté très-amoue. iaè 
Cwfiil^ ou la Reponfiy dont il s'^c fut dUiQit 
lé(Mmduë ibus k nom de Nfr. J^m fUMcit^ 
A: ineotôc ^rès ibus celui de tous ks T^idàtlNt 
peos de Bemfi^. D'abord cette Faculéé 



piijQL un bruit qui iê demiifoic de lui*m|||IMii 
piais enfin inftruite de l'impreffion que baHiom, 
fiufoit fur les Esprits » & des facfaeufes rrjiijT 
ifilences Qu'on en tiroit, die ne cmt par deffflr 
ifOB^fffsx raSkire) & prit Ibin de de&bmr âictt 
fi«M^nt le Public. Etant i^OfemMfie enCor^ 
le 7. S^>eembre 1708. dledrc^ vèactfomêéih 
^m^ Gà die déclare que ni }Ax.f94m FMf^MnrV 
Ai fueun des Membres dêleur Um?dffité>tB'«/^ 
«oit, ni compoTé) ni approu^iré» ni eu MCtiM 
fan à rjScrit qui coùroit ibus \eax noiti, Be-que 
4}uiconqqe le leur avoir attribué leur iâfiiît ua 
.gmid tort. Cette Proteftadon far aaS^ât t^ 
panduë dsQS tXMtcVEurf^^ H Mr. AmM9if tti 
•«cçut une Copie qu'il inibra dans fts {0) Vtni^ 
vdki dB U RefifUlqtte des iMtifêf. \ Aprte UQ 
«édat de cette nature» il n'eft pas toitt Inftdids 
}es Règles de la décence d'avancer de fang ftoid 
pour une vérité biftorique» ce qui eft évidèn»^ 

ment; 

(4) Voies KovT. de U Hep. 4^« Lettc. An, irct.. Mois 
4*Ao&t, Axtidc x.Pag^<2. Votez 9ui& ce qu'en dir cette 
BiUiêthe^ 1(vir/. au Tpme K. pas» $;• 8c lulfaotes i»à le 
fait de la pfctcndue Confuttaiion det Tfiéolo^îens ^d« 

Iicl«fta4l «ftdi&ti»; » fc Ott i*QAQi4<xnDfimia iiuffecd» 



ii||pil'%jk ^ «(ta'de AùaM t^Aorique. Au 
liiièMpiWft il «iBa 'pear4a fbntK, «verdr 1m 
n Auu le raonde qael- 
Ktt^e ks Théelf^Jeni 
mll^ U BJ^yê qnOeur 
a ce ^£ma w puxjiC- 
\e ùd adë£ lucendaue. 
i^ Au Tilnce imïfeiid 
: favorabtement, comme 
; Proceflsitioii da 7. Sq»- 



E>enfe De deVroic pai fe 
approfondir foiniedJè« 
Tï dont il s'avise aetil9 
Jet de k <dttaiete iift* 

'pis que les Remarquek 
nvent pevenir qui que 
X (ieniiers Volumes db 

Qaiooniqae fcroit cet 
isCrùï(iues,4turoit grand 
JUoe ralh»n trâ-cu- 
ire toiùe pkitte à^apé^ 
ideor & la- diver&é det 
: tour noble & jj>iritutf 
itoarrés. 



iARTICLB VIL 

Ifle'MoiKEs WIr Mademoiiei-le a 
U^'H***V»XK.a., OraW 'de ey)»» d^>r' 



: Uâm^ Ffere ait Lmth XULMxÀA^^Wie^ 

Nouvelle Edition , où Pom a fetHfiH bs l^mkrt 
mes ijm Aeienf dmf les Edifions fré^li^tti^^ 

corrigée un tris - gr assd mmb^to de f aptes ^,<6r 
. ajm^é dsvers^ Ouvrages^ de MA]>£A|ois|^ip 
. trè f -curieux. A Aip(Urdam»clie%J/V^l^MlP 
& G. Smûh, ijîçj iz, 8 Vollv Ifjfim 
Pagg. i^ fan» compter la ]Pré&ce qui . oim^ 
tient 2a. Pages. ILTonouPa^-jo;. IlLI^cm^ 
Pagg, 247. TV. Tom. Pàgg, açi. V- Tc^a*» 
Pagg. 26^ VI. Tom. Pagg. aSy.. VlLToe^ 
Pagç, 225 Vm. Tom.Pajgg.34.?. fitw ffKGii^ 
la Table ^es matières qui eft fort ao^^; 1 r - 

t}Owc donner, au. Pjib|ic une juâç imikîm 
■ Ouvrage, il eft bon de fêire remanmp^^^-^ 
bord combien - çett^ nouv^sUe -. Editîoîai 44^ 
de toutes celles qui ont, paru jusqu'il, pr^nt. 
Comme nous nVonç fait qu'indiqueir ces âiaai^' 
gêmen3 dans le dern^ Volume de çme fifbliçf 
dieque, (j;). nous noua jpfppofi^a à*ffii^Pf\M 
dans un plus grfnd détail, Toit ea dowa^MO 
précis des {néces qui ea^ntVij^cj^p^^^^^ 

Î:n expo&nt leç a^i^ léç plu^.:^^°^fl%^^^^ 
esqueîs ou pourra juger du noeriéeT * 
Pouf fui vre Tordre que Ton oÙerve 




que . ^ __ 

vrage même > nous commencerons par J^ 

Ces Mémoires , tçls qu'ils paroiflcnt aujour- 
dhui, font blài'âi£EQreds:deIcàiic%uàron a pu- 
bliés en divers endroits fi>us^ le même titre. Se 



« « 



y^ 



\ 




J i ppfcb -iW OmamSmrs ffcaitpMs kiffi dû 
JMmt Ibr «|iptQb«tioii. UAuceor de cet» 
nowwBe-E&ion nous a{^rend dans fa Préf»* 
^. M ip^ ^ precDiere, quoique rooins défeo 
twmÉ 49e fof>MyaiKC89 ne iacisfic pas entières 
4l|Ér k» Leâeiirs ioiellig^i» & curieux. Upi^ 
iMéf €i| efletqtt'oay trouva la plupart des nomî 
'4a%uié8, des.morc^ttx eoofiderablà» 
' I, itn^ inanité de petites Lacunes» dei 
f^ des pbratês louches, & autres dé^ 
éfÊBié^ çmt nature, qui fixent fouhaiter une 
^ttP9 plU9 ample & plus correâe. Ce qu'M. 
iPi^^Mcxfingultâ'» c'eft que le commence* 
apMK à^ C€$ Mémoires ne/e rencP9t7e dans, au^ 
m0 dl9 :£$nons précédmt^^. Un autre mon^ 

aféBt.fm curieux 5 qve Pon ayoic encore 
'HZ tim- h reteicm entière de ce fameux^ 
CMÉIt ifù Ce donna en 16^2. à la Porte de Se 
Jiim»$ & où la Pridcefle fit tirer le Canon 
4e h Saftille fur les Troupes, du Roi > & ou% 
1^ loi {Mtea à Mfmfieur le. Prince qiiî emni 
mti:.Saûi Aimée dans Paris. On ûe doute, point 
qnfi-qrtte dcmîere Editio^i, ne fi>lt reçue; faro^ 
DfdUoismc 44;lfubliç.., «ant parce , qu'elle» cft à 
fsèffon^ complète, que parcef qu'on a eu ibin. de 
ceiig^pr une Infinité de fa^te? répandues çà.4ç 
là dLans toutes les autres. Tdsiont les cbanHr 
gBDKW.qui concernent uniipieroent les Mémoi«î 
ie8^'pa0bO9 aux piécçs que Ton y a ajoutées 
£rî4ui lb|K,;UAe partiq ïwfi^craWe de l'Ou^ 



'-^att;!^:..^--_„. '• 



. Qééà fkitiÊimeiamamt Us M(mi*m^ 
« fleouôl des Lettrasquê Mt^imMÈdSi^49l^ 
^ à Meubme 4le Motm^iile ^ & ^ «Riri^Mr 
flums Me cette Dame «ldre(& à MMiTii^c^ 
ft pour lépDtidve à ccflcs qu'dte^Mit itei. 
Voîcr ce 4^ éâmMlifti 4 <» coMttMca.; SMk 
k mm qae lulHfdicaQâiUk lâm^ Sfc« jtefe.iie 
iML OÙ iite ani^k 4CC<»fi|»iffi;Bé fat iScÔR tMWte 
«Mriige 4ltt R(») Madame de Mom^ittei^l^ 
crcMiVDît auffi iâ dcmna ^m jour oceaSM^^ 
«nier de k iblitade des Defem ; «c^UtelMk 
iaDiidUôieiicearemblefiir b ^e htaMil q»^^ 
na^Mt «lener , ^éiaUKOS des fiil^Mk 4^ H 
tom'êc au iMfts des in jol^cés' flB ^ IM» 
«iNpoiefir. )> Cme 0Mteriiuto&y»^c^% IMH^ 
y aSèy^mAi tm-giind chaaip deiiJBM|^ wftt 
^ peu «pfon «ûr ea emrie ifj «lâlèr 4t^(^Hll^ 
^ afame, Obf» neocms fertoât pas fi^ ÊÊfttÊÉk 
^ ou tues , mais la Reine émiiç ibilie ocnf wr 
I, à la Gateedle^ Je l'^ccMiàjp^ 
^ wne & «t^en afldpMMletterwfoll^ 
^ Mer. ^ tl fiie pafià bieq àasUtm doirJ^fiKN 
j^ tait fitf le ^ d'dft Vmi i^Mft;' '^ J%^iM|a 
^ Ibis' ^e 4::tf fîOkffisi^^feSfgkms qui à'ettfikitlw 
'^ èAtdbnïM^ de k Geiilr; fit Mmil je WiR 
^ aaibisim ^ ^^tpmHÉt^iÊMMKitlÊÊi* 
9,9tSc hfm à pratiquai > je ra^ft alki »i fkli 
j, "Vile à ttcm l€^ :> j'y pris îttli ptuaié 8eiAB| 
i, Vt»ete^ 8e fëcfivife um Léttie Ak âittiCtiNI 
^iroi^feidltes é^flpte»9 M|p flidrdlbfe fc^^OlH 
92, dame de MotteviUe. Je k fis copier4'l$f 
^Jalui envoyai par un bonune inconnu. Je 
^ ne youk»s point que dans ce és&n'U^^f^ ^> 

V ' * » su 



^fmÊâ»^^Hklk0ffmritf^ M| 




l|ta!^j||pMtiè ^ tM t/H ig u à loi ^ilre tme 

'&6Éw^9 êe cêmme cela mepbûfofe» 

f ftémok]^aifky nous tMrerimnei 

ée oMMerce ^ae ou^ien mnêc9. 

:moU nmiffi Mim œs Lettres il sVA 

i^ foluaié aflëK gros. EOe^foft 

, Cé^dk âi'éermHt^toit idœmble: 

inèliitmiâcnt«fieii,âeP£riMg!iol. B 

ItAs dttftiops de k St. Eeittiire> des 

rtaftoHs^din (WigUieus dePoëtes dt qiisfh- 

'fiài'deiiX|Kpaiéercs qu'elle Hfécrivic, qu'on 

én^des RectidfeeuipoitefitpGtiir 

Oi#M# tStalmtes. Je « qifon les lili 

pix^e qœ je iâ que les Oiigintitt 

iiqtf elle m'cavoioic n'ont pas fortî 

K'tles nurns, Se foi as encore «ne ctniqub 

'*' * ij ^<ft^ pour jrav^ir voulu «it- 

on tes a^tées y que la nuenhes ioox, 

éi^ ftùs hatmtfies flc mfeux écrites. 

ïdÉ ^Jé^fltii.très'^fâx^ée de !ê$ voir ainfi 



[ademoifeOe dle-mêqse qui noi» a^ 
Wtlilèî totMSes ces partictdarités dans fes Mémot* 
HÛt N^pour écâiner quelque idée de ces Le(« . 
q|MP • nous allons éttratre en peu dé tnots ce 
'^wÉes tbfitiehiieiit de plus remarquable. 
■ i>ans h, première , la Princefife entr^ dans tm 
IdéttA étumx de ïout ce aùi ferbit ndceflâite 
- boor rên£bt Ift Solitude cjtreBe avoic en vûé» 






tpéaifk. ^le voa4foîc fwxmexùMty ma Içsr^ 
perfbciDCS aiii icr^Ment dans le dtSCàn de &/mti4 
m d^isL Cour ou du raoode, jB'âbigâaffint éè 
fm £c de Faup-e ikns en être rebueées. y .nwi 

S^eUes le fifjfefkt par la çQançxOaaae du pea.de 
idité qu'oo trçuve dans ce comamoe > âç 
ibèmo pârm ïçs acnis. Elle rerojc eaoore d'avis 
mfil n'y oK point de geps.manjjeZi wm qWQç 
ta(Ien( toutes perloxmes veuves, ou qui euflèoft 
lenonçe à ce Sacrement. Elle fouhakctoit cor 
jfijite que l'on concertât tous eniêmblç du lieu de 
rbabitaticM), & que l'on dâiber&t û.i'on choiÇ- 
jpoit les bords de la Loire ou ceux de la Scfo^ 
QudquesrUQs aimerpient mi^ix les bords de Qi 
iMer. Quant à. la Princefle qui n'^moit pas mr 
iurellémefit reau» elle auroit uùttûi aiiné ^.vuie 
4e la mer & des rivières uû peu en ébigneaieQi:*^ 

aue Ik maifon eût été ût^ée dans le voi&Mg«e 
'ungrandboiSjSc que l'on y arrivât par.de g^anr 
des içuteS) où le Soleil fe feroit voir à peine ep, 
dçin midi« Les dedans de cet^e mai^ii^ & $oùs 
les ineublçs, . devraient être forf .pcop^ies». mais 
ians aucune magniEcepce. Elle devroit être.ea- 
yîrpanép dft jardin8j|,doîiç^e terroir, ûam, pro> 
pre à produire les plus exccllens fritcts, ; Chapon 
feroit bâtir iâ maiton à fa £uitaUie, les «^ izns 
. lé fond d'un bois, les autres au bord de la ^vier#. 
. Lafituation que la PrincelTe cboiûroit ppur dluoty 
lai0croit ik(^oi cboiGr aux mitres, parce qu'aju 
bas de 1^ cote où elle fe repréfente cette belle 
^ ibrét» & d'où l'on pourroit fe fme une fi beSe 
! vuë> elle 4^ppofeau'il^jr auroit dé ^an^es prai^ 
^nes, 6c quelles lerbient coi^pées de ruiu^x 
^^'une eau claire Se vive, qui eô ferpentant fur 



l^MVbe'irdléat gagner la rivière. Toutes les vi- 
|p Ss&mmat à cheval» en cileche» ou avec 
mulas^es^ quelouefois à pied, de 
m ctioflè. Le ioin oui occupemie 
ilVfok cdiii d'ajufter ùl tmiioa & toa jaiw 
Qeiix ^«tmcDt là vie aâtve , crtvââk* 
èmiei iÎM^tei^d'oiivnigfls» comcne ^ pdiK 
fà- deffiiner » & Ira pareflèux iptraiiea* 
;«eiue qui s'occuperoiefiC de h fi>rte. H 
am^ perfimne qui n'eût fà Bibliothèque.' 
M^vfok txms l«»Livr€s nouveaux y&toos 
_^ m ^On pounoit y entendre la Mufioiie» 
JB^4^ Lut, du Ckveffia de d'autres inmo- 
^ :}CB ptoiï agréables. Pour donner au com 
C^;C0itvtnable,' il y aucoit «9 jeu de 
vce bois, . ou dans quelque hqfle allée. 
;r4p4gtfir t»en innocent que propofe eiH 
ifmçc&'y {eroit celui d'aller garder lea 
de \Mout)(»is dans ks belles prairies, 
_ 4^ VQiidroit que chacun eût fa houilette £c 
fiUfjfilï^P^j qu'on y dînât fur Therbe verte de 
jTfifti^es & convenables aux Bergers, & 
)( igôl^t qu^uefois ce qu'on Ut dans l'As-* 
|;ii^i;s to^efois faire ramour,qui ne lui plai-i 
fc^t en quelque habit que ce fbit. Locs- 
L.'&roit revêtu de celui de Beiger , elle ne 
^ r^i^veroit pas qu'on tirât }es Vaches, ni que 
'fi% des frooiages & des /gâteaux* Elle £bu« 
dt de plus que dans ce I>eiêrt il v, eAc 
liventdes Qurmelicfôy & qu'elles nexce:* 
it point le nombre que Ste. Thérèfe xnar* 
m& dans ÙL Règle. L'intention de cette Sainte 
^toâc-i^u'eUes ful&nt Herxnites, Se le fejourdes 









H«ttiitc»eft dam^k^bok Ce feridt dkimlmr 
Edife qtt'oR irok pi^er Dieu. Gonme il f m^ 
mt û'Mnk^Dodtcmn ' r^dres dnu leett» Sott* 
liidte,0B 06 iiWMiiser^epas cPwftlleQf flenMai^ 
ceux qui Icttiiiieioiefit iroieiit ]^9 hmi^mhI^ lép 
totret flMMûs^, &fis être co0ii«aits 4uu leur d^ 
tocK)m fiy atitote enfin ude brilc B^ft ftMj^ 
pûc des Frlirea^feculien, ScuaMôpHaLpoiir^^ 
peuvim enfiins atMquds oufeiok: ^jmtnifèêm 
nèeier», ée ou ron recevroic des marne. ... - 
'■ MftdAfne de Moct«viUedftfirfi R^ponft&JMi.. 
demokUle , lui denae ée ffwàa Hofi» fiir le ptn 
qo^dleveiiatr de lui jrâpobarj mus de n'catre 
pas néanmoins dans toutes les vuisclecetteA»-- 
tefib. EUe ne croit pa^ quni i^ pÉfflrie d*tf^ 
ièmUer tant de contraires eo&aàoicy Ol^mMff0 
le moîen^ en fuyant la fliperfluité» d*oÉaêriea 
defent de p(»npe & de pmdeur. C0tt)edMMi|« 
se où roQ intioduit des ealêches & éu^tBMÊtf^ 
9t où l'on ne ^iderott les breMs que par êl^ 
Vertiflement, lui parôît plus propre à une BHa- 
cefib qju'à une Bergères £Qe œ vouiboit j|Qiè 
de petitet cabanes, dont on bttmiroic noft^fi|i« 
lunent le ma^ifique, mais dans leMpieBos '€>H^ 
ne finiiSriroit que le néeeffiitre. Chacàn pooiw 
toit cboifir la fituation du lieu de ftdemlemc^ifi 
km fon inclination particulière. Elfe d#fl9ao49^- 
roir que dans toutes les petites maifons 3 y 4q|' 
chambres lambriflSes de bois cont uni» doitfHïj 
feul ornement feroit k netteté , & que diidAi; 
eût un cabinet rempli de livres, dans >sqa<^ 
Béigers apprendroient à former leur vie oc Usiaatê 
mœurs ,«£c à- jouir de ce repor qtfils 
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i^kitw^iiteBcastgtettioRs de la Goor èc 
i ^'ComBit le pâtd/oomïme <k ]>k 
ÎMlMe tMyoyfli le callw de» fiMA»: 
é^ Wfe fitfliroienc pour apport» W 
wÈL fiMiriai de la vv^ te wûL 
. lUttttfté, fit ]^f guider ]«8 oioiipOBiH^ 

ff oèCttper eiHMBèmes «ftao pUGr/ 

ftroiéirtr fiM fiaiples, idib foftpio- 

ttant^â^Éiex de ia vanité que w l» 

'KbéiâM le Mdtteviile trouve <|ae la 

bamâ: aVeie raifon la ffimtmnc du 

d)^ SëBI»kiÉ9; mais cra^Qiat* que: 

^fi^ ne tÙLt sud oMàrvéa^ die prâft^ 

'^^ éDStk-f^Mgjk' de peFtnettxv cette ep%i 

mSe[ ^imie vmie comuiae a rà»» 

r96 t]tii s*skppdk mariage. S eft| 

que duas toute cene^Répùttle 

sviUè fiippo(è toujoufs , que ta^ 

itkSbiivec^ede cette RépuUi^ 

:, & qu'^elte étabUroit dle-méine 

ed mêtnetems qu-éUé ferriîfcfte ^eson» 

:^trç5^ ' 

4fiâ Plf0ice0^ dans &^ SLepHque témoigae tUt 

fi^oànecnent de voir que MaàsoÉà de 

îenéneprenne de pKxnrer , ^irll- eft* 

J^i^ement i propos, mais auffi noeeflatre^ 

ïfer mariSjr. Pber dfemoatrer le contraire cHe 

•que ce alîft pas une chofe fiuis exemi^e, 

^ jper^nnes iccommodimt leur tacUhatioii' 

lit, oka Phutneurdèceu^ di qui Von dépend. 

taiçorté à ce fiijet qûfr dans le village dê^ 

fbttÂm'M Aurergae-, jamais une-l&uwne/é- 

tok 
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cpit reituiriée^ & n'en aymt témoigné k moia^ 
dre eai^ie.à quelque âge qu'elle ^t perdK.4oa! 
mari, parce que la Comcefle de Randan en vrqic 
ufé ainli. MadetxxttTelle aimeroit donc nûeax, 
[lermectre » oue ceux oui auroie&t envie de îk 
ijp^rier quictaCbbttC plutôt; la fplicude > que de la n 
dveune babkiicioa de gens fuj<^ aux iofirmii 
de la nature. . Mai» pour faire voir par de» m«' 
ûxas comblai ropiniod. de Madame de Moct^'* 
yiile eft mal fondée, la Princefle lui repreième 
cacore que comme on rie doit point être lié daQ« 
qette Société^ on pourra fe garantir du œari^^ 
pur c^te même liberté que chacun fe iera coa«*. 
I^ée. Elle fera alors plutôt un frein pour les^ 
paffions, qu'une obligition contraigaante^iau lieu, 
que dès qu'on eft ol^gé; à quela^e chofe^ jon îà 
haït, on la 4e|efte,.Â: on voudroit en étredei^ 
^rs. Mademoifelle finit fk Lettre par cetce tè^ 
flexion, que ce qui a donné la fuperiorité aux 
bommes a été le mariî^e , & que ce qui a fait 
nommer les Dames le kxe fni|ile a été cette 
dépendance où le fexe les a afTujetties, fbuven^ 
contre leur volonté, & par des raifonsde fiuiiit» 
k, dont elles ont été les viâimes. Tirons nçus» 
ajoute-t-elle, de l'efclavage, qu'il y ait un coia 
ou monde où l'on puiilè dire que 4es femmes 
Ibnt MaitrefTes' d'elles-mêmes, & qu'elles n'ont 

i)as tous les défauts qu'on leur attribue , de ce- 
ebroDs nous dans les fiécles à venir par une vie 
qui nous hûe vivre éternellement. .^ ^ 

Peu s'en faut que Madame de MotteviUe ne' i 
ie laifle entièrement perfuader par les raiibns de j 
la Princefle, on diroitrmème qu'elle cherche i 1 
r les 
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leS'CO^mer par fê^ réflexions*. Fouf décrivez y 
Ml dit^-eUc, fi ^ioquerkment les défauts de ce pet if 
IXféM fui cauji tant de tHaux aux hommes^ quit 
fmAk ^ne cefitoit une éntreprtfe ttop hardie^ fùé 
éfypr finlement y ajouter une paroi». Elle va mê- 
tt^jfusqu'à précendre que par ce Dieu le» hoirie- 
flMsr£>QC devenus les plus cfuels ennemis du iexe^ ' 
I#ôrs<|ue les Damés les aiment, d'eft alors quils; 
âi^itoc avoir plus de droit de les perfecuter, & 
h bien qu'elles leur font leur caufe toujours beau* 
Goœ de mal. Ils cachent fous ces beaux mortf ' 
#ack>rad<Hi, de refpeâ & de paffion, ce venin, donc 
â$ ^4[>£fenfent leur gloire. Elles fouffrerit par leurs 
mlââins de violentes douleurs, & Pamdur légi-** 
moà pxf ia froideur de fon poifon les pHve fou^'. 
tau de bonheur. Malgré toutes cts raiCùns qui 
fismhk»»: appuier celles de la PriticefTe, Mida- 
lâH. de Mrotteville en revient toujours à ce qu'eU 
leaixni: piropofé d*abord, qu*il eft fort à propos- 
de permettre le mariage. Elle Ce fonde partie 
eOUiÊt^etâeût ici fur ta foibleire hutnaine , Se 
compte beaucoup plus fiir ce qui fe pratique 5r-» • 
ditiaiFemcfât que fur ce qu'il eit quafi po/Hble de> 
ftoe. LariSoifvmine de cette Republique charn»; 
pêore doit commander à des hommes , & non 
pas aides Anges. Si on ne leur donne la permiffioa 
de (e marier, de l'esprit galant que la Souveraî-* 
se' leur permet ils iront à la galanterie, 6c àns' 
ypenferon banira l'amour légitime poui^intro^ 
dmre parmri eux le cfimmel.' Mais voici encore 
qiiel^e ch(^ de plus fort qu'allègue MadaineC 
dêjMotcevilfe en s?addrcffant à la Pîiflceffe, De* 
edd-k creatio» du ixK>ndç> luidit-eUe, ce petit 
. . tpm. XIK Fjtrt. I, O En- 



BnàuK mi« v^us httflèz fi fort, & %afi je tfou^ 
ne^ «1 ^ftt 6 mépri&bk> tft pourtant aufS^bieiii 
que le Soktl le père de toutes cho&s: c'eft pet 
lui) & doas Fordre du mariage â:abU de Dieit 
mime en 1* perfonne du premier homme > qutt^ 
Ie9 NatiOQfi cnouvent leur durée & leur perpe- 
tiiicé. Le vcaxxvffi dc»c fitre révéré comme cdha* 
xsfi. r^le la namance & les bien» de tous ka 
hommes: il étabUr l'ordre fur la terre > & eofin^ 
ilcA le feul Iko par kquel Tbomme £t la fiosk*- 
tge fe peuvent aimer & s'eogager enftiu&k. 

On peut jugrar par cet extrait du contenu d». 
œs Lectcea. u% pièce q>û les fuît eft une His** 
t0ire^QKit a poitr titre: iês Ammt$ dêMaskimèm 
fitU é" ^ Mr. été Lmuxh». Comm6 cet Ou¥i«^ 
ge n'eft pas commun^ de ou^ retmferme d'aâlMst 
des ctrconfisnces qui ae ie trouvent pas dans leai 
Mémoires^ nous suions tâdier de le faire coq** 
iioitre } & Ton pourra ju^r pac ce q^ noua ea^ 
diroos de ce* ce c^u'U comieoc. 

Si Ton en croie F Auteur del'Hiftoire en oue»-» 
tîon, toute cette iatriaie de Monôeur de Laift-% 
Mn avec MàdemoifeUe dent écre regardée com*» 
t» Pemt d'un pi^ hazard. Voici queUe en-fiae^ 
f lOCcafion. Mr. de LaïAun (e trDavaot un jottrr 
dans une Onspagnie où Ton s'entre^enoit du: 
mariage de Madenmfelle ^un de ceux «pii étoient 
prefens s'addreflknt au Comte > lui parla en ce» 
termo: £t vous Monûeur. de Laittun» à éno» 
&ngezrvouS| & d'où vient qu'un heonne <re9t* 
fdc comme vous êtes*, s'oublie dans uneocct^^ 
non G belle de & noUe? Quoi> creùez vous que» 
cette afiàiBB ne médite ]iaa bien que VOUÉ jr (oo« 



SfEfty rOQS pfmttiOL bieti pk» itud etn^oAsr rm 
tTG tecns. On peur jiugnr de k furprife que cetoi 
fairaague caufa^à Mr. de^Lmtim: il y répondh 
fi£mmoin&9 loaiB d'utie xmûiera à (are compren* 
die qu'à a'oièfoit; jamab fotimf un pareil deffein; 
0e isBtQ^r chez Ittà totie ce Diaio^ qu'on M 
Vfçdt fak fur MadamcÂfeUé hit re^ffii dansresJ^ 
prit, & après avok Q>cdké lotig«teiBs fitr ce qu'il 
iiftQtt'àfake, il prkenân au mot d'un mobla 
femie reMutioa <k sedouBler fes foins pour rea^ 
âxt tss ào?mrs ^ cette Priticeflb. D'abord il né 
loî parJa que dé téftSts^ de àd^om ,. de nouvel 
ka & de mille autres gentiiteOës d'eTprit capa^^ 
U^ d'aturer Feftitiie de todt le monde. Vx^ 
tcadon que psic MadétYuriTeHe à l'écouter, lê 
i^eajît plus hardi ôclmôt concevoir quelipieraioii 
cTe^rance, Fomt mieux réiiffir dans^ fcMi en* 
Hmife il^écudia à fe faire à l'hucnear de là Pidn-* 
ce&, âc comme Q avoit remarqué cju^elle ai^ 
mok la Çout & le» béau^ Esprits, il fe refelat 
de prea^ cette route, Cdrame la pius cocart» 
fie hb fim aîTÉi) peur arriver à iêsâns. Il lut re^ 
giéfenta fiDutiela cba^iû&cenoe dû Louvre oà l'oti 
& cendoit des quatre coins de la tcne^^^Jcnir ^ 
admirer PiticompareAte Monàrqiie qui s'jr teaDOil 
arec toute (à MeàSon Royale. Ër pour flattef 
en laême tems c&it Pmacefife il loi difbir, qu^el^ 
ie< avok leule l^vunt^ d'être à la Cour £ms fof-» . 
tû de cbet ^ » 2t qu'en ocftât lé ^s bel ot^ 
mmeot' de la Gour du Loitv rev eHe pouv^oit m 
caoaiK^firi^lëufeuM toute- endfitie: Des tSicOUtl 
a gracieos toUcbcirmt fetifibknsear Made»i<^ 

fâ^i JU' Gom^ fioatsatc de cm. hammac c^otfi^ 

O a ^ men? 
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mencdnent, lui repréfenta enfuite qu'étant ai- 
mée du Roi, clic le fcroit encore davarirago, fi 
elle voulpit' témoigner quelque eiripreffement 
pour lui. Mâdemoifelle parut difpofeé à fuivre 
fes ayis, & lui demaitda ce qu'elle devoit faire 
t)ôur réiiffir. Ceft Mâdemoifelle, répondit te 
Comte, qu'il faut Qu'auparavant vous fafficz une 
confidence oarticuliere avec quelqu'un , fur ûiri 
vous fier. Mais où prendre , répliqua Maûe- 
moifelle en {buriant, quelque perfixine fur qui 
Ton fe puiflè affurcr ? Hâ , Mâdemoifelle , ré- 
pondit Mr. de Lauzun , que je (crois heureux , 
û V, A. R. trouvoit en moi fur qui s'aflurer ! 
Ha que .je (crois fidèle 1 La PrinceOe après aw>ir 
ienu quelque tems le Comte en fufpens fur le 
choix qu'elle vouloit fiiire , lui déclara enfin 
qu'elle le prcnoit pour fon Confident. 
. Le Comte connut par-là qu^il étoit ztCei bien 
dans résprit de la Princeffe. Cependant pour 
(avoir fi Ion bonheur étoit vrai ou &ux, il s'avifà 
d'une invention qui lui réiifiit merveilleufement 
bien. Un jour qu'il étoit avec Mâdemoifelle il 
lui déclara que s'étant mis en tête que ion A. R. 
devoit être bientôt tnariée, il fouhaitoit pafliôn- 
pément de (avoir le premier (lir^ui elle avoit 
jette les yeux, afin d'être auffi le premier à la 
féliciter iUr fon choix. La Princeue qui s'étoit 
engagée à ne lui rien cacher, l'affura Qu'elle lui 
tiendrait parole. Mais quand féra-ce, Mâdemoi- 
felle, répondit Mr. de Lauzun, avec 'un trans- 
port & un émpre(Iement inconcevable ? LaPrin- 
cttk qui en devinibit uns doute la caU(è, lui ré- 
pondit ^ (buriant que ce feroi( dans trCHs mois. 
► •-... ria> 
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Ha» Madaemcnieile» que ce jretns va être long,' 
repartit le Comte , & qu'il va mettre, ma pa- 
t^ce à . une rude épreuve ! Mais n'importe y 
coiitini|a-t-il., il faut attendre, puisque Votre A. 
R.|eveut; ^ : ^ 

Le jour étant venu auqud le termedes trois mois 
«pirpitj.le Cortite ne manqua pas de fe rendre 
chez la^ Princeffe. . Vpici en quels termes il lui 
parla apr^s l'avoir faluée. Enfin eft arrivé , Ma* 
demoiteUe , ce jour fi defiré & auquel je dois 
recevoir tant de joye.\ Je ne penfe pas que Vor 
tre Alreffè Royale fe dedife de fa parole , elle 
me Ta promis trpp.folenmdiemenc pour y man» 
qu»-. La Princeffe lui ayant demandé s'il y a^' 
voit déjà trois mois / le Comte lui repondit qu'ai 
lieu de trois ijîôis que fon Alteffe Royale avoit 
pris, il avoit lai0e paffer trois années, & que 
s'il vouloir compter félon l'ardeur de fon atten- 
te , il étoit nQuré qu'il iroit jusqu'à l'iofini fans 
trouYer jamjtis le compte. Mais, lui dit Made- 
inoifelle ,. qu'eft-cê que vous en ferez de cette 
çqnèdcnce, quand je vous l'aurai feite? Ce que 
j'en ferai? répliqua Mr. de Lau^^un , je m'en re* 
jouirai;, .& la joye que j'en attens , me rendra 
imjdes pîus heureux hommes du monde. Eh 
bien, dit Mademoiielle, je vous le dirai ce foir. 
Mais de quelle 6çon ? répoiidit-il. Je vous Ter 
crirai fur upe vitre de mes fenêtres , dit la Prin- 
ceffe! Sur une vitre ? Mademoifelle , répliqua 
fe Comte 5 & le premier de votre Maifon qui 
s'en approchera le faura même plutôt que moi. 
Comment voulesi vous donc que jq vous le di- 
fç? dit MadçmoifçUe, . : Comme il plaira » vo^ 

^ O 3 tre 
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s k prtmicr qui le îiobe. J« ¥o\ïb âesdivi 
^ pitfole» reptiqua la Psâocefiè, mais ne penfee 
pas que jfi vous le ^ttfe, je ^mnis récrirai 4îir cha 
papier, & vous le donnerai ce (bir, je ^ous l# 
{wo9iet^. Le ibif /étant onivé A4adlemoi£dle /en 
«Ua av Lotfvre. Mr. de Lau2un qui étoit dans 
juoe extrême ioqmctude ne manqua pas auffi^-tSe 
jju'il yit arriver cctee Princcfle, de ft rendre au» 
^ès d'elle > & de débuter d'abord par le billet 
nappés lequel il foupfroit. Enfin, MaderaoifeUe » 
Joidit-il > voici le toir arrivé, votre Alteflè Rôya^ 
Je me remettra-t- die encore? Non, dkMade- 
inoifeUe, & en même tems aiant tiré iui blUet 

S lié & cacheté de Con cachet, elle le donna it 
4f. de Lauxun en iuidiiânt: Voilà, Monfieur, 
le bîDet dans lequel eft ce que vous fouhaitez 
£ ardemment , mais ne l'ouvrez, pas qu'à ne foit 
iniouit pa0e, parce que j'ai remarqué louvent^ 
i]ue ies jours du Vendredi, comme il eft aa« 
iourd'bui» me Êmttout-à-âùt malheureux. O 
Alâdemoifelle ! répondit le Comte que ce temg 
me va être long^ & le moien d'avoir fon bon- 
\heur ratre les mains fans i'oiêr goûter? Feu de 
items après, onze heures fraj^rent : le Gomtç 
qui tenoj^t (à montre dans fa main, ne manqua 
^ de la montrer à Mademoifdle , 2e pendant 
tout ce tems-là jamais homme ne témoigna plus 
d'empreflTement que fie Mr. de Lautan. Enfia 
^e voici encore qu'il vient avec la montre à la 
jnain dire à Mademoifdle que minuit étoit paifé, 
Vousvoiex, dit-il, MademoifeUe, comme je 
&^ âdeUe i vos ordres , minuit ykdt de iônner. 
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'et cçpmdànt voilà eacore ce billet avec votre 
cacfafec deflfus toac entier fims que j'v ajre coa- 
ché..- Âttendoi .encore «a quart d'heure , die 
'Mademoifélle , après je vous penne» de i'ou- 
'Vrjr. Ce quart d'heuure étant paffé : il cil donc 
^enw, MadetnoifeUe, dit*il, que je me ferveda 
p:irilege que votîre Aitefie Roiale sn'a donné , 
fKiisqu^ eft pres«[ue minuit Se demie ? Oiiï ^ 
vraondit Mademoifelie , allez, ouvrez -le-, de 
tcren dites demain des nouvelles. 

Le Comte ne fot pas plutôt arrivé chez lui 
que la première chofe qu'il fit , fut d'ouvrir le 
mllet, mais il ne fut pas peu furpris de voir fon 
pmpre noni écrit de la main de MademoifeHe^ 
car e^n , il eft certain qu^il y avoic ^lemeoft 
fi^ ^e craindre & d'espercr. La Princefle pour- 
voit n'avoir fait tout cela que pour fon plaifir* 
éc peut-être pour fe moquer de lui. Il pafm 
tome la nuit dans des inquiétudes horribles j & 
fen cœur qin avoir con^ttu longtems entre 
i'esperance & la crainte, étoit encore dans l'ir^^ 
refirfiitiqn fur ce qu'il devoir faire lorsque là 
four parut. Cette matinée tant definée étant' en^ 
fin arrivée , il s'en va &ns tarder chez Made« 
moifeUe. Cette Princeflfe ne le vit pas plutôt 
dans fa chambre avec un vifage p&le , & où ri«. 
tnagp de k mort étoit entièrement dépeinte > 
qu'elle s'aj^ocha de lui, & lui dit : D'où vient 
te changement fi {««ompt ? Hier vous étieis 
le plus gai &c le plus joyeux h<Mnme du monde , 
& aujourdhui \^>us paroiffez tout-à-fâit trifte & 
mélancolique. O Mademoifelle ! répondit le Com- 
te ^ je ne l'iiirois jamais cru que votre Alteflè 

O 4 Roia^ 
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•Roiale fe fût choquée de moi fi ouverpenaetlt. 

• Madcmoifelle eut beau lui reprefenter qti^elle 
.parloic iiDcerement, le Comte jie voulut jamftsg 

'la croire, jusqu'à ce qu'elle lui donna de nou* 
velles preuves de fon amour & de la franchiCè 
avec laquelle die agiilbir. Mr. de Lauzuti ae 
t>ouvant plus douter • de la bonne volonté de la 
Frinceflè à fon égard , fe jetta à fes pieds èc li|i 
témoigna la plus vive reconnoiffance. Riea 
n'eft plus beau ni plus paffioiné en même ten>s 
'qlie lés discours qu'on l^i fait tenir dans cette 
OC<îafion.. ; . . 

Il ne reftoit plus à Mr. de Lauzun qu'à avoir 
i-agrémcnt du Roi. Il en fit bientôt ngitre Jui- 
tncme Toccafion. Un jour qu'il entretenoit le 
.Roi fur le fujct de Mademoifeilç , fa M^jefté qui 
fe douta de quelque cbofe lui dit en riant: m^is 
Lauzun, il femble que tu n'es pas trqpxnaldaa^ 
i'ésprit de ma Coutine, car à t'eatendre parler 
d'elle , il faut neceffaircment que • tu ayes plus 
d'accès auprès d'elle que bcaudoiip d'autres. - Si- 
re, repondit Mr. de Lauzi^n , je fuis aûèz heu-^ 
reuX pour n'y erre pas m^lj & cette Princeflfe 
jne fait l'honneur de me traiter d'une manière 4* 
me faire croire, que fi Votrç Majcfté m*cft fa- 
vorable, je puis prçtendre à un bonheur qyin'^ 
point de femblable. Madame deMoptespan qui 
ctoit là, fut fenfiblement touchée de la maniè- 
re pailionée • & foumiiè avec laquelle Mr. dç 
Lauxun venoit de parler au Roi, ôç s'addreffant 
elle-même à Sa Majefté elle lui dit : Et pour- 
quoi. Sire, vous oppofêricz-vous à fit fon une? 
IzîSct le fai^ y il n'y a point de^ perfonne quii 

' V "• •'*"■, ' - aie 
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9k ^us <ieinerice que lut, que cela vous iâîc« 
Jl. ph bien, die le ^oi, va Lau^uQt K c'afTure 
^aa-Jieu de t'être contraire y je te ferai autai^c 
mitfa^le que je le pourrai. Ha Sire , répondit 
Mr^,|le Lauzun, les Rois 6ç les Souverains peu- 
4raot promettre tout (ans qu'ils (oient obliges^ I 
leoir s'ils ne veulent , puisau'ils ibnt au aefTus 
Ad Loix. Allez, Mr. de Layzun, dit Mada* 
4Qe de Montespan , le Roi le veut bien , poufle?; 
yxxee fortune. Mais Madame, reprit Lauzxm, 
je ne puis rien que je n'aye la permiflion du Roi 
ïDoa Maître. Le Roi voiant cet esprit dans Ui- 
W'E louable & fi foumife ambition , lui dit j 
Jîé,bieQ Lau2;un, pouffe ta fortune, je t'affare, 
SOàfoiy que je t'aiderai de tout (non pouvoir Sç 
pi tn Terras les efïècs. 

•. . -Le Comte n'eijt pas plutôt reçu cçtte heureii- 
' fe^Àouvelle de la parole que le Roi venoit de lui 
/lonner, qu'il fe rendit cnez Mademoilelle pour 
la. lui communiquer. Jamais cette PrinceiTe nç 
téayûigpsL plus.de joie que dans cette rencontre, 
î^'mort de Madame étant, iurvenûe dans ce 
^ms-Jà, M**- de I-auzun. fca alla d'abord cheï^ 
Midemoifelle , & lui reprefcnta qi|e la mort de 
/cette Brinceffe lui iaiffoit une place plus forta* 
blc à ri toÂdition, que celle qu'elle s'étoit defli- 
ixée en jetrantf les: yeux fur lui.' Vous vouliez uri 
.Çad^, lui dit-iL mais il fajlpit que dans ce Ca^ 
4èt vous trouvafèez un grang Prince, & votre 
attente ne pouyoît Jamais mieux être remplie que 

Ex la .Perfonne de Monfieui: frère unique dû 
oi. . Rien n'eft plus beau ni plus pathétique 
que k Discours que fit alqrs le Cqmte à la Prip- 
^ • - ^ 5 ceffe. 
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ccffe, tnais îl eft trop long pour être transcrft'^ 
èc nous rcmroions à FOuvragc tnême. Lot»- 
^e Mt. de Lauz.an eut parle , Madçinoiftlè 
lui dit qa*dle auroit rrn que fon repos dèt hfi 
être plus cher, pour ne venir pas rittcenomptr. 
Je ne fonge, ajouta-t-cBc, ni ne ris tjue poukr 
TOUS. Ce n*eft pis l'edat ni la quâlitc que j^ 
cherche, vous favcx que j>n ai refuft ifouv^enfc 
pour n'en pas refufcr aujourdhui. A ces mots 
Mr. de Lauzun fe jetta aux pieds de Madenam» 
felle , la priant de n'imputer une conduite fi le» 
gpre qu*à l'amour excemf qu*3 «voit pour elle. 
Comme les deux Amans n'attendoient pta$ 

3ue ragrémcnt du Roi, pour mettre fin k Icnn 
éfirs , MademoifeSe le demanda i Sa MajeflS 
ui acquiefça volontiers à tout. Lorsque la dho» 
i eut été rendue publique , les Princes & les 
Princeffes du iâng firent tant auprès du Roi , 

S'ils rengagèrent à changer de Icntimcnt , en 
te ûue Sa Majeflé aiant mandé un fi^ir Nfede«> 
tnoifeUe au Louvre , il lui en' fit fcs excafes. 
La première carde que cette Priticeflè preFera ^ 
après avoir ouï ce rude arrêt. Et que devien- 
dra Mr. de Lauïun , Sire , & que deviendrai* 
je ? Je ferai enforte , reprit le Roi , qu'il aura 
lieu d'être fatisfait. 

Telle fut l'iffue de toute cette iritrigae, qui fit 
alors grand bruit tant à la Cour de France que 
dans les païs étrangers. Mademoifelle raconté 
Ja plupart de ces circonftances d'une manière un 
peu diiFerente dans tes Mémoires , & c'eft. ce 
qui nous a porté à donner un extrait de cette 
Hiftoire qui pafle pour une pièce peu comini»^ 

ne. 
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ie. D!îicfte«lIecrôtH«pini très bien écrite^ 
0t fions ne éoufom poisc qti*^ «e tttSc padSIêt 
ÉgréflMement . quelques heures tle loigr à ceut 
qui aiment ces fortes d'Ouvriçes. 

Ijb, trôifiemc pièce que Ton trouve ï la ftitc 
fles Mémoires dt de la âçon de MademocfèU 
k) dt a pour titre , li^f DesmfHm de Pifle inm 
^fifk. La ftincciElè nous çxpHque elle-même 
ce que c*eft que le peribnnage à qni cette Ré- 
hàon eft addreflee. L'Epitre dédicaroire ftit 
ctmncMtre fon nom & fcs charges. Celle qu'il 
tvoic au Parlement de Domibes , lui aiant caulS 
]ue dem^é arec fa Compagnie , il fe vie 
^é d'écrire fourent à Mademoifdle pour fe$ 
l&terèts* n^s comme il ne }e fàifoit jamais 
Ans cxaggerer ie rang de (â charee, il donna lieu 
par-là à cette Princefle de prolonger fon afl&i- 
fe, afin de s'en divertir. Dans le tenjs qu'cUe 
écoft à Lvon, la charité qu'dle avoit pour lui, 
prévalut w le dtvcrtîiTement qu'eBe en tiroit : 
néanmoins il lui vint en penfée de s'en procurer 
mi nouveau. Elle lui fit croire qu'on lui pro* 
polôit d'acheter une Ifie, 8c lui donna à enten- 
drc qu'dle le deftinoit pour en être le Gouver-» 
ncur. Le Chevalier demanda aui&tôt à la Prin« 
cède le nom de Tlfle , elle lui ait qu'elle ne^le 
&voit point. Il s'informa enfuite h on ne lui 
tn avott point envolé une Description, Made« 
moiiêlle volant fa curiofité augmenter, & qu'il 

Eenoit la chofe à cœur au lieu qu'elle croioit 
>mer ce divertiflèment'par une converfation, 
trouva qu'il lui donnoit occafion de la pouflèr 
plus loin, & elle lui dit qn'dte actendoïc clette 

Rcla^- 



RdatioD au'preniîerOr£ôaîre. EUç partit foui 
Dpfnbes le lœdeouin, & n'aianc eu rien à jEure 
k i^ir^ elle (e mit à écrire ce Roman , qui 6xi 
âc(iéve le jour fuivant avant le dîner. 

La Description de Tlfle invifible eft (uivie de 
fHijtôifc de la Princeffe dg Tafhlagonie , autre 
Roman inventé ^uffi par Madernoiielle. Moa- 
fieur Huec parlant de cettejpiéçe âc de la précér 
dente, dit que la Prince0e lés aiant faites ini«^ 
primer n*en tira qu'un fort petit nombre d'Exem-* 
plaiics qu'eiie s'etoit referve^ prenant bien gar- 
de qu^iU ne Ce repancliiTent dans le. public ^ mais 
qu'dle lui fit préfent d'un Exemplaire ^^ .à bk. 
maige duquel elle avoit fait mettre les noms des 
PerËipnes qui n'étoient point marquez, dans rim- 
primé. . Je n'aurois pas donné, 4^-il, ces dêiuc 
Brochures pour tout l'or du monde^ mais Icft 
giant prêtées pour peu de jours à deux.fea)ine& 
du premier rang, avec qui j'étois lié depus long*», 
tems, elles m'c^everent ces deux (Lomans & les 
gardèrent. . 

Lorsque M<idçinoifelIe parléideladernierie do^ 
ces pièces, elle diç {0) qu il en fit a de ceiù fU^ 
foire comme de ces haiffez qui n'ont guère ttesfriti^ 
fourvi fuselles aient de l* agrément ^ ^ qu^élteifâs^ 
jjent des mines , , elles Joyiiennent toùfes fortes de^ 
converfa^tigns fiins farler ^ ^ lei ferfonnès quCtes^ 

Î^ uittepi 'uqiit difant que ces mines Jïgnr^nt dejo^ 
es ehofeSy iér qp* elles çn font fli(s entendre que j^^ 
elles par^iet^t d^yantàge, La Princeffe n'a pas 
vpiJu appareùirnent fairç rélogeyde foh O^vrâ- 

*: • . ' . . i , .. . ' . ..g^n 
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ge: on pcuf dire néanmoins qu*il eft imaginé a* 
recespnt, développé avec àdreflè, plein de grâ- 
ces, & de tours libres & naturels.- On pourra 
j im juger par le précis que nous en allons don-» 
; ncr. ; ' 

i ' kpthi que'Cyrus {a) fe fut rendu maicre de 
k l^aphkgonie , la Reine de ce pais craignanc 
que les charmes de ce grand Capitaine ne don- 
' aaflènt' dans la vue de la fiile , l'envoîa chex la 
I iLèiné de Misnie [b) fa tante] Cette jeune Prin- 
L cçSè.(r) étoit née avec beaucoup d*esprit & de 
I lieautê. Lorsqu'elle arriva chez fa tante txMit le 
inonde en fut charmé. Rien né i-eflêmbloit 
Oileux à Paris qiie la Ville où demeuroit la Rei- 
lie de Misnis , & rien n'éroit plus femUable à 
li"Place Royale qu'une place où étoit fon Pa- 
"te. C'étoit une femme grande, de belle taille 
fede bonne mine. Comme elle étoit ennemie 
fibcntellé du Sqleil, elle ne fe le voit jamais qu'à 
fbn coucher & ne fe coucboît qu'à fon lever. 
ÈUe craignoit la mort , tant par elle-même que 
gar la communication de la Frincefle Parthenie 
fon amie intime , (^) qui en avoir des frayeurs 
m. de-là de Timagii^tion, Quand Cyrus vint, 
en Misnie il fit la cour à la Princeflè de Paphla- 
gpnie. ÏI vint un jour chez elle , habillé en fem- 
me, & ne fe démasqua qu'après l'avoir embras* 
ISe. La Princeffe tout en colère lui reprocha 
eue c'étoit des jeux qu'il apprenoit chez la Rçî- 
' ne 
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Mr. le PtJncc. (ù) La Comtefle de Manre. 
Idademoifelle de Vaadi de la Maifon d*Aprcinoiit« 
(d) La Maxquife de SabU. 
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ne Gélatine, (m) Celle-ci érpit une veuve, qui 
depuis la mort tief fon mari étoit venue lubitef 
h ville de Morifat^ ? ( ^ ) Capitale de Mîsnie. 
Cette jeune femme avoit de là beauté, mais eQe 
étoit étourdie &t fins jugement. Eiitrc Ccsr jfrin- 
cipaux OiSciers elle avoit un Chancelier (r) qui 
devint amoureux de laPrincefle dePaphlagoaie à 
«m tel point , qu'il' s^en rendit le jouet de tou^ 
le monde. Il n*y avoit jour qull n'arrivât quel^ 
que avanture cheX la Reine Gélatine. Un cer^ 
tsdn Chevalier (d) jeune & étourdi Comme dle^ 
en devint amourewr. Ce Chevalier ne hii de^ 
plut point , mais dte s'en d^uta dans la (uice 
pour une lâcheté qu^ii avoit rait. jD arriva dans 
ce même rems en cette Cour uâr Prince Italien ^ 
(e) très-biett fait. U avoit beaucoup d*espfit ^ 
écrivoit bien & fe; connoiflbie en vers. H avois 
aimé h dan(è âc le jeu. D n'igjioroit aucuM 
kngue, & avoit aimé la Peinture , la Sculpta^ 
re, les bâtimens , les jardinages & les fontdSnes^ 
Toutes ces chofes avoient fuccedé les unes aitse 
autres quand il devint amoureux dé la Reine 
Gélatine. - Cette Princefle l'aimoit aufli heau^ 
coup. Cependant ils entrèrent en jaloufie Tua 
de l'autre, ce qui a'empécba pas qu'ils ne & ma-^ 
riaffent enfemblef fans s'aimer. 

Cependant Cyrus pourfuivant Ces conquêtes » 
fut fuivi du Roi de Misnie (/) & du Prince 1- 

taliea. 

(a) La Comtcfle de Fîcsque , qui ft nommoit Gelone 
è^arcourr. {b) Paiis. (c) De Lionne Pr4fîdenC 

de la MoixQoyfi. (d) Le Comte de Gramtnoiit« alcirt 
le Chevalier de Gtammont. C^J IiC Comte de f xét- 

fde. (f) Le Comte' de Maure. 



Jtmkr^ F€vi9t (i Mars 17 jg. 1^) 

triieflL Ce denûer aknt été tué dans ley Oucr« 
91 de C^^rus^y la Reixie Oelacine iè retira ea Ica-* 
l^daas les Etats de (ôa Mari : ce fut là qu'elle 
prtr amitié pour une certaine Marchande (a) qui 
srok épouil par anioui? un Soldat eftrc^ de U 
groiiba d'une des places de fon Mari Cect9 
QréatttKC danibie & chantoit bien « & jouoit tuxtBt 
&i Liuh. Elle s'étolt amourachée de ce pauvre 
Wdat, parce qu'il étoit jeune & qu'il avok da 
làpzû! % P^ de cette femoie mécontent dé 
remariage, défendit & mai&>n au Soldat. Coni« 
Qft ils virent cela, ils & retirèrent cher la Rei« 
piCdadne., qui fit leMariStoldat dans ibn Châ« 
& la femme la principale personne de & 
Cependant le ChevaUer aprè» s'être faic 
: avoir couru iongtems fur la Mer, vint 
rec la R^e Qelatine de l'époufa. La Prin*^ 
___ rdè Paphiappnie étant devenue Reine après 

S9K>r£ de ùi Afere retourna dans fes Etats. Riea 
Stoic égil à la jfoie de fes peuples & à (à pros^- 
fgdfé. £^U^ d(Nrn30it quioz» heures, & ne doc<« 
noie fts Aodiences^ qu'aux âambeaox. Elle né 
viyok que de confoc^xie^^ ne mangeoit que' def 
OmeisakS 81 des confitiKcs* ËUe etoit toujpurs 
^IHJiçfaée iiflr un lit de i%pos, d'oà elle ne le^( 
6. tête, qui étoit ta raiUe petits oreillers ^ pom^ 

_ Ce bcHibeur ne fut pas de lœ^ie; durée. La 
C^eyalier après avoir été coun^ par d'autres Ban«« 
4îts, vint échouer dans un port de Paphlagonie 
ic s'étant mis à la tête de quel4][ues Rebelles y il 

da- 

(4) Madame de f rontcnaé; 
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entreprit de troubler les Etats de la Princefle*- 
Celle-ci démanda du fêcours à la Reine des. A-* 
tnaT^nes, (a) qui vint avec fies troupes fort les- 
tes & fort aguerries : elle tailla en pièces tous 
ces Révoltez, & chaflà les Conjurez hors de la 
Paphlagonie. Le Bandi avec toifte fa troupe al- 
R chercher fortune en Thi*ace. Le Miniftre d\j 
Roi de Thrace, (h) qui avoit fait fortune , ju- 
feea que ces Etrangers feroient propres à gou- 
remer un Sérail qu'il faifoit bâtir, il les envoiat 
quérir ^ leur donna ce gouvernement. La Prin* 
cefTe de Paphlagonie aiaût appris cette nouvelle ^ 
eut pitié du Bandi & de la Reine, qui avoientf 
fuivi les mauvais confeils de la Créature qui Icç 
avpit perdus. Cette malicieiife femme s'attacha 
depuis à une caballe de Thraciennes , dont lesf 
biens avaient été pillés dans k dernière guerre. 
Ces Dames de campagne {c) attiroient du mon- 
de chez elles , fe fai&nt aimer de peu & haïr 
de beaucoup. Toutes ces Dames commencè- 
rent ,à blâmer le^ deflfeins de Gélatine;, Elles s'a-^ 
vifcrent de fidre des railleries de la Pf înceflfe de 
Paphlagonie. Elles portèrent Gélatine à retour- 
ner lui faire la guerre, & à mettre le Miniftre 
dans Tes Ihterêts pour fournir aux frais de là' 
guerre. Il l'entreprit volontiers. La Reine des 
Amazones avertie de ce qui fe paflbit en donnât 
avis, à la Princeffc de Paphlagonie, & envoia 
un Àmbaflàdeur au Roi de Thrace pour lui fai- 

(4) MADEMOTSELtE. * (h) L*AbW Fouquct. 
(c) Me. dt Schombcrg , qui cçoit d'Avimale, i^e, d*K«F* 
court fa Sœur* .«. . * . 



Jtf èf» tikrâ^MS de fe» Miniftre ëc de Gélatine. 
Le Rel ofdbMH à km Miniftre de ftâs&ire la 
Rekie des. /taaaqpes fiir tCHKe» les chofes^ en 

ÎQoè H- atiroic ptt^ mftnquev envers 1» PrMceâe de 
. ^apbkgonie. GdtariUé & les autres toukiiwf à 
jeur tour veceiQfir à k nlifericorde de lar Pria- 
ec^e ^ & enplotelreiie pour eet efiet b Pm^de 
J^cûifite ^ {a) ank particulière de cette lAexéi^ 
M. Amsxù tmnk de Thrace^ & vkfR eti Pa- 
|Uag0QÎa. Cette Prineefiè étcM aînteble a» «- 
.«léê de totti> le raonde. Elle écok fiUe de la 
JMriEë êJiâm» (>) qi9t> viiNiit en ç# ficm^là, 
^ <Hld Ak adc»lée de» foo vivant. La DiviAe 
.Jki&«è fa fiUé , âpre» avim été welq^ jmkn 
ts^Pai^Mag^^Bie Mrk è la Pimceflc dtr fojet qui 
VtBUKMt. Le FrmcefiCe eà éctwk i la Retae 
de» AmaMiMa^ & Céié^ fit pour repoofe yfee 
ees* perfemes ixoiaSiî Mignes de bi bcmté ^' A» 
flrâi») As qu'à fi^t lie» eUftyelir dana* w ecei^ 

Il y avoit alors en Syrie un Roi de Panuury 
^> (SD Vétoifr narié ptf une «MCure «0cy bi- 
jtere h une Pri&eèflt dks Geltes. Ced» Pe» 
ccflè sm)k nom Gibtliée. Son Pcse, («T) Roi 
daf^ke^i tvbiv beMKMpdTeiffiuw^ fc fin MM 
aîfe de h mark! aiv Rdî de Dmmé. Blti viif» 
il FaUsis, Ai â' VéfooÙL eu ykigr «wtw beuM^ 
sue esftété biet^axfe' que k chofe ft^S^l pa^ éci 

^ (a) Me. de Montauricr. (0 Me deRambouilIft; 

. t4 Mt. ad Thraâ^ , de 1» Mtîfite. d« ftama; > .^ui 
Mik épduCâ MHô &.Jtétfte«tt , éé&p^ét^ïcir hm la 
nom de Galathée. (d) Le DttC dé B&oxteaiaxt, 
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fi précipitée, parce qu'elle étoit aimée d'unPririS 
ce des bords de la Garonne, {a) Ce Prince é- 
toit jeune, bien fait, en grande dHme, & puis- 
iâmment établi auprès du grand Empereur des 
Celtes (i). Quoique Galathée eut bien du re- 
fgjcet à quitter fon pais, elle avoit grande impa- 
tience de s'en aller pour en £ûre partir ibn ma- 
ri, qui lui faifbit honte. Ils partirent, 6e lors- 
qu'elle fut arrivée dans (on Roiaume, elle y y£- 
eut les premières années avec beaucoup de hau- 
teur, n'en voulant apprendre ni la langue ni les 
coutumes. Il revint dans ce tems^là un Ambas- 
ladeur extraordinaire, que la Princefie de Pa« 
phlaœnie avoit envoie vers la Reine Uralinde. 
C^) Cette Reine étoit toujours très-fiiperbemenc 
vêtue. L'Ambafladeur avoit remarqué qu'en 
donnant & main à baifër, elle montrait ion cou- 
de, ce qui Tavoit fort furpris; mais que le con- 
sidérant mieux , il l'avoit trouvé d'une grande 
beauté , & que par-là il avoit jugé qu'elle avoir 
faifon. 

' Voilà en fiiUlance ce que contient ce Ro^ 
man critique, qui eft iiiivi d'un Recueil de di- 
vers Portraits , dont. les uns ont été faits par 
MademoifUle, & les autres par des plus confi- 
derables'perfbnnes de laCo^r. Ils font au nom** 
bre de cinquante-neuf. Ce fut Madame laPrin-it 
ceffe de Tarente, & Mademoi&lle de la Tri- 
mouille qiii mirent les Portraits à k coode, dans 

une 

(4) Mt. de Candfllefils. (è) Le Roi de France. 

{() Me. de Monglat» de la Maifoa dcHvmik deClû? 

TCIili, 
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!{îoe yifite qu'eUes rendirent à Madeœoiièlle, qui 
etoic alors a Champigny. Elles lui parlèrent de 
certains Portraits qu^U^ avoîent vus en Hol- 
lande , & fur lesquels elles avoient fait le leur. 
Mademoifelte eut la curiofité de les voir, 6c 
l'envie lui prit de faire le iien, qui fut penfe & 
écrit en un quart-<i'heure. Elle en compofà en« 
fuite plufîeurs autres. L'exemple de cette Prin- 
ceflè fut bientôt fiûvi , & Ton vit éclorre une 
infinité de Portraits. On doit s'attendre à trou- 
ver de la flatterie dans ces fortes de pièces : auffi 
j en a-t-il beaucoup dans la plupart de celles- 
ci. Il s'en rencontre néanmoins quelques-unes 
où le Panegirifte n'a presque rien dit de trop. 
On peut mettre de ce nombre le Portrait de 
Monfleur Huet, celui de la Reine )de Suéde & 
quelques autries de Monfieur Huet. 

Avant de finif cet Extrait, 11 efl bon dé faire 
remarquer qu'on a encore ajouté à cette nouvel- 
le Editon , outre les pièces dont nous venons 
de parler , Une Table des Matières contenues 
dans tout l'Ouvrage, ce qui ne fe trouvoit dans 
aucune des Editions précédentes. On peut di-« 
re néanmoins qu'il y a très-peu d'Ouvrages aux- 
quels une Table foit plus necefSûre qu'à celui- 
ci. La raifon en eft que Mademoi&lle n'aiant 
fait aucun partage de fes Mémoires, on ne peut y 
trouver qu'avec beaucoup de peineles faits que l'oa 
veut confidter. D'un autre côté ces faits font en 
fi grand nombre, & la Princcffe y fait l'hifloire 
de tant de pedbnnes du premier rang, qu'une 
Table ef| abfolument necefTaire tant a ceux qui 
ne ibnt pas d'humeur de lire l'Ouvrage d'un bouc 

. P a àl'au- 
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à l'aiM'ey 9^à^ eieajr «ff» ^tiAeot vtîk- d/M coa^ 
«foeil tetit c« 41U CcSDççrae m tBêoMrfujet 
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NOUVELLES LfTTEHUimtS. 
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EDùdcHr'Htitctïînrdn, ÉVê^ùé & Down i 
^ dé Coftrror, a {oublié A' VêflH'Ce cf iU Ancîerit 
JffIftorMf êcà Cdt-à^dh-^, Jitfinfi éks AncitHs 
lèfhrîm , 4hêt Mhe: MiiMiân farfmAkrlr étV'ÉiJhi^ 
f9* êtbriimdk & ik ÙwmiH ^^af^fie^ t3t Hi atétns 
At^Ui dtf^ Nè¥ê : éMt't evif fim^ éfÉftîrttim' e^tn 
un Protifiant & tm Péfifif , m Ajifim ^'âH'îrlthi^ 

A*» -_.*ak A* m . . .. ^ «te _ . a. m M 



^lata^ de l'Uftkndt l'Aitfktm^ 
ty Vémr0 devant l^Umvifjhé M GamMdp m li^ 
In 8i Chanoe Nation »'étaflt fiitim pohilt d'hon* 
ncUf de pmr pcMV très aBciame » dife -a produit 
àt$ HiftoûraB powr nfo^^er eetce Âkftiqttité : mm 
les Criâqiies- fcf font iiifcrit» A fvam coaii^ ce» 
prétendties Hiftoircs, U les ôDt lêyintée» coAm^ 
dès Romans. Mr. HutclîiÀfbD crcût ^*oq a ou* 
tré cette idée» & il prend la dèfénfê des i^iciif 
Hiftofiens, 8^ particulièrement de cetix dTrlahde 
&c. Ce n*cft paç ici le premier' Ôùvrii^e. dé Mr. 
Rutchinfon : avant que de qutter' TAngtetêfl-e il 
jmblîa eit 17 1%: un Triité contre l'opsînîofi qdè 
lèpe«(lplé a dèsSbrdets; AHhifhrkd J^côutfsa^ 

pu a iteirtAé ici pskr Sbuftrîptiotr 3Jb rtÇ»*r' «f 
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^^'•$9 'D.X>^ D. S. P. 2>1 wfimtVûlmmes. Set. C'cft- 
à dire » Its Otmvns de J^nMtium Swift , Voilmr m 
^^bedûgie, Doym ék St. P^Mrk # IHtHim : m quâ$r$ 
V^Êunes } contenant L ies iMétigts d$ t Auteur en 
fn»fi. Il, Ses Mf/iss. 411. Us Vâagis ^Cûfitûwê 
Lemttêl Gulliver. IV. les Traitez, qui regardent Nrlan^ 
de. OMtsHMte ^iikn' on trouve des ckanfunens c 
des addw^s corspdor-ables ^ cr fU^eurs Pièces qui 
m'^iiiQiêntpemt ençiierepam. In n,. é^jtéW* L*£di« 
teur j»ou» s^VKe •diMiStla {^«éfaoe ^ue fi'aiaiit pat 
pu engager TÂuteur à donner lui-onèmefes On* 
vrages, quelques inftances qu'on lui en ail faites, 
on s'étoit trouië obligé «Taéoir •recours à fes a- 
mis , qui avoicnt bien voulu recueillir & revoir 
ks'IPiéces quifAffeRt -pour ètpe iv«isifftbleinent*de 
lui. il4>e^rie froiAt dM L.ivre imitulé Taie of a 
ToA^ quoi qu'il ^oit.§énérakin«Bt ambué au ir£- 
«le Attieur. 

1>£ C A Ml^WilI> Q E. 

liC lïoâéiir ^entlef nous a "donné une nouvel* 
4e «édition ^es hui$ Sermons <qu-il prêcha en lépz. 
en confequencede la fondation de Mr. Boyle. Il 
-^ -^ }Km^- 'Mis Sermons ^ l'un ppeehé à Cambridge 
xjiijOid il fiitre^u Doôeur en Théologie l'an 1^96; 
J'^auii^e procbé devant cette U^fverfité en 171 j^ ;^ 
-1^ 'tcoiltéfne dev;^nt le*feu<Roi George î. en ryi^. 
Les huit Sermons étoient devenus extrêmement 
jarartes, -quoiqu'il y eut eu -cinq -éditions. 

Le DoAeor «Middleton , pifemier Biblfcthecai- 




Âik fètmmement introduite & exercée par notre Com^ 

P 3 patriote 
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^âtrt9tê GmlUmmi Cëxun , k Wefimnfitr ) cp* ém» fài 
far u» Imprmtur étranger à Oxford, In 4, 

Oratiê de PiryfiologU êxfUcémda mmntrt $x etUher^ 
rimi Woùdwdrdi Tijhminto mftttuto , à CotûIo Ma-* 
font ^ ^« ^M, SS. Trin. Soc. & Lêâiân Woodwar" 
dUno. In 4* 

Mr. Johnfon nous va donner une féconde édi- 
tion de fa Philofophie: §itidftwnês fhUofipUcét , o- 
fera The Jehnfen A. M. CeU. Mégd. Cant. $ee. £* 
duiefeeunda , nudto nnâUer » er ad nfus Academicos 
accemedatiûr* In 8. 

DE LONDRES, 

Mr. D. Wilkins qui eft bien connu dans la Re- 
public des Lettres» & à qui on eft redevable de la 
magnifique Edition de Seldeni Opéra in folio pu- 
bliée à Londres en 17%^» avec la Vie deTAtt-' 
teur, des Prefiices & des Tables de Matières de 
fa façon » va donner au Public fon bel Ouvrage 
intitulé : CencilU Magna Britannia er Hiherma , ée 
Synode Verelamkhfi A. D. CCCCXLVL ad Londi^ 
nenfem A. D. JdÙCCXy'II: Auednnt Cenfiitutianes 
C 4iM ad Hifieriam BccUfia Anglicana ffeSUntia : % 
Davide Wilkins, S. T. P. Archidiacono fi/^kim- 
fit coUeâa. Cet Ouvrage s'imprimera à Londre 
chez Bewyer aux Dépens de R. Gofling, F. Gyles» 
T. Woodward & C.Davis Libraires, parSoufcrip» 
^on» & aux Conditions fuivantes. 

I» L'Ouvrage entier qui eft déjà prêt à être jnit 
fous prefle» contiendra environ neuf cent feuilles 
en quatre Volumes in relie, & on fe fervira pour 
cet effet du même papier 6c des mêmes caraâeres 
que ceux du Projet de Souscription. 

%• Les 
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2. Les Souscripteurs payeront fix Guinéesp tu 
voir trois en donnant leurs noms , & les trois au- 
tres lorsqu'on leur lirrera TOuvrage entier. 

3« On commencera à imprimer cet OuTrage 
auffî-tôt qu'on aura reçu deux cent •cinquante 
Souscriptions » & on le dillribuera dans l'espace 
d'un an. 

4* On imprimera les noms de ceux qui auront 
fouscrir. 

On peut fouscrire à Amfterdam cbez les Impri- 
meurs de cette Bibliothèque jusqu'au i. de Juin 
de Tannée courante , chez qui on peut Toir un 
Spécimen de TOnvrage , &c une Lifte de toutes 
les Pièces qui entrent dans cet important RecueiL 

On a publié un Volume de Sermons du feu 
Doâeur Rogers: Nnuteen Sirmons &€• C*eft-k- 
dire » lyix - ntuf Sermons fur divers' fuj$t s » pssUiés fut 
les Originaux, & qui n* avaient feint eneerefaru. Par 
^an Rogers, Doâleur en Théologie, Vicaire de St. Gj* 
les, CrippUgate , feus 'doyen CT* Chanoine de Wells ^ 
O- Chapelain ordinaire de Sa Majefié. Avet la Via 
de V Auteur. In 8. 

Ce Doâeur Rogers pouflbit fort loin l'autorité 
do Clergé» 8c il auroit volontiers fait ntain baffe 
fur les refraâaires s'il Tavoit pu. Cela paroit par 
fon Traité de ÏEglife VtfihU cp* inmféU , & par fes 
autres Ecrits* On a éait contre lui , pour tâcher 
de le ramener à des fentimens plus modérez l &c 
plus charitables. 

Le Doâeur Sykes a donné une Seconde Defenfe 
de fa DiJJirtation fur VEcUpfe mentumie par Phîegon. 
In 8.. Dans cette brochure.il répond particulière* 
ment aux ObjeéHons de Mr. Chapman , & de 
TAuteur Anonyme qui lui avoir adrelTé une Let- 
tre fur ce fujet éaite d*Oxford. 11 répond aui& 
à Mr. Whistofl» un de fes Adverfaires; 8c après a« 
î p. 4 yoif 



xw ,&it k )[fPf^ de cette ^dispute, il s'en rappor- 
te;» 4>t-ilji Ml jygeoa^Dt 4u Public, fc déclare 
qu*il ne veut pas la popffer plu^ ipin. 

ter. l(l^c/-)Serçhcr Xe prçpoiç de faire impiiaier 
pttr Spusciiplion upe nouvelle T^ aduâion A^gloi^ 
ff du Ly(r%^ ifi (Grotius i# jFmm MflU cp* i'^m. Il 
y joindra les Notes du Savant Mr. Barbeyrac, q^n. 
n'ont ,po|f)t encore paru en ADgloi«,& un Discours 
hiflori(^e & Critique fur les principaux Auteiut^ 
qui ont écrit fur ce fuiet. Ce n^^h jpas qu'il n'y 
ait déjà u^e T^aduAion Angloife de cet Ouvra«: 
g^^ mîKÎf elle ,foMrn\iUe de faute;. Mr. Maç-Xer-. 
i^r 4f^n$f(xn fr,ûfp$6iius nous donne des exemples 
de?laj>r<9fonde ignorance de ce.ux qui y ont tra-^ 
Vjtiilé. Paf exeflRple» lorsque Grotius dit qu'il y 
adeux rnat^fes deprpuver qji'ime cbc^fe eft de~ 
G|fi«it naçifrei, l'une # ^rii^ri & raut;re> ptfifriori^ 
ils ont trad)u,t« fur àts ^rgim^ei^u MrÂs di4;^^i frtm\ 
fêi^.mik ^vfiM/ffi/,» 8c dikni u|i ^>ibre endi'ok.ils 
djfcnt ,1' t4ri¥mtf9f fris ^ frt^r & 4» Jt^kr., 
l*Ws^li*iLil,reip4r4M.c q»»c ^^e ^om d'A^gare ^ft 
fort commun dans la Mefopotamie« cpti^o^.^ il jta- , 
rtit fAî /Iqs Médailles , pi^ Taçtte* Apyiiien , (Ç)ip9 » 
Qap^lX)^!!^ ,i«fMS|«« 4%^' :^<;ffi#»i i^is Ucis fft^rH^ 
wmmm^h ^4cifOt ^/fMUtf , fiû(mt &qç. ; ils put 
t^a4^^Mpo^4\4Î!§(ifW ^ .<f^inmMn défis a^f fd^^ : 

Jerfuerês c^lUâlwns publiées far CapitMm^s, Cett^e 
IlhMHxetle Traduâb^n ÊergftMliiuiç V^iiu^i^ .in.qHar-*' 
tp de dçu^ cens ifiqAiillcs. JL^c pdx «de Ja SoBstirip*, 
tion ed un^ -Guinée .& d^mie • .dpntpn^payerg u- 
T^ Gruinéè «çn foniscrivânr» ^ demie <^j»^e en 
rec^vaiot u^ e^e.fpplaiie tp bj^nç Qn >eii tii^ia v>n 
j^it Upotbie icn gr#pd p^ier |Hiur k^ curieux , 
i^r ie j»^4 de4«ax €«ii»^ iç 4êm^ 
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« ' Les JICluptpns ilifttibiKiit , ^f^fëU Sec. C'e^H-dixc « 
;, Ptojec pool Imprimer psuS9^c{iDtioo*/'//it^MV« étâEm' 
y, firt O^oman dtfjfâ /«n Or^ii^ jf^s^pÀ fffpm, ^itt êrigi^ 
9, luùrtmmf m Latin far Dimttrtms Camtmîr » Prine§ dt Àùi: 
„ détukt & tréuim* tn *AnigUiiJiir U Mâit^taft't de V^mmt 
», (communl^u^ pax fon fiU ie fjôace Aptiochiu Can* 
,, temix , Miniftie Plenipcuntiaiie de rin^perutiice. 4e 
„ Moscovie «Of^ès de Sa Jdajafi:^ Aiitaamque Geocge 
» IL ) p4r AT. JiniâL Wàtr» i$ sAns , Vécmu 4* Gréât 9K«/- 
9, tham dans û Prnùut d^EJI^, *' Cet OuTxage fera d'ua 
Volume ia folio « Se la SoHsçxiptioa d'm&e Guinée, donc 
ou payera la.mpitié d*ava|ice. 11 (êxa orné desPoitrsit^ 
ées £mpereaxs Octpi^ana , Gxa;rda fux du Coipiea .faite» 
dl!^p^è;s 1^ .Qxigin^ui qui fout daos le Calais du Qiajkd 
Seigneux, pelots pai le feiutxe du di;caicx ^Sultan* ^eu» 
dant'que ce v^we xoulcxa ioQt la fufiij mb cdaii- 
bJiccja tous ies qiùnac jouxs huit feûUas p9ux un S|iil« 
liag , ou doHze ious. 

JMx. Tindal tttiraîlle auiC popt \e^ memat Libiytiics à 
la Txadu^ii^n 4c la Cntinmatéê» d» l^MiJtairâ ^Jttigittgrjn 
de Mx. 4eKapiu« arec des Ncnes ^ lOuxant le .ç^uff, 
de l'ImpxeiGpn.on eA dooneia to^ul^ lès ieiiialnes ôuf 
reuiUes poux ûx fous. 

' %e^Si»nt on M »am m ê di tnr^C ^jfe»9ps Jkr U /daft^mi^. 
titmt & fur la Cuidmu 4» MakumOt , UfiOpannfiei fuir tmt /îi*. 
vêniu Tradu^ê» ^ gxfêfiti$n de ft^U^rém ^ f0r»k dafimis* 
fttà. Bxochuie in t. l/Aut^aïf fc pccmlè de doanex une. 
ju6e idée de Habpmet Se de fa j^e^gion. Se de detxiii- 
le celle qu'où »*cnfyvt oxdiuaîfemeqt. U fait voix qii!oa^ 
n'a pas xendu iuftice à ce gxand JiQfnt|ie , Se oue F4«. 
dcauz fux tout a. débite bieu des coptes Se de i/au04féa, 
ptour le xendxe odieiùs. Ou ^.efte, il d4çl2Mfe qu'en xeii«*. 
dant joAice à MaHpmet, il ett bif^ eip|g|i^ de.le^cpm- 
paxei à Jefus - çHtitt » Sc de fxelecex ia^^;l4^Q|i iau Cbx^* 
ti;misme. 

^n Ettay on Ppi/fifk. 6ee. C*eft-à-^^e> ÇJki 4* Mkdtei'. 
ii#, OH rontidae df faute revivre la méthode 4^^u£me, n^vtt 
^Mfl^etis QifetypLtimu $mtraUt ftr l^Qti^fipm^e fmsmfUe df fiir U- 
Matière ^mdiçaU, JPar .André ^^ , i^eÉepr fp ^tdeeim. lu 
8. L^ Anciens Medecips , dit Mr. M9P^ » do&noieQC . 
ptçu de j;ei|^Qiies , étudiaient la Matuxé^, S^ Jie iaiioa«> 
nqjci^t que fut les d^çanveites qu'Us f^^fflienc jpfMr leiica 
Qbfèivations Se pax.l'çj^xiencei ^luais «^udonaa enfuiae, 
4WW if«,ta»<H}><îfc8, 9^ ,ir jetta ^»g^ J» JJhimiîip^ie qu^ 
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^ott à U Mode , on abandonna la réalité pont cotiiir 
après des chimexes , on tua Syftematiqaemci^ 8e dana* 
les formes. Cette bioduue cSt eftimalle pat bien des ' 
endroits. 

h Mr. Whifton noos a donnd ^ DifertéUiên &C D^^ 
tmiê» fut POrdn f m Dt'em dwtma À ^Mtûbam dt fâtriptr frm ' 
fils ifdMc. Int. Ml. Whifton ne doute point qn* Abraham * 
a* ait été perfaadé qu'il de?oit facrifier ibn fils, & qa*I- 
faac, qui avoit alors, dit -il, vingt -cinq -ans , nel*ait' 
anflS crû i mais if ajoute qu'ils etoient fermement per* * 
fiiadés que fi Dieu permettoit qu'Ifaac fin réellement fa- 
ccifié , il le refTufciteKMt dans peu de tems. Voici un ' 
antre Ouvrage de Mr. Whiston oien plus confiderable ; ' 
é*eft fa Traduftion Angloife de Jâfipht » faite fut TOri* 
ginal Grec de l'édition de Rayercamp. Elle fera enri* 
chie de nouveaux Plans ' 8c de nonvelles Defcriptions do 
Tabernacle de Moï(ê , 8c des Temple» de Salomon de 
Zorobabel, d'Herode, 8c d*£zechiel, 8c de Cartes de la 
Judée 8c de Jerufalem très correftes. Il j aura aniE de» 
Notes , des Obferrations , les Testes paialleles de l'E- 
criture, 8c de bonncr Tables des Matières. On trouve» 
la à la marge la Véritable tChronoIogte de plnfieurs 
Hiftorif ns rapportée à celle de Jofephe, Mr. Whifton , 
a découvert que cet Hiftorien s'étoit foit Chrétien 8c 
qu'il a été Evéque de Jerufalem. C'eft fur ce pied qu'il 
en parle dans une des cinq Dilfertations qu'il mettra i 
la tcte de cet Ouvrage. On ? trouvera i. des Rechei- 
chcs fiwt étendues fur la Véritable Chronologie de Jo- 
ièphe. a. Un Extrait de l'Exhortation de Jofephe aux 
Grecs , touchant le ffddes , 8c la Refurreâion des morts. 
I. dts Preuves que cette Exhortation cft véritablement' 
de Jofephe , 8c que ce n'eft autre choie qu'une Homélie 
qiifil fit , lorsqu'il étoit £vëc|ue de Jerafaleni. 4. Une 
preuve demonftratlve que Tacite , cet Hiftorien Homain » 
a tiré de Jofephe l'Hiftoite qu*il donne des Juifs, j^ U- 
se Difièrtatxon de CelUrius contre Hardooin, pour jufti» 
âer l'hiftoire que Jofephe nont donne de la FamiUe 
d'Herode. A la fin du Livre il y anra un Hecueil com* 
plet des antiens témoignages 8c monumens qui confir- 
ment ou éclairdfl*ent l'Hiftoire de Jofephe, 8c les Livres 
éà Vieux 8c dn Nouveau Teftament. Cet Ouvrage, qui 
eontiendra environ 2S0. feuilles , fera un Volume in M- 
lîo> imprimé par Souscription, îiir de grand papier, de 
f apiex moyen , 8c de noindie papia poui ceux qui ne* 
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{curent pas fftixe de la dcpenfe.' Les Sonsciiptcius paye- 
2»at deiuc Guindés poat le Grand papier , une flc demie 
poux le papier moyen £ec on donnera la moitié en- 
Soosctivant de le xcfte en recevant un exemplaire coni« 
plet en blanc. A mefure que l'Ourrage s'imprimera on 
te diftfibiiera aux Souscripteurs pat parties , leur don» 
nant douze feuilles le ptemier Samedi de chaque Moia» 
j| coounencer le premier Samedi du Mois de May i7if« 
jusqu'à ce qu'on ait le tout. U y anra bien des traits 
cuueuz dans cet Ouvrage. 

sA ailt&iêm ^TtàSti^ Bcc T(fcmU dt TrâiHK, de UtréU & 
de Theokgle y fUtn, dam Pwdre tfuUts ont tPéh9fd fétm , fâ» 
voir, U Lettrt À m» Dtsfit, 2. Uftndmtnt dt U Borné notai' 
k, i. Pâmiê, 3* le findemtm de U Bonté liontU» Ih Psrtiem 
4. la '^oBitude divint. 5. fieondo iMtu à tm Dtijle, €, U Loi 
iê U Vm'té» yA ^mô 1*oh « écouté tfuil^mês Nous 9 ér mt /«f- 
fttmmt tomhémt U T^oSànde, Pârjo^m BAlguy Mâitro os ^rts^ 
\ Viuûrt de Nêfth-^AUertm dans U Ptovinco itXofh ^ (r Pnèéu^ 
ditr dt SMisbmry, In 8 

sA Jonfmj^ovtfLAni &c. Voyâgt fur ttrrt defms It Goi* 
fht dt HomUsrasjfW/m^à U Mgr dit Stsaféut par Juin Cock^rts » 
dr o'nq émtrts sAnglois Sec. In t. Ce n'eft pas grand 
chofe. 

La Tradnftion de VBifitirt dm Conàlt dt Trtntt par le H. 
P. Courayer eSt fous pteflê, 8c on en imprime quatre 011 
cinq feuilles pat {èmaines. L'impreflion en eft nnc belle» 

La Nouvelle édition du Trtfir dt U Lmigut Ltuint far 
'Kghtrt Etienmt eft presque achevée : on compte de la déli- 
vrer aux Souscripteurs le lu du Mois d'Avril prochain. 
On en trouvera des Exemplaires chez les Imprimeurs de 
cette Bibliothèque. 

^Mr. Befombe , travaille à une Tradu^on Françoife da 
Livre Italien du Père Segneri intitulé CbicrtdtU* Stnxjn 
Scusut » c'eft - à - dire » l^Imttdtslt fans txtttfi > ou l*Imfit for' 
téJMsqms da$u fts dtrmtrs rttrsmchtfrftns » & il (ê propofe de 
la £ure imprimer pat Souscription. II y ajoutera trois 
Diflèrtations de fa ^çon $ la première inr la Kecefliré 
d'une Révélation , £c l'excellence dû Chriftianisme 3 la 
feconde fur rinfpiration de Moïlè Se des Prophètes 3 la 
troifiéme (nr les Miracles , dont la certitude lui donnera 
occafion d'établir la vérité des faits contenus dans l'£* 
▼angile, L'Ouvrage entier fera un Volume in 4. d'une 
croficur raifonnable , imprimé fur de beau papier 8c éa 
. peaux Ctxafteces } ic oa conuacnccni 11 imprimer dès 
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qa'-on #01;^ tm >W9mkfti Ikt^ùm 4e JoiHicxipdoiis. £• 
fP^iL ftta de^iU ShiUiog», 4q]ic qa f^fcia cinq d'avatt" 
^, & kt aunes cim en Kcrir^t i'ou?ii|ge. 

iâcâleucs ILkhaidlpii pcse ^ iîls» Pcintset , vîenoeiit 
^ publiçi ExÈtUK^try H0êt émd Tffmmki •» MMu»*! FuréJ^ 
Uft JUc, C'^-à-4iiïe , "i^v^unfmi'fitf if féyf4dis pmt» ^ 

poite plalicurs paniculaiites de.iaiViîe4e jHîIia» «qui «Ve» 
«Ai«nt lias «QfRAiKs. U lait C<iua p««uait , âc JUi 4«iibuë 
ildion la mciheK^e ^s^inajrc d^ jM^gfapItes «fjacas l«a 
«luialircs 4*iui hÀxwcM JUomsnjB. Il U fMÎtt ai«(G pai.xap^ 
part \ fa.taiJU«9 & (ê .fecc d'Via tAwc.%ui.a.fatti «duvean» 
„ U «éti»it« 4<t -il • d'uQf. taiUe plutôt w^ytot^ .^ue p»- 
^ tite, JU \Àî» P«^o|iûp9«iéc : i»iH'énÂt & Vie «1 dv> 
,, toit , . . AAns- U «gâtait pa» fiAmt ific «paia , «aaiéè 
g, il l^a^ioit éjé yil ^amt «té. jau jmi fins .«ouït, fie fJus 
«, épais quMl n'étoit. " Cela a plus Me ^lace-dans FO» 
li^^ (4}. lUait af hift^WB dw.iVuttû ^Ncdff . 4k «p ^ta- 
}t les ,l>caut9z. Ç^.VvO^actf.Raiillt idfjbosdAa Ji6^. in 4^ 
^UtQn, en d.<9^fi^ Mae fe^ofide ^^ioto l^aonéc (qM'if inoi»- 
tut, c*en-à- dire en 1674; Cette édition eft coriisée^ic 
.awgmeni^c » «flc^'aft iclAB MiC Eil^âhafdftw là iêuTe 4)uî 
ifoit a^^t^eaKÀqiie. EUe cft otfMBiieaiMOt JEaae. Dévoie 
jpar 4à ^ve Mi;. ■. BJkàMddui iie 4»ûic (p<isi«qnaffie te poo- 
^di acixi^l^ 4%^e ie .Te««e 4e «et Ouvxsoe ak ^té «ox*- 
jompu : ,m^ Vft a'aft U pas <amaiiflipé 4e Te coicigec. C^ 
Vie eft Xyifie 4e$ StoMs « ^q^i fiw.idives , pcett&s , fih- 
*4icieuA;s , ik •depdqpcutf Ji^ £u}S,4dé.AlikoB.faas iake .pa- 
rade d*éir;dition. f 
FUuk , jf» iCiftmntUtÊriHs j^m w4i|9/ia«i£ .* fMîim à Mtcê 

Mffi«%iê ^P^m l^ftm ^mjit Simffm^ mnmàatMâ » iHn^rtr 

r*y^4f :f9firy>«»j. ip fâUo. Cet Puvjcageicft ftces.«iunl. 
43in »B'en çon,Dqit point r,Aficaur » aaais an conjèftnie 
Iqu'ii a jr^(4U X^^s ]e. Ke^e d*i£2doi)ard L ^ 

U) H*. Vie» i^ér 4 i^eHy^Sied thçm^ Unie lUn , M»â 



difieiiêt t & «tfcff^r la Sâfféimê âwn I^Hibmf : Ott Fioicv 
pyiu t m f wimni Us Verfimt Mtkmfifmw y CUffr^. & ^Afmnêêf^^ 
€9inin* iM StffitfMHt. à' U Ptif%ktre et Wédmtii la 4. 

Ofk a fait une iccende éditionr es la- Tiadiidiett An* 
gl^ife d« la Gtt^afihiê et Vsfutim augittcmér dr plafient 
llot«s flt de qndc^Ks piancbex lu s.-2Votl; 

Mi. Dtake ^eA faiie ifldprimer pat Sowcnptîoii VHii» 
Utrê & lês sA mi^h d* lé VitU ^Têttkd»^ [m 9MtejmH 
^à frtfiiri. On y tiouvteia aafll rhiftoiie de r£^ift 
Cachcdrale , te 1» Vie des AKhevê<|ues. Ce Oorlags 
coottenAra pcès de ceae plaackpes gnvëca par les oieU* 
ienM Makxet. On compte ^phï auca isf. iaBiile9& Le 
pcia de la soosenptiott cft de deux Oataëca » doêi oa 
p^em la mtàûé d^tiruice Bc le refte ea iccevur na 
c^mplaiie* Es fayeelt des Coiieiis oa ea ciccia an pctic 
jKHkibxe en papict ceyal pont le pda de quatre Guiaédi. « 

Od tiadm en An^lois l'if^;!»^ .Amiam de Me iLoI* 
hA^ }9SfttttÊàrjêtèKlfm0êà€hU. PAbbdPloKhe^laJttMNr* 
tes hifitfi^iHi ér MiHtMra du MatquU de F i't^pÉim te; 
D'jï HÊS r E%B sA M. 

WftJÊ0k9irêmilkMem€Mn àfzàkém H daKtear afttfel- 
kiileaf Hr Mendie- Bidicimr de» amiutwmrm ég àtt, u 
ùift frr It ?tmâtt»pu i omtm 9. Mnda compte dear Ici 
Mooveiks Litteiaife» de la pfécédeate Partie de cette Bi« 
bliothéi^u< B, dbîhbfi^iC gHû beeucoup d^aèiitoleë% ce 
.qu'oii peut encore prouver pat une iofinit^S d'amies • 

e»niMeià eam Ddition ftipttffe* les féMen» ptCcedenX 
«es H en panifliilfei PSdiiioe gfe^eie te- eftrdpidc de 
ttàttipiê. Aum le Tome VUU de emM^ê^iKimmtits £• 
fiftimt y é-e. f» Ùr, 'ÙlUn, Une ïïoaTelie E'ditfon dâ 
Tdtite ivr de iriim^ Ouvrkge p^fèftrir itr pxekhfâ jôot. 
S<e féconde Edition du N^uvum Te/téUHnt Cm , Éfte les 
9eiàlM«9 1» dMifti I,fif eoa m-«; iTepKè» U^unènâ £2. 
dititfn de ^Al^lée !7xi« *» offidfuWtmMmmm peieit? on 
n'k mi'k'conîiatèi les Nôuvellc^'tittèraiics de cette Bi* 
hUMhqaetoiSt'Xm: vmîc l. ^ rjt fibikt v^ft'cè 
^li'U y a de paiticnlieidAtM dltHB E«)#n pMf la léîtdze 
pe cft dj WFè rsdiliea p(a;edenia tes mtoMa Ubir airdi 
eonjointcment avec les jM*nt à Urmétr^ ffeeUcat d*a- 
chéyex S» diftiibuènt aftuetiemenc aux Sonscripteurs le 
fdtàlOk yétm^ àH CdéinH Su C^rUfiitl frétùrelles de M^. 
^MertSiUt en Latin ficeaffànfeis', oa^elra^afiiS tmpri- 
jnéttâ p«ic aeMkti^d^£aiteplMic»eiiliatnrlreBHoira»- 
doip , qui font tous atietez paz de» So«ÉiAi|tfeusi* On a dou- 
ée le Plan U les Conditions de Souscription de cet Ou» 
tmk» dans le Tome XiL Aktîe I. â câti^BSbliothêcfué» 
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p^tc 2)tf. & les Suivantes. Les Conditions portent ^oé 
l'Ottviagê entiei en 4. voll. coûtera cent foizante floiiits 
d' Hollande, dont on payera pour le I. Volume cinquan» 
tCt le 1. Vol. qaaiante , le s. quarante & le 4. tiente 
Honns* Si on peut s'en lappoitei auTemoignaee du cé- 
lèbre Mr. Bôethaave, on n'a jamais vu rien fur rHiftoiie 
Katucelle qui approche de cet Ouvrage , pour laCuriolîté» 
F Elégance, Texaftitude hc la Magnificence. Voici quel- 
ques unes de propres paroles de ce favant Frofefifeur tirées 
de la Préface qui eft à la tête du premier Volume. 
Poftquam enim apparatum, fane Mgium , ezcuffi , quem 
'* fuis ae Thefauris , omnium ditiflimis , attulit ad pro« 
*' movendam harum eleganttarum notitiam , incompara- 
bili hoc libro comprehenfam : credere debui • pulcnrins 
usque haud apparuiffe aliud eo in génère » nuUum uti* 
Hus , magisque ducabile in fera^ tempora » aut arden- 
** tius quxrcnoum in ornamentum Bibliothecarum publica- 
*' mm, quin 8c- in delicias elegantium Speilatoluin Ai> 
!1 tis pingendi, & Sculptut*. 

fage f5. lin. aa. That is was as well gtounded« HfêB 
That ts, was &c. lin. ij. that west tb» thc Univetfity* 
lifez that went r« the Univeriity. 
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CATALOGUE des Livres Nouveaux. 

làhri Latinu 

'QLoffariam Graecum in Sacros NoTi Fœderit 
Libros , ex MSS. primus edidit » Notisque 
lUuftravitj Joan. Alberti» accedunt ejusdem 
MisceUanea Critica in gloflas nomicas» Sui» 
dam , HefychiunL 8. 
Steph. filancardi Lezicon Medicum renovatum» 
Editio noTiffima caeteris longe anâior & 
perfeâior. 8, 
Dithmari Hackmanni Praecidanea Sacra five Anî* 
madverûoniim Philologico- Criticarum ad 
Teztum origtnalem Veteris Teftamenti, To- 
mus Primus. 8. 
Oribafii Anatomia ex Libris Galeni cum VerficH 
ne Latina Joan. Bapt, Rafarii curante GuL 
Dundafi; cujos notae accedunt. 4. 
Jo. Alberti Pabricii Bibliotheca Latina « Médise Se 
InfimaBiEtatis, Liber IV. V.VI. 8. 

lÀvru Irânfois. 

Tfijhire Amhnm d$s Egyptums 4h Carthëgimis l 
dès AffyriênSf dês Bahykmms, dis M$dês c dit 
Pif fis, dis Macidomins » dis Grtcs , fêr Mt. 
Hpîtin. Tomi Hmtiimi. 

£^fiiiri Ecclifidftiqui far Mr. J^lnsrj , Tim. 33; 

€?• 34. 
^jUUs Piftat'rf amfifi di CCLXXXV. Cdrtis , de 

flufiiHrs hab'dis Giograpbis; iès.fint npréfintiis 
tûutiflis fdrtus di la Tsm ava un dïscmrsfitf 
la Cosmograpbii, contenant un abngi di la Sphê^^ 
n, di la Giùgraphtê e^ de VHjdrografiûi^ Osh 
wagi Curimx & utili piur l^Etude di la Qi$»^ 
frafhii. fol. er 8. 
Çêopapbii Phjpqui , en EJfa^ fur iEsftohn Natn» 
nlli di ù Isrri ^ traduit di VAnglois di Mr. 
Wiodward , far Mn Hogui» s àvtshi Ejfonfi 

"^ '■ .' . . . ' . T Mgâjm 



rius; plufiiurs Lettres écrites fur la même matii' 
rf) ts^ la difiribUftôH Méthédiqui dts^offiUs^ tr/t- 
iiû de^tAn^lûk, dis mémt àtn IVèpdward, f^r 
k R. P. tfkttm. 4* 

Réflexions CririfHês fmr VBhpi pof Mt. M** *. 8. 

Oêstvrês de Mr. Mêttt'flmry , umtea^t fii Piêcit 
de Thiafrê , nfrtfiméts fét èm ircttfê dis Cih 
tmdims dmM d Paris, x Xom, 

rEspmirê , H'tfipin ^apmmifê far ifn- de CrMlUn h 
Fils, 2 Tosss. 

PhfirwoHfeet^e UtOb èrk Ê^è O erk def fkàx Medust^/, 
emtrage fà^lmme du Df. jF. Saxâla-f traduit de 
Zê itattiH» o« 

La vie de Marianne , en les apamnres de Madame 
iv Cemefe di *** f^ ^^* ^ MOrivanàt. & 
% partwe. 

Bitliotheqne ^anfenifk', est Catdk%ue A^koêetiftse 
des frimsfmt96 livres l}anfenijkf, m- fmpeSs de 
JanfmiiMe^ qsà em fatn defim Is nmjknce de 
cette Herepe, avec des Netes Critiques» 8. 

Mémoires Secrets A' ta Càui^ de Charles VU. Kei de 
jréne9\. eêkiemsài ffàfiet&j aneedme* éurtltt^ 
far yiûftére CT kt gatotsêériee dè^eetu dur /dit 
Mad. !>***%. »T#m 

Jifte'tre Générale de Permgd par Mn d$ ta Clede « 

aenUnam' k'èr^isA,, lee meurt e^ hf GemrrnrAs 

anciens Lufitamms ^ leur Etat feus U demissa* 

.^eerdes IMmAbV l^JtèùafamJHQm cr 'Ms 

des Mattreis. 8 Tettsth, 

fmtfmfm ht Jàmaén^ ekVtn k Mk lat^CarâHeret 
é^fiùêHè^ des vrme Mmukr em pêméfol v en 
p ÊM eu k e rdtr léu» quii ef ere nt far letCerfe btu 
sskoMe y du Mmmet qtsr les ^mtfns^ Mfent 
être eferisfar VAhbk Parki^fdr Mr.dtsVœux 
fesn^Jii^f de^ réfeisfi am J^ itveu r s fitr Ue MieSà' 
tiesdam* lâfsed Mei de Mamfés ta ée m k ttt u. 8. 

ISfiiH iTw Yejagt LiUerâke ,• fm^ m J£ 2X;C. 

;. . X3aciU.e9tFranuenAnileterrtt!r$nfftllande*l^ 
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ARTICLE L 

Ve tera. Romanorum Itineraria &c. 
Curante Petr. Wesselingio &c. 
[Suite de TExtrait, qu'on a vu dans la L 
Partie de ce Tome XIV. de nôtre BibUothf^ 
que Artic. n. 

L'Itine'raire êAutonin^ dont nous avons 
parlé , après Mr. Wesselino , eft fuivî 
fort à propos de celui qu*on appelle Itinéraire 
de Je'rusalem , ou fi l'on veut , de Bour- 
DEAUx ; puis que la dernière de ces deux Vil- 
les eft celle d'où FAutcur commence à marquer 
la Route, & Tautre, celle jusqu'où il Ja pouflè^ 
Ce Second Itinéraire eft, pour le fond^ près- 
Tm, XIF. Parf. IL Q 2 \ que 



2i^ Bibliothèque Raisonnb'E) 

V 

(|ue toi^ouirs fçmblgble au premier : mais ^n y 
VfHt Qu|re cela biea des ^ofes psm^c^lîéres» qui 
ont leur utilité , & qui ne Te trouvent guéres 
ailleurs. Le titre eft ainû conçj;^ : Itinfrarium a 
Burdigala Hierufitlem us^y d^ ai ïi^clea fer 
Âulonam ^ & fer Vrbem Romam Mediolanum 
us/jue. U riy a ppi^t de. Qpm d'Auteur ; mps 
c'étoit vraiéniblàbleiiient un homme de la Pro* 
vince HAejuitaine : le lieu pgr, où,, il débutte ^ 
l'in({nuë. Qu'il ^ Ckréten | tout ce qu'il dit 
dé yétufitkm , & des autres ueux de la Talefii^ 
^ , le montre aflèz. Le tems, auquel il écri- 
vit f(^ hmAraire , eft aufiS à peu- près ceitain, 
& tombe fur les dernières miées de l'Empereur 
Constantin k Grand ^ puis qu'à ce qu'u nous 
approid lui-méme> il pauà d» C%tê§^tmfie à 
Cbalcéidoine , fous le Confulat {a) de Dabnatius Se 
de ZéfOfhik. . :Mrl S^efiSngréim^y comme é- 
gdement faux & inutile , un autre indice que 
(A) Pk^KiW; Vi^u^xfy If pifém^f Editetw», $if 
l&up ici, en prçn^mç ]efk9^u3| lUml'^ de C#r- 
tfapy poMr un .certain Rpi dp ^W^ & HArmé-^ 
W, AQmm^ If^tbal^a^ii è quoi rÂutciu' de 

V itinéraire a donné occafion, parce qtfil alton- 

Sp ainfi le nom du Général Carthaginois ^ Se que 
'«illçu^g il la qualite (^) 4(tf^. 

Cot 

f4) Vannée ju. .de 1»Em vulgaire. 

(^) Dans (a #>r«f4r«. 

(f) ^'i^ I7S. oa il dit: /»/[in.Maii^fiM iSblfT^^ pêfiimé^ 
tfi l^x ^wiMaum , f iw /«mV ^Afrfru». Voies li- 4cwi^ 1^ 
Note de Mi. WMt^ i qui fie dît ppinî (isms joUte pac- 
te ^ue la ch^ft «ft aflèa coaiiuë ; qa*it 07 a xiep 4e 

pani* 
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itmr^We ^ dréÉS ^ viië âe tËïgdr 
fcràx qui Yoqloiefit fiSmkJ9fiAkm^ & de leur 
-eà^R^er vsA le Voii^. Quc^ G[tt'6h «^ «« 

toiisnt {lits fort comi^yhès : 9t âMtetm on tut 

des jagooit pis âuffi^topres à Tafige <teé Vcnt- 

^eoiv. Lear petitefle fit pâ^éttôit pa^ d^itttf^ 

iqisèr 1^ fieux psu confidéf^lës , éanè làÂû^ 

<iti s'èscètcMt ) où (*) fdâl^ tbtiéber , dfi éile- 

Àéiit xxsur ^^ pfetfAré dés ¥âus. lA ëifittoct 

^des GW 4 ^ des Fbfttô, ne pôuVoitrjHii! noti 

fihuêmccteuëfilHÀËftifêaieàt. V$flà|x>t]r- 

<^pioj ies Anciens Mi!SH^<teiitfôiàytot« ^wtt k ddv 

iiÂàiéeK«âit|ide , le otdià^ d« ^^Slés^ t>a uu^ 

ttiss M€^t«&) ^'fl y ^v^k d'tifi ^^ à tÉi autre. 

Mr. Weffehng al%ui5 ft^-dèflus Uh pftËQ^è fe^ 

càdapiable de ^i{) '6a!lïéi«. Oe Méââti^y en 

«OgDstfàr'Iatè jtt^u^ )é Mer, pottr pAflçr daiMs 

me âe LwMos > :|AbM«; ÏW eoalpêeher èttb 

• ■ - \ *■ -te 

le faswax m^i^l fies ^<)infti|^fit> qoi Jréri t ab teB t^m «- 
toit emesié 1 Lib^fffk, iM J^fxmGfèçi^ & \Umrifj d^fi* 
neut te iioi& jjux pilncipau)^ jiïagiftiflt$ de Girt&iuf » ^• 
celiez î$^«r. iNilex Ms Intetpt^ ttix 'CCmm."^ 2^* 
<los, in sBmi^kM» Cap. 7. & ftr JUSflN» C». XXtk ft^ 
7. pn peit Y joindic Hfii^K>oii| y le Hu. de l'Hii^itcu 
qui'a^^elte ^ot de Carthâget on Ùamlcfr^ fils de HwMk» 
^. Vif. ÔAp. t6ï. Le txtême tUie eft dottné ^^ iili àti* 

tic HiMam , ;|MLt XllODOÀE '«far '(('14/» » 3UI». XX. Cap^ n. 

(4)'CommenQas r avons 4it dans nôtre ^uÉfnia £»• 

tiak , %è?s lift. tr(Bfe%, 

U) Manfionti» 

(e) Jlfi»r4t(9«i^«. Volez les .N9tç$ dcHc WeSW^G»\$U 

ft3 



24^ ÇiBLioTnsQtrË RAisotTKfe^^ 

le mêtoe cas n'arrivât à d^tutres , il enfdgàe à 
{es Leâeurs la bonne route qu'il apprit depuis à 
tenir, avec les diilances, marquées par Stades- : 
Soin 9 qui auroit été fort iuperflu , û les Cartes 
Géographiques eufTent fuflS pour cda ^ il n'ao- 
roit eu qu'à y renvoier . De là vient encore , que 
ceux qui meditoient quelque Voiaee dans une 
Province, où ils n'avoient jamais Se, prioient 
leurs Amis , qu'ils ûvoient bien inftruits là^ 
deflus , de leur communiquer un espèce d'Iti- 
néraire, qui comprit les Villes, les Iles, & au- 
tres lieux , par où il fallcût pailèr. On le prouve 
par une Epigramme de liémffe^ adreflee ^iCru- 
nagoras , fameux Géographe , & qui a été pu- 
bliée, premièrement par (if) Saumaise, enfuite 
par {b) Luc de Hqlstein. 
. L'Auteur ^fitf/^^ avoit d'ailleors uneraiibn 
plus particulière de travailler à un Biner am com- 
me celui-ci. Vers Je t;ems où il vivoit, l'envie 
d'entreprendre le Voiage de la TWr^ Sainte iai- 
fiflbit la plupart des. Chrétiens. Mr. WkJpfliH té*- 
moigne ici t'étonnement que lui a ibuvent c^uië 
un tel i*éQoméne. Ni la Raîfon, ni PEcritu- 
ré, ne nous apprennent rien ,. di(-il., d'où Yon 

fuiflè inférer qudque obligation impoiee aux 
lommes, d'aller vifiter les Ueux Saints^ com- 
me on Iqs appelle. La Raifbn nou^ dit, que par 
tout Dieu reçoit favorablement Iqs hommages 
de ceu? qui l'adorent & l'invoquent comme il 
faut ^ 8c qu'il n'eft pis plus pr^ dans un liei;, 

(«) Xxtràu in SOIIK. ]f ag. 597. B<L Trajt^^ 
(^j In Stifkén* Pc Uxbib, voc* S^gpùk 
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' Jfvrily Mai 6? Juin^ ly^f. ^4) 

^e dans un autre. Les Ecrivains Sacrez re* 
commandent {a) dejrier ejt tout lieu^ ùna par- 
]er jainats pi de J&ufalem , ni de la Falefiine, 
Que Ton conûdére oifaite les diverfes incom* 
œpditez. d'un tel Voi^e , & ToccaGon de dé- 
bauches qu'il fbumiflbit dans les lieux à^Afa pat 
où il Moit pafler, où la Volupté r^oit. Co 
n'étoient ^u'impudicitez 9^ qu'infamies » qui (c 
commettoient ouïs les Hôtelleries , &: dans les 
Gîtes^ & il falloit être bien afibrmi dans la prtT 
dque des Loix de l'Honnêteté , pour ne pas fis 
laifler corrpmpre par tant de mauvais exemples; 
Ces dangeiv iont yiyement repréfentez par {b) 
Gke'goïk^ de Njjji^ qui étoit à portée de con* 
noître .les chofes de près. De plus ^ 76w/kkm 
même étoit alors une, pépinim de Brigands , 
d'Adultères, d'Homiqdes : .il n'y avoit que très* 
peu de grais-de-bien« Le ineme Evêque le té? 
moigne .(^^en termes biox expreffi6 ^ & il n'y 
a poiQt ici «à'e^caggéradoo. Le moien ou'on pût 
le ûmer de, rempooto: d'un tel lieu qu4qtte fruit 
pour r^vjfUQçement #)s la Piété ? D'où venoie 
donc un Q gran4et|[^eflèmQtt à y cçanrf Voi« 
ci les raifbns , que notre Auteur en a trouvées. 

I. L'Impératrice He'le'ne étoit allée vifiter 
yéhfakm. Constantin k Grand y fon Fils, 
embellit de divers Bâtimens cette Ville, & cel- 
te de ^tbléhem. Cela fit prendre envie à un 
mxià nombre de gens d'entrqvendre le Voiaee 

U\ I. TIMOTH. Châp. ÎT. vtffi t. 

m Epia. De euntibmftrrfêijm^fZg^ lo, ^.UéUm.lWi 

(^) ifc|^ pag, i|. 



tmdalt^ ^ ^ieiâ33ptè, pl(h6t qtte w tUl 
fim-y m ^lit qâhod i^é»^ple Viéitt à» Piii^ 

^. iPiafifem» Ibufaiitttiâit àrxlèâiâfènt lié ^HS^ 
9t :dt BtHtcBèr les Ueux , où jElsvè^-OEift iS¥ Vmt 
été piâènl en corps ; cokkàné le £t (a) PAifL^ 
t/ifi aans une JL»//y>e à^^^. €b âéffi'^fi lu^ 
miSâiè hlitoic rien Se hmdoSbVby fi Poà % fSb 
têfOi 'i^ lés jtiftès bétt'nâ. Là tiixfmê ^. 

fe. ^% ^éBè ^ Viôii|èQi% , ^iii Vdfiàt >dir V& 
momtnëtts et là fatiiS^^fff^^ 8t Wmame^ 

lie 4o^i iié^thbSW onmâârèlt Iëàr'&f»è.% 

C&t êli ftf^èrftkS)^ li3n«eëfë.- 

^. Oh Vèuicât iéurtète^ à-PâlâMe dé Iff^Mrë 

te JMK^M. L'E2d^^«i»teHMIMâi^r^^ 



* r » 



gOiRE 1^ Njfe, 11 xaifonne là auM , comme aôtie Au* 
mi« ibx la cnnofitë, innocente en elle- même, de con- 
noiiie pax fes piopies jreuz les yefiiges 4e TAiiti^sicé 
Sacrée. , . , 

Idem , M, IV, p^ Fil, OjiftéfifiH^^. ««ï ' 
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^tâàk^ tooAr de liane fbrt éhMpieK, & c»% 
«mdflDt de rmVoier feu bâtÊme , de piéEcnr 
^çteU du .^j^Mn à toutes te tott^» d*tl]er fy 
baôpier avec la plus grande ardeur du nknide^ 
xwcêS» hUkm0i Uen des («) àia» • dV)à pou« 
vtift Vdiîr cdt, iquè d'un attiGooiBtot Snperffi^ 
tièiis: i des ^Dé^oàoàs arbitinses . boùèuaàiiSSk 
itffsc tant de raifixi par l'Auteur même de k Re> 
ti||kM Ghrétiesime r Où yDÎtH)B . que éeuz q6i 
dë^andoieflit te fiatéœ , idenc été remroîeK ftu 
fwfitiHêi Ooipiiieot eft^ce qœ les Cbn^/mr d'à- 
tm, te des SMoks poftârieite) iiV)iic pas fiiit 
«fcteMdmft ia dematfde (^) de rSûnaqiiè de k 
Â^ê de Cmdaci^ «s à cèi|ùè ilApôdre Pi^x^e 
W li^JCJUdît? . 

4. L'^Au^éut du psM0aÉE CXXXII. «m. jj: 
dit: m»$ adorer (msMtmarcbefli Ut fis ^e^^f^fOy 
tNttni, neuii nbos proffinoÉrons aux ^ez de 
i>i^«j , fbor le |irier. Les ^ftmtd {t) huoeé^ 
pfèm ont tâidu stafî ces paolcs: Asdemm imm 
lètftù ^m^^fit^m. £t St. J^^ôMk Ica 
tÀt Alto fi \AstâQ&: Aàfnmti^ 'm hc»y itUfine^ 
mm^éss9fts. On Vavifi^ d'emendre par là le 
lilRi 6à livoteut été les {riez, de Kdtre Se%neur^ 
c^-à-rd^, fémfdm^ fc k<Sibl0Bgiie voîfiv 
«è: d'oàf^n Idfém, que te Piàknifte exhoreint 
& ftâët ]^er DiBv dans ees Ueux^là. Ceft aioS 

* • qoe 

' t^) Henri i/« Fk/t/i allègue Ik • deflos plufiems paflk^ 
gea. dans fa Nof» «k l'enfioit iPsùBite, ^ fitait d'frr 
lie isd!qbA 

(*) ACTES, Chap. VIII. vt^f. 16, 37, 



que Tcxpliquent (a) Euse'be , & (*) St, Je? 
ROME en cela très mauvais Criciques , comme 
il eft aile à nôtre Auteur de le montrer par l'O*- 
nginal. 

5. Par farcroît , on entafibtt erand nombre 
d'exemples de ceux aue THiftoire Sainte duf7^x 
^iifiamemf dit être allex à yérufakmy pour y ùl* 
crifier. D'où l'on prenoit occaûon de periiia* 
der aux Ignorans, que cette Vâle étoit beaucoup 

eus propre , que toutes les autres*» au Culte 
ivin 'y fans confiderer , qu'il y a une grande 
difi&ence entre les Cérémonies de Tanciennê 
Loi, & le Culte Evangâique ; & que Jérufar 
kmy autrefois la Capitale de la Nation & de la 
Rel^on Judaïque , avoit été depuis dépouillée 
ide cet honneur , felon la (c) predidion même 
de je'sU8-Chr.ist. 

6. Mais ce qui fènd>le avoir le plus contribué 
à augmenter l'erreur, & à mukiplier les Voiagès 
^ui en naifibient, c'eftie bruit qui fe répandit^ 
.que la Croix même., où nôtre Seigneur fut atta^ 
ché , avoit été trouvée , & qu'a fif hd&nt de 
«ands Miracles , par l'attoucnement de œ^ç 
^Râique. On vît alors accourir de toutes parts, 
<lu fond de VOrknt 6c 4e VOccidmty des peF(ÔQ<^ 
nés de tout (exe ; eomme le témoigne (1^ une 
Xettre de deux Fetmnes, iPauU^ 6c Eufioehmm^ 
écrite fous leur nom par St. Je'rome , & où 

Ton 

» 

. (4) Dt Viu CpnfiâifHm. Lib. III. Cap^4i, 

{t) Epift. PdMiU & Eufitehii ad Mârallâm p pag, ii^^ 

iz6. Tom. I. Ed» M4fil. 1537* 
• ••(•) Jean, Chsip..IV. wr/, ai. 
' W Vkifiifr. paç. 116. C. O. ' ^ 
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^JvriU Mai & Juin^ tj^fl zf% 

fon trouve (fans cette affluehce de Vœageurs) 
l'accompliflcment des paroles de Nôtre Seigneur 
(a) Je'sUs-Christ : Par tout ok fera le corfs^ 
là ^affemhkrma les Aigles. 

7. Les Eccléfiaftiqucs , qui auroient dû ré- 
primer une telle fuperftitipn , ctoient les pre- 
miers à l'encour^er. Ils élevoient jusqu'au Cid 
ceux qui étoient allez à Jérufalem , quoique 1^ 
plupart n'en revinffent guéres plus gens de bieit 
Quelquefois auffi, par une Batterie, dirai-je la- 
che ou impie ! (ce font les termes de nôtre Aur 
teur) ib appUquoicnt à de tels Voiageurs les pa* 
rôles de quelque ancien Oracle , pour s'attirer 
des libériez de . la part des pçrfonnes richea. 
Ce'dren (*) en fournit un exemple remarqua^ 
ble. L'Impératrice Eudoçie, Femme dé 
The'qdose II. avoit feit beaucoup de préfens à 
la Vaie àsi Jérufalem, On débita , que par là 
étoit accQtnpli ce que dit David , au Pjeaume 
LI. «wr. ao. iBals du hienfar ta faveur i Sion> 
é^auekf murs JeJérvMemJiient rebâtis. 0)1% 
me le mot défaveur eft exprimé en Grec par 
hfhitUy OE^ trouva là Je nom de l'Impératrice J5«* 
docsey m ^tM de ]z faveur Je DlEVl Et p^ 
qu'il y a de (dus abfurde, on fiippolà, que, dans 
' un Pfeaume, où le Roi' Prophète humilié de* 
mande à Çieû le pardon d'un Crime énorme 
qu'il avoit commis , il loue une Princefle cou- 
pable, cofnme lui, d'adultéré, & juftement réf- 
pudiée par foh Mari ; le tout &m autre fopde- 

nienti 

-, . « 

(a) MATTHIEU i .Çhap. XXVT.'vw al, 
(i^) Paç, 277. ^^'f^ ^*fi^' "^^** 



iÈssÊt^ qt]6 te ternie ééfa^w»r eamntné dttsidl 
Vetfrm Gféaaô pttr cdai qui ttok dévemi le 

8. On iàifoit aufTi des étoges mimieiix de it 
tOtedc ym^eim. & dos lieuac TOffias, côm- 
Date s'a n'y av€rft ei rieti dans le «nonde^ ^ et 
^Iffc la dignité , on qui en apï»ocfaât. jJSib 
irynMr fue Af 7^<^ t^érte Jkr wum hs atm^ 
^f0vm€fSy miént Jéni&lem efi elk ^ dêffit^i^ 
H^è de tm Judée. Et pùnt tout ^e m w imt\ 
iA gUrt d0 toute U Pro^ùtiKe réfaim fitri» JeftL 
-tt^éhy ^ toute U huange d^ fartmfiîrJmiffu 
l^aU Cofitab. C'éft tikifi enccffe que z^àac 

4â) Pauila & Ekjhdfim^ pài k boiicfaè de Sn 

Va ROBttE* 

jf. Ej^n en en Viât) ncM f)as^abôcâ, mtib 
%tet fe tdïis^ à impokerfoMT pénitence le Voii. 
^^ k rm^if 5*i*/v? , due t^ù îfàifcàfc cog^d^ 
«ôiiimê un bon tôoieà d'expier legQnioft dont 
€feiàcm ^ fènecMt: €<E>!â{MMe. Coœœe fi^i^^ 
^étek pas pi^ht {iansbiit> ^ï) m pir^ac d&*. 

(4) âf«irt« ^«M Jttdca ^mV Frwùittis \ ià«f Sic m^ 
(Étictulalem^ iW»/fl»iVr «7^ JUclka. J^ , -^ êv^W dmrét" 

(irj Jïptxe Attcçui tite ici , non tialebxwi GÛTù^ttik 

lÉ!étifriapêtlHti«aJc «ësTiâttgts daasla Tir^ «Mite» iibi 
^9f^'t^' 14 > 17* %iait ^otoit ce P!(il4gc de ST4 AUtK/s- 
TIN: J}«mnms iun.-dixit: V^dt in Orientem-i'i^ luèrtjufli^ 
tHàn: uéÊ^i^M mqtii U tycddCntem , M dttff^drfmit^iji^ 
piâinife inimico » & dîmittetui tibi Nthil extrs te ausn. 
Serra. ML DtMdttyr. C'cft aina ouç Mr. Wa&^ïf «te & 

fodi^ae le pailagè» \:omiQ^ aroît m atdSi X w Uàu* 




Jh^il^ Mai (^ Juin^ I7}f. if| 

à recevoir en grtce ceux qui fe répenteot 
ulcanene ! & qu'il eût fiillu > pour fe npu* 
yer favorable, aller ^y&ujakmy par mer, piC 
tcnre, à travos de mâle périls, ^ avec de graiH 
de& dép^fés. 

Ces Voiflges écsuit donc dévenus de bonne 

heure fi communs, il eft aifê de voir , pourquot 

PAuceur de YIHnAakey dont il s'fgit > jr a joînç 

une defer^on exaâe de tout ce ou^il y avoic 

de remarquable à J&ufidemy à B^fbUfmy Se sxn 

edvkons, fur tout par rapport aux Lieux qui ti- 

volent érë lesiaémoins des Miracles éclattaas dé 

Narre Ségpear Js'sus-CHRisf , de fes fiiu& 

frances , & de é mort. Car ce ipnt ceux*l| 

pnincipalement que les Voiagcurs fou{iairtoient 

de voir. Mais u y a ici une di^Hpult^. y^rm^ 

Jokm^ dans k; tçms que nôtre homme ^*Jif$A^ 

Mm y alk , fe trouvoit pre^e déferte. Se$ 




reit, & n'y entroit même. Cela parole par des 
ÇafTages formels d'Eusç'sE > dans, foa Ça) Corn- 



llUt D0 JftTtgnnét. Cap. t« Mais ce ScnneiL de A. 
jfij/N»» te, les z,\xti.t!& J>$ Manynhm y font mis, comme 
ppijcs;, 4aa» V^ppttHdix du V. Tome de l^£ditioa des BÎt^ 
tlfài&fm i H celqi dont il s'agit fe cjrouve*là « Strm^ 
çcx^y» où, le f afEage cit^ eft tmm, $. aoL 264. IM. ,y*i»- 
jf<A Bt avant les picoles : Dimim inknU» 8(6. ii j a-: ^«i 
tf«iW (Hat f 

(4 ) la P/#/«p. LXIX. pag. ilz. le f^ f^/m. UXXVL' 
Biig.5^ Le ^êmeEUSfi'BE dit ailleurs, m P/^m» LVfll.^ 
^i^. 267. que , de ^QO tems il ëtoic même dcficnda ama 

Jmfit d'entxei fettlement ^^pAjértifakm%,Qt9wi$al^ i?Aa- 

teai 



if 4 &<BLIOTHEQVfi RaISOKNR'B^ 

xnentaire fur les Vfeaumesy fcrit vers ce tcms-Ià. 
Pe tels Habitons pouvoient ils (avoir les. choies 
qui étoient arrivées en tels ou tels lieux, ou y 
faire beaucoup (inattention ? D'où eft-çe donc 
Que TAuteur de Vltinéraire les avoit apprifes ? 
SAMUEL Petit {a) n'a trouvé ici d'autre ex- 
pédient, que de fuppofer , que bien des cho^ 
qu'on lit dans Vltinéraire , y ont été ajoutées 
long-tems après , lorsque les Chrétiens Ôl Europe 
eurent conquis la Palefiine , fous la conduite de 
GoDEFRoi^, Duc de Bouillon. Mais Mr. H^s- 
filing n'âitre point dans cette penfée. Car il 
peut montrer, comme il le fait cans fes Notes, 
que l'on trouve dans des Auteurs presque con- 
temporains les mêmes choies que Tetit a cru ne 
pouvoir être de la main de l'Auteur de V Itiné- 
raire, Pour lui, il conjeâure , que , malgré la 
dépravation des Habitaps de Jérufakm , il ne 
laiâToit pas dV. avoir quelques boimes cens , qui 
faifoient l'office de ceux qu'on appdloit, J^jfid^ 

goguesy 

teuc de cet ftinirdu pofè en fait , que les Jidfi venoient 
tous les ans à JétHfdem , ou ils faifoient de grandet la* 
xnentations, dechiioienc leurs vêtemens , oignoient une 
finrt percée t qu'ils croioient être ( félon la conjcâure« 
de SCALiGBR » approuvée par nôtie Auteur ) celle que 
jAC9b oignit à Bethel^ & puis s'en retouinoient. pa^, 591» 
Mr. Weffeiing le confirme par des paifages de Gre'GOIRS 
iU NaUanzje* Orat» Xlh pag, 202. & de ST. Je'ro^e, 
Omm. in SOPHON. Cap. 2. Après quoi , pour |uftifieK 
Eufébey il fuppofe , ^ue la permiifîon , avoit été accor- 
dée aux Jttip • depuis c^v^Eufib* eût écrit fbn Commen- 
taire fur les Pfuumes » 8c fon Hiftêire Ecdéfiéfiiqm % OÎl U 
avance la même chofe , Ub. IV. c^, 5, 
(4) Lib. lU, Oifirpâti9tt. CapvS. 



Juril^ Mai 6? Juin^ ly^f. tff 

'ipgmesy ou Vériégitts^ {d) c^eft-à-dire, qui mon- 
croient aux Etrangers les curiofitez du paï$ » & 
que ce qu'ils leur apprenoieut des Lieux remir* 
quables par quelque événement des tems avant 
Ou après Je'sus-Christ , ils le difbient ou ptr 
-conjeâure ^ ou fiir la foi de qudque aodeone 
rXnuiidon, qufib tenoient eux-mêmes d'ailleurs. 
Nôtre Auteur, en finiflànt fii Fr^sce^ ne dit 
que peu de chofe fur la manière dont il s^eft pris 
à donner cette nouvelle Edition de Vltmérmr^ 
4& yéruifalem; parce qu'il n'a pas beaucoup à di- 
re. L'Edition de Schott, eft celle qu'il a ûô- 
. vie; k première, publiée par Pithou, n'étant 
.point tombée entre fes mains. Il n'a eu non 
.plus aucun Manuscrit, dontilpûtièftrvir: mais 
iêulement uneCoUation^ <1u'Isac Vossius avoit 
écrite à la marge de l'Edition de Stbotf , toute 
femblable à une autre du Doâeur Richard- 
son , qui l'avoit peut-^tre copiée lui-même fiir 
l'exem{daire de Foffius. Ainti il s'eft contenté 
de marquer, dans fes Notes, les correâions 
qu'il croît qu'on doit ^e dans le Texte. Feu 
Mr. Re'l AND avoit réfblu de publier (t) cet 
Jtmétam , avec iès Notes. Nôtre Auteur, a- 
vec fâ modeftie ordinaire , n'oie décider s'il a 
.aui& bien réuffi, que l'auroit fait ce Savant. Mais 
bien des gens trouveront peut-être , qu'on n'a 
rien perdu.au change. Mr. Wtjfebng eft au 

moins 

(«) oh les appelloit aufli tnay9(^ Voitz ce qui a été 
^emvqué , apiSs Mr. DU SOVL , dans la Tome VUl. ds 
^Cettc BikliêthiQMê » pas. 134. 

ik) Vola fa FéUafiiné iUuftrMêy.'Lài, U. Cap. ^ 



%f6 Bi9UOTW(Qiq| Ilàis^iiNtr«9 

xmm le CwU qui 9^ Jtt^qu^ifiî écMrei^ nr #b9 
Ko^^ pl^es cé^iidÎP«m fc de bon goâr, ua 

VftNoimàkiliiDipisepîéeeduIU^ueil. £K 
k iiâbmr bif» l^ A9US {ntéin^^ .Qav nmh 
ym àuf»l QOêBmm nm qui puwjflQk douttux 
^incww dtna lift àmx Ithfiwêni y qui d^au^ 
trc cûté fhrvmi tng ^ w é incs à éàmoia le ll^f* 

Le plus «idQtt Aui»ir9 qtti d^ çiti c^te l§t^ 
tm Géf^pl^»^ i car onpeut eapômer ainli te 
ùm (hi root Croc ) q'eft l^tppcmir Cpnstakm 
TIH (^) foffhyt^g$mUHv- Hé là. il paioit dV 
lKml> que le HUmlhy q^ IHk éoite^ m«)it«9 
«nicitevim le Newieme Séck. . Cefttxaffik 
con^umscequf ont. tirée Em^amuel Scbki.% 
jiT«LATl, Mr. FABRiCiUs» £ciePéreBjLiiTO- 
%l X laatf du refte. le denuer dit, qu'oa ne £u>- 
itm détmmoer aucua tems précis CqAAz.£« 
SB St* Paul. (^) le fisoit emriro^.l^iijpoque de 
i'iavafioD des S^tniximy paoce qu^il nnnquoît li^ 
lors au Sjmdfmê {ihiâQuri Pronânces , que las 
Qrfcs perdirent dq>uis PEmpôie d*I&n^çiku : mab 
ces Provinces retrouvées dans un Manuscrit plus 
entier, ont détruit ia oonjeâuf^, Ltic ds UeiL«- 
87&III en a avancé (c) une j^utre^i^oo laqud- 
le cecte Nog^ fiscoit écQte du nma de rimpéi- 

ratrice 

M Dé Thmutih. Lib. It. Them. t . \ 

(h) Nêtii. %Jimtif, psg. »«. Èi, sAmft. 

(c) Ticéc de ée que JHsirêtUt fuU éc la Ville da Pwl^ 
ditntfiii y qui piît foa nom aa l*iittféiatnsa PtêMrUj^ 
Sœiu 4a TVK'OOOSa U* 



Vadrice Fmlctérie. Mais il n*en tUégue qu'une 
ratfon biea foible. Mr. Wègeh^ expofe cellet 
qu'il croit que le Bibliothéquaire du Vktksm pou- 
\<M avoir gardées par devers lui; & il les déruic 
enfuite par des aigumens iovindUes; HêérocUi 
œee la Ville de LéoniopoUs dans la Province 
d^Ostiniêne : c'eft l'ancienne CaUmêpte , qui ne 
fut ainli appellée que quelques années après la 
mort de JUarcien , Succefleur de TbMofi , fie 
qui prit ce nom de l'Empereur Le'on , parce 
qu'il l'avoit rebâtie 9(4) environ l'année 486. 
yufiimanùpoUs (h) parent auffi au nombre des 
Vules de Pifi&e. D'où pourroit venir ce nom » 
que de l'Empereur Justin ien , qu'on fait avoir 
tant aimé à perpétuer le fien [mut de tels titres ? 
La Province de'(r) FamMtie eft repréfencée 
comme fidiknt parde de l'Eroinre d'Orimi : 
l'Empereur MÊr€ien l'avoit perdue , elle étoit a* 
Vxs en proie ^AniUy 6c auxHuniKf. D'aiUeurs» 
la N9ffce des émx Bittes met cette Province 
bors des limites de l'Empire à*Orptnt : elle vff 
fiit comprimé, quedutemsde {d) y^fitmen^ qui 
k reconquit, i^fôn'e Hiéroclès ne £nuoic donc 
être d'une plus grande antiquité , que le régpe 
àQymftiuien: 6ç la queflion fe réduit à ûvoir» 
s'il peut être mis fort au deilbus. Le ibin qu'il 
a> en détaillant les Provinces (TOrient , de mar- 
quer fur chacune les tiares de ceux qui les gou* 

ver- 

(4) Voiez la Note de nduê Antent , fat »é^. 7Z4Î Yx;» 
(^) Paf. 674. 

(c) Pag. 657- 

(d) Voicz la NOVEII. XL 

Tm. Xir. Part. IL R 
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Wttii^cm^ fmu fetivif (« ) ici es gttidc. C^ 
%ne difi^ ceartaô^^ , (foc Jn^Mio. (k é» grands 
•iihtttigMniffîs dints fe OoisMcntoieac de» Pr<!ra«h 

^Iftrais . ^ en» qui « ptàtaoi aqparaviaac 
r)dn)iiiStr«iioi^ qiAl^t^ltsgâa In noois de ooci- 

Ïâf autra»! im^ ae deiuc en^ f^ une y 9s cnme 
C(Hitriiré driu^. Aipfi:^ par cnrp^fe, â ivw 
A>no^ ^ttô te 'GamQotiimir de. fif, Bifd» , xsèhiî 
«te.(«0 l^ycaMê^ Se c#ui die (W) anfrrwa^ firoieiic 
:^lteK, chacun <faas^ iqn ^nâ, Pc^tor %^ 
Jtti/é9i^ Cepciidflttt k Nomcç c)e liMwrff^ .afie 
f^Ctmfiriiamyh^Gxmém^xrs dé ctotraîsJPto* 
irànœs. fctt tyêgitt tjgg dc^j^irfwirfmr y cft daa^ 
hâ ftù^ Ooa^mntii? ds^te (é^ BMMîr FéUsàteiÊm^ 
tè à celui de la (;f )^ Ft^téfe éalvtk.T Kttti tt 

df& <te ^jh^mefi. ^atu^ h. Noôse de mémlh, 
MkCi»f¥$Mwr comuMmdd e^i^MpUi^Mfe; uitFiitfl 

ti^ J^eâTy 08 de V^Mpt^ im. (ab) €2i(H(i»; £i^ 
Mfhifii» du- côté du l^i»» écoirgoareniâe par 
nn^ Mag^fkfUCs â qui (/) ytfiHfii» doni^ le ûm 

rAufcur de 1$ T>*Tirt* Chororraph. M. medfi ^r , ScO^ V, 
îftiiîs cnfotte qu*H y mWc fc» t^rowc* x c aMto ^uei» 
là) HoUEm: XXX3K; ciap. x,^:. . : . ^ 

.{tfiKoVEILTXXV. Cap. X. 
( 



d) NOVEII. XXVI. 
0) NOVEtI, Vljl. Cap. 1. 

(fr wèVBti. «vu. )wm» 

( X ) NOVEII. XXIX. 
h) VOVELL. XXViU 
i) EDICT. IV. 
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jtvril^ Mai & ^M^ ly^f. zf^ 

Â JUNUrsnkr , tufli bien qVà ceiiri d'Aréék: 
dans la Notke de Hi&$€lès , rùii s'appdte Fti^ 
fdenty fmtrcCmifriéfire. Or k plÛparrdttsCb^ 
: fiitutîoi», pur le^nellies r£aq)ereur fie ees chàà* 
fMttiieDS, Iboc dactées du Gonfidac de ÉUftjfiOf^. 
&oâ roa. peut inférer arec ralfon ^ que te ^« 
iMiidUM» fut iàAt avvnt le Confulat de BéUfaitè. 
jcfeft-à^im, «mcraotiie DXXXV. de Ndtit 
Scàgnéur : autrement pouin}UOî Wéhdh i ditf 
fisir-4oat aiUeufs ^ décrie les frovince^ dan» 1'^ 
tat oà èDcs étaient dé fon t€tM , aufdit^l 6t^ 
•^priné tes npureatft noms donner à ces Gou^ci- 
ÈieaHpwryÊflNménf On ne fiùirbit non pîos réd^ 
'éfé. aucune raifen fhufiUe» pourquoi ^ dails îè 
Spmedémê ^ il n^ a pas le moimfafe incireç dtt 
wmrisuc^ ou eat^fwaeùic retranchéitt far t4t 
Enspemif y ou «uiremcnt aiypellée»^ ou pftfti^ 
gées^ de qu<â Mr. nK!^% donne pluaéui» 
eKémpie», €(ae l'on verra éêtis POri^naL . H y 
« d'aiUeot» pkAiurs Vibs^ , auxqueHfis- 3%/IMM 
(0) dbifna K>n âom^ ou cÀvà de & obère 7Ïr4L. 
Jm;^ 8c uae 9k^>4iiû6 même de Syrky qû^il éri- 
gea cour evgfH pour lui dcmncr le nom dé (k) 
^ÊhMf rimdé ^ en l'honneur de cette Ith^éfaMcé. 
Le moien de concevoir que SËéroitfi n'éÛt Sât 
juicun^ imeMJon de tout cela, & Toà ne &fpok 
ififi\ avok écrit fil Noeice e^nt le Codfiilait 4b 
BàifiOm^:, d^î» leouet- dea^ nouvëMHI^ fiiMie 
jpcreduites ? On ne uuroit néanmoins inférer dé 

-f»> Mm lifGoiiAi ÀimAN à 4iei«r uoS^ttiMai» 

iltf PftOCOP. Hift. iMSka^ â^i^ xt " '^ 

(*) MOViMWtUli - •- ' • ~ - . 

R A 



2j6o .Bibliothbqhb. R ai$okkb1b , 

là, que mérodès Atdéja mort avant lé Cbnfii« 
lat de BéUfaité , éoinme le Cfx>it (m) un Savant. 
Il peut avoir obligé d'ajouter à U No(ice les 
changeiQcns fidts depuis. Qui fidt même y ^iî 
ne le f!t pas, & fi l'Ouvrage , tel que nous Pa- 
vons , n eft pas feulement la première Edition ? 
Bien n'empêche que l'autre ne fe foit peitiuë. 
CoQJeârure pour conjèâitfe, je ne fiu fi l'autre 
n'eft pas aum bien fondée. 

Pour ce qui eft de la Notice même, Emma- 
nuel ScHELSTRATS (^) «cru qu'elle n'étoit 
ni de Celui dont elle porte le nom , ni complet- 
te. Nôtre Auteur le réfute aiiëment Jà-deflus. 
Il ne nie pourtant pas , qu'il ne manque > dans 
le Syneaiém , quelques Vules qui.deyroient y £• 
p'e y pour, faire le nombre marqué par GoR- 
^rKHTUii 'Pfrphyr^emtftf,: mais il en rejette h 
faute fur les Copiftes , qui ont fituté bien des 
mots , qu'ils jugeotent corimnpus , comme & 
en ont eux-mêmes conoinpu bien d'autres. Ce- 
bi étoit même déjà arrivé avant le tems de cet 
. Empereur , comme il paroit par les morceaux 
de la Notice de Hiéroclèsy qu'il a copiez. 

Il s'agit maintenant de fiivoir, fi le Sptecdék» 

eft une Notice Eccléfi^fiifm , ou Civik ? Le P. 

Hardov^n (r) l'a crue du premier ordre , & 

.plufieurs autres aptes lui^ mais fiuis en donner 

: aucune preuve. Le contraire parok par l'Ou- 

viagp 

(«) Quon ne nomme p«s. C'eft apparemment TAii- 
teai de l^Digpr^ty^ çh^r^grM^Mf fljcc* mdiqu^.xi-de4î»» 



^megei même. On n'y voit aucun (a) Thrimi 
pea de Méiroùètes , point A* Archevêques^ point 
(ii) à^^tocéfKudes, Il y atoit fouvent dans une 
Province plufieurs Métropoles y quoi qu'inégales 
en dignité ^ en Bitbyme , par exemple Nieamé^ 
dSf , KtcéB y Se ChsMdeme : à peine HiérocHs 
donne-^t-il ce titre à une ou deux > fouvent à au- 
cune. De plus, il marque plufieurs Villes, qui 
ti'eurent jamais d'Evêque. Nôtre Auteur le 
montre ici par l'exemple de la {c) Scythie , oâ 
font marquées quinze Villes: & cependant elles 
étxrient toutes ^us ki conduite d'un feul Eve* 
^ue> avoir, celui de T^ms. Hiéroclis omet 
suffi, dans la plupart des Provinces , certaines 
•Villes, qui avoient un Evéque: argument néan- 
moins , fiir lequel Mr. Weffebng ne veift pas 
beaucoup infifter ; |^rce qu'il croit que ces for- 
âtes à'otmffions peuvent iouyent venir de la né- 
gligence des Cojnites. 

JLe~ cmt de Synecééme^ qui fignifie Cepspagnm 

éeVèèagey prouve, Teton nôtre Auteur, que le 

but de f£^#h»ri^/ énrit de irepréfenter, par une 

courte descriptionfl^êndtlë de l'Empire d'O- 

riesst^ pour tendre fervice à ceux qui vouloicnt 

en vifiter Jes Prbvinèes. De là vient qu'il gar- 

*de trèi-exaâemcbt l'bidre des Provinces, faon 

Afi» Gouverneurs >8c te* Lieutenans qui y com- 

• "• r.- •. . '• ' "i ■-•■ man- 



» > -• 



(4} %\égt Epîfcopat 
> <*) Ejreqoei iiiàé^itààins ^' cm abiblnment , on par rap-> 
poit \ quelques autres ff^siment au deflus «t'eus. Voies 
^SiNQBAM» Orig. s^nti^. £fcUf. Lib. II» Cap. it. 

(f) Pag. 6|^7. oî^ roii peut voit les Notes de Mit W^fi" 
fiUng. 
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nmd^eiit:. Mr. Wk£ilh^ If tnoofre te déttat 
ll^ de 1^ U {«roit, eue ISémlçi lunnéaie « vm^ 
ly dij)|îiigi|èr & Nociçe des »»!;«»« Biiléf^ 

J'ai déj^ «aipportési daa9 mm premier E^ênifti* 
^i^ nôtre AifiteuF ijic dés diverièsi Bditjoo^dit 
Sj^td^. ^n çQifiiMi»pmt à tmvatUeF à & lé» 
yiÔQïi & fcç Notes , il tfavoît dHwtré jfecawà 
9ie )ft çotpperaifen die ce$ IditioDs. Atna fl i» 
pouvait que çfapifir> parmi les Dfyerlsi Leçoiu 
|k( ^9m$cm qui 7 ibiit jtidimiées » coUbs qui 
l^i ittroi^içfit Idi^ misilleiircs. Mm Fimprefli^ 
jl^ce UivfteéQiPt 4^ f^a^oéCï jiiaqq'àla pi^e^ ^;^; 

Mr. HAyçitç^ltfP e^voiaà^ndcfïelËditeitrimeCb»» 
^e/i'9R^]V4^ii^6CfitQieS9 û«imlé, ti(i« uéc^ 

Î^im tmcm^>^n99 1 qti .«V«^it kç tutmtqia mm 
» œainis 4e BaNAviu Twnç VtfiitAii^ Sot 
|e que ^v. Mr. I^i^Sis .Gi^imoi^vi dk âe ce 
Manuscrit, dans une Nqç»' for JE^i^tinç d^ 
j%r«^ir«fi > Mr. Ifij^f^MMl^ 4éi(t fiwpçadnl, 
4u<5 c*ét^i£ iiQç ^mé ^ 4rf«y^;^ dç iimfiià^ 
m qfie du iQ(i|9Jq6 )^ fyw^éfm^ s^ fmuxok joint. 
& cpnje4|»in $'^ Véri6â0 pv to ioâfcire de k 

yentf. in^sc'eftjc ^)?ff€<Mpf(tdûtfàr.^^4iai 

Çp^^Aif.TiH ?^/t^jSi*«dlr lc:Eim<M».;N4. 
gre f^diteur a donc fait u&ge de ce Manuscrit > 
depuis Tendroit où il en ei|t çoqfHiujnicsi^ipn. 

Pwr.jc^.qni précède», il Cirque ici 1^ màêtcL 
« leauee qu*il y a trotttéef * s - r . 



1^6* de 10. ^f^Bt^g, ibt les ttdb it&iéhcik^, 
frioit l'brfife twî ftiont rangez. 
• thiàshi tû\ite^^^/Hpf^ depnteh Vite âé t*- 
iMgMik jusqu'à BiwjiAffe ^ on (a) trôave , dàto 
ritht&aitt iTAirroi^tw , nn eçdtt)it , ûômitïé 

^irinK VétertfHùfÉfn. Le dcrAe Je'rôMK SuJtr- 
^A âvoit ttb ici tfetis le tttte D^v^^i» ^ ffar h foi 
Tptifi Rfaiiti5Cfit. Mrfs^ rotis ïe§ ttufftîs portëftt 
'^mkrtM. ' C*eft qîLftl jr VfoKx. W uti f^ftipte dfe 
-^kme^ qoe V6ti Vblt repréfcfité flir hCkrtè cte 
*?»ifiitg»r 5 & oè éft^itiAqtié un Oîte ïïJÏ>iànam. 

{*) iUfMir. Le mot de V^t^atKtrttm ajoute , doa*- 
%a4 enôttdrfc , ûtt*ft jr fttbir ià de^ ShUàtsinftéfàni^ 
;^ i:)a 7 luWtcifett , on f étoient eittipez or ditiâi- 
Te!!i:ietjt. fipartjfe^fattgenéânWôirtî^, due, fôi^ 
<kîs Empercqrt Chrétiens , on voi& nn Tèmplè 
tdoktrè,maïqdë comme fob(îftint$tt<i6fe. Mais 
^St^iSrtt â'iUltut^ aVec tèrritude^ mfc '& j^a^ls- 
fôe ^ iti^antittt fcttg tems en J^^, ^ Il ne faut 

15 voir cëtmm (V) SAtvifeïï, àsxt>êmm 

Wfecfetïdpii^-B:."^^ ' 

Sur ^ùfxMy Vifki dfe fiîèfiite , à^rre Èdïtéur 
fj) màtt k oufeitfein i tfod vient qde tîeffè Ville 
cft ^peliéé déjkfUy dans le Livre des Çf) Actes 
des Sts. Apôtres ? Car elle étoit cçrcaioetnant 
habitée fie fort peufdée \ d» leM de St. Luc. 

Mr. 

r. 4«Lnu filB <|UM OBi^iic «o&f ift Mou tiA «tt¥a!At^BALU- 
Ze ; & une de Mc;$0H0k»TlH4»> fuk Vl9ib!«', F#«#im. TMb 

|t«ll. fi«f4». .Am^ft^iméf;. pag. 6|«, ^^ '— 
^ Pl) f^ r|T, (<; Chap. VUI. vcfs. 2i« 




âtf 4 BlBUOTHBQpV RjLI$Oims% y 

Mr. Galland> dans une (s) Lettre ^ feu Mil 
Re'land, a cru lever la difficulté^ en expli* 

2uant le {t) ternie de l'Original comme s'il iSgni- 
oit, non un lieu inhabité, mais un lieu qui n'é- 
tant pas fortifié, n'a point de gamilbn, & n'en 
a pas beibin. D allègue là-defUis un (c) pafi^ 
4'He's YCHius , qui ne prouve nuÙement ce 
qu'il en infère, puis qu'il ne contient que l'ex- 
plication d'un vers d'HoME^iiE , (i/) où le mot 
d"ï(ii^Mf Ce trouve. Ce mot ila vérité s'ap[^ 

Îue fouvent aux Villes, oà il n'y a point de 
rarnifon , quoi qu'elles en euflènt beioin ^ 8c 
l'on en al%ue ici des exemples , tirez de (e) 
Thucydide, & de (/) ae'nçphon. On 
l'emploie auffi,. en parlant des Perfonnes, pour 
^^y ii) qu'îles font (ans foùtien & ùm dé* 
fenfe. Mais tout cela ne fert de rien , pour 
fonder l'explication du paflkge de St. Lmc^ où il 
s'agit de la Ville de Gaza. Et quand même le 
terme d' ^^^nyMc &roit fufceptible d'un tel ienf, 
il ne conviendroit point ici, puis que l'Evangé- 
lifte , n'a rien dit qui fuppofe cuelque Guerre « 
ou quelques embâches à crabore. Si donc il 
f'agit de la Ville de Gaza\ Çh) Se non du che^ 

(s) Ptdmftin, lîlufir, Lib. UT. p«g.,7Mr 

(d) Ilisd, Lib. V. vers, 140. 

h) Lib« IL Cap. 90. 8c Libb V. Cap. 7î» 

(/) //</£m. Lib. V. pag. 449. Je ne fai de qadleEdî* 
lion* LepaiTage f© troure» pai^^sr^* V^Bà. Péris, 

ig) Qn cire ici DL'MOSTiôfNE» Otat* m u4rijhcrgt» pags 
|f^ (pag* 41P-...C. £d, B4fiU Wêtf, 072. ) 

Û) CaxUyauae ^qoifoque ida)ia l'^iîgtikAl: Unrn 



tmfi^ mêiyfohti il vaut mieux dire» felooMr; 
Weffeungy qu'il j avoit dans le voifinage une au^ 
tre Gétzsy mais alors ruinée> & par conlSauenK 
JéfèrU. DioooRS de Skik (a) , & (t) DrxuN 
PS y font mention d'une émdenMe Gs»s : cette 
qualification fuppolê deux Gétzay l'une ancien- 
ne , l'autre nouvelle , de même que VâUtft ^ 
FaléebyUuSy Péilafofbesy (c) PaUgtmfhrhm. Nâ* 
tre Auteur , dans une {d) Note fur HtéroeUr^ 
con^rme & peniee par un Paflàge dé {$) St, j£ • 
ROME , où ce Père aflOre , que l'ancienne Gm^ 
%a étoit détruite , fi bien qu'à peine reftoit-ii 
quelque veft^e des fondemens y dans le lieu ad 
die avoît été fituée^ mais que celle qu'on yoioit» 
avoit été bâtie en un autre endroit* Voilà un 
témoin oculaire 9 dont on n'a aucune ruihn de 
rejetter le ténic^Knage 9 conforme à celui d'au* 
très Auteurs. Cette nouvelle G^x^ 9 du tems de 
l'Empereur Guprdimy étoit une ViUe Libre» mag* 
.infique^ & de plus iâcrée. Cela paroît par une 

an* 

Içty ^iffituç : ce qui peut te xapoRf x ou l My s on à TJh 
{«y. Mais il n'7 a nujie apparence , comme le reouu?» 
que Mr. Ke'land , qu'on doive appliquée ie mot de yA 
fin au Chemin i ça< on ne voit pas qu'il peftt être ainfi 
appelle , avec plus de fondement que pluûcuxs amxes 
Chemins de IsifaUJtintt 

(a Lib. XIX ""pag. ^15. Ed. H. St€^ 9à On txpaTC dcM 
fois w»^mtkif TSZav. 

Ib) TtaKafyatav, . Apud SYNCeU* 

(c) C'cft ainliaioûtenôtteAuceux» queXfc'NOPHON ap- 
pelle G4OT^iiMit^ Hellcn, III ^4f. I75. (pag« ^ti. £d. P«- 
ris, où il y a */ Td^^^tant tuà Uakmyi^fipt»S^ 

(d) Fag. 7i>, . . 

(«) In Uc, Suqr, ad vocem GAZA^iéig* !!• O mm t t *^ 



ÂdtfiiM (d) Id&ripKioii , que Mr. ^^lÉi| 
«npimte ici, & conrig^ en nêmettlkia. Sa eoiw 
nâicm fait évaiiouïr une ptéoeûdoë DffnieS , 
if^îe Triiduâeur y «^t tiouvic cocniœ «dh>» 
fée à CSWm^ (i) ËKCLTSEVs ^^1^9^ Ha^x. L^ 
Dieu qui ftilbic l*objet du cake de <d6ux de Gii^ 
$iM^ <**ppeUoic autrement^ fiivoir, Mmêot; Gst 
quoi on renvoie à un Ouvrage (i) du Cânttctal. 
K0RRI6. 

une Bêkybm, (d) qu'il appelle BéAyhniM. Si*. 
Ifi'itoME (#) ic (/) Saint ArHAMAdE> <&fent 
BMbjhH , juftement oomme (|: ) 9r. Pi&ni^tt. 
Car ofi ne douce poait, que ce ne ibie de ddle«- 
laque rApôttefmtfe) & on renv^ à PËvft|\iè 
(^) Pe ARIOK , comtne aiant mh la ctiofe éanè 
une pteine évidence. DiM0tt:« A &i^ dit^ 
(j) que csett^ Ville fut bâtie pat SMfith ^ R<m 
<f JElfi!^ $ ^ JosEM, rHiftâritn |iâf , (il^)^rl 

(«) Parmi celles de DOMIUS^ Ctsff: Illt 4f* . . 

-^ (h) B( f^KÀurliit Ta9 wurt^Mf H^ : B Hut Utt » IVâiej^ 
Affi^wc : <e qui figftifie » ^iir àrirt i6f l>/eii if c# fdTs^làt 
tùttnule uûtée daUt Ie« lùfcriptiôfti. Sâc qodi'Mf, l?^i(> 
j^'»s en iâdique uâc de GMJirBR > él^ il y ft» en ]^tcl| 
aat: Mrrai néhàuHf IfiV.-Peg. tk. Mp^. t; 

(0 £/»«c^» Syrt-Macedtn, DiC V. Ptf» 4f|i|. $d$ Lifh 
i.(d) «If. ïé^ ^- • - * ' 

(i) Vit. HilatUn, Tom. I, o. ^4!. 

if) Hifi. ^ntm. êà Mâtiéui. ptg*. i%% 

il) h £mâS, Chàp» V. tetC I». 

C^) Difil i>« ^MX^. ItofMM P'itr^ CA^. f^ 

(0 Lib. I. Gipi/.ia. >fà^. î4, E4.H,étph. 

(O v^»'*7* 7^ LîbJ^l. Cap.is.,$.i. E^^nmi/lm, Mail 

K m ifmUe » ^a^ }oMh ne ^ônae ftftat i<k»i^« com- 

«ta 



Itoamë ir fintktiofi & Camhyfi^ Rot de P^rt^ 
Un (^) Tb&domn Modernir pféeend , qu'eue 
dôk ion flirigim i liiliKdbdi^^^ m^s par une 
fiflOfAeconjeâuRf peu ctirttdfte, quoi que k^îA^ 
ttt; Lei Aaeeurs, (i) qui ont écrit PHSflbire de 
yérmfidttê y padenc fi>iiVem de la Bétyhne d'JB* 
î(^, fixtfi le pORi d' (f) Alksbira, Elle ne ft 
iaKKiye nmiramt ^ mosquée d«as là Nodce de 
Wéndet. Et là Mr. P^plhg en téœèime (if) 

ère ftrrfiifprii, pote quelle écdt abrs altôz cér 
bre. A cette occafion , il rapporte des paro- 
le» Smi if) Auteur Grée^ qui ^armie la diflan* 
•ce où c^ic eette Ville du iOf^ AnUfkjM. 

Il Y A tant à dii« tùi Afèékéi y que > èina 
-fondrait jte Vlrkifi^re (f) où cette VOle pàra!t 
^. IV^fihig ft coiitetite de faire Une remarque 
Sas la grandeur à» foa enceinte, L'Orateur (f) 
MmH CbryMimf k fak de dewt-cèiia Stajet, 
êc ifit» qnf^e 6g^ k tÈobitié dé l'^enduë de 

m^ fvnimm ietmtBéU^^imé^k ditfetttMent, da*^t« 

|iit bâtie « danç U temstqae <kiiiH/# fmgepft l*£j|^*? 

^^iiim ^y^^Otymw. bt et dêfi^m iibitit uneVUic, 
■as s'accMRde gliétts ajrte U IVifcèt 4'ii& éewfàiéiÊat, t^ 
.4^|ruit tout. 
' (d) CAMPEG. TITRINQA* in £SAI. C^VU Xf. 

(^) On cite ici JACQB. PB yi^fa^Ca» I4^. OrM^ tîbw 
111. Cap^ 7. ,, • 

(c) TttLTtkyfkvth'yJa.VR croit (|ùe )cf^ le Vimfè ^éitê 
d*attîoiirdhui. Vïé^i^ Paît. X, l^^/X^. pâf. »Us ér jiwv, 

(il) Pag. 72t. 

'#) JOAH. IràoroM. De Mi^^ Oruit Ca^^ Sn 

f) ^H' »*<• 
(X> Or^^ VI. p. Ir. D. 



i: 
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Bsi/bwe. Eu ym s'û fuit (a) He^rodote» û 
Se trompe i puis que, fclon cet Hiftorien, Ba^ 
bylone avoit quatre-çeos huit Stades de circuit. 
Mais (*) Strabon ne lui en donne me trcrfsl 
xens quatrc-vint-onq. peft pcot-ctre là-deffu$, 
ou fur le calcul de quddue autre, que Dhm a ré- 
jjlé le ficn. Quoi qu'û en fiût ^ Athéms &oît 
.plus grande , que J^ame , qui , au commence* 
ment du Cinquième S^e, n'avoit que vinifie 
un Milles de contour ; comme le témoigne U) 
.Olymfiodore. 

Sur Thébes^ dcBéofiey le Commentateur Es- 
pagnol s'étoit contente de (d) xim, que cette 
.Ville, qui autrefois avoit prceendu à l'Empire de 
Ja Grèce , étoit réduite , du tema de Pausa* 
NIAS (ê) , qui éçrivoit &ms l'Ëmpie ait Mare 
Anumim^ à la Citaddk, fie encore peu peuplée. 
Voici ce que Mr. JVeffelhH^ y ajoute. Tbébes^ 
au rapport de (/) Thucydide.,. étstnt âoignée 
.de Platées de foixante-dix Stades. D y ftiibit 
grand {g) froid en hiver. Elle étoit presque dé- 
.ierte^ du tems- de T^ajémy comme ie témoigne 
•(*) Dion ChryMSme. Il y aroit affcT; près de 
cette Ville, un lieu nommé yt^M*,.. dont .parla 
(i) Etienne de Bymme feul. Maj$ nôtie Ao- 

tevûr 

lé) Lib. I.' Cap. ï7«. 
• (0 ^^. XVI. pag. 7ît. lî^ psris. 

(<0 Pag. J27. . 

r^) H^r«^. feu uh. viii. Cap. ai; 

(/) Lib. II. Cap. s. .. 

(i ) ÇOIVMEIL !>• 3î, Tiu0. Lib. !• Cip. 4. 
(A) 0^«r. VII pag. 123. ^ ' ^ 

(0 Voc, Tir«yp«. ,. .; 
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jfuril^ Mai ^ Juin^ I7jf. ts^ 

leur le trouve suffi dans un paflàge de {a) Xb • 
NOPHON^ & dans un autre de (^) PoLTiSNua, 
qui s'y rapporte, quoi aue diverferoent corrom^ 
pus. Sa corredUon, {c) qui paroit fort viaifan» 
Diable, eftœnfirméeporlefuffhigedeMr.iXnii^ 
fierbmis. 

Dans la route de Leuh à StrasioÊfrg^ (W) uQ 
.mot oui entendu a embarraflë les Savans , Se 
Sait croire aux (e) uns, que Leide écoit la Caf§* 
tab.dea deux Germsnies ; aux (/) autres, que 
^étoic StTjoshmiTg ; quoi que ni Tune ni l'autre 
de ces deux Viltes n^aSt jamais eu cet honneur. 
•A Lâigébmo cafHe Germamarum Argentaratmm, 
On a pris le mot té^9^ comme s'il fignifioit u^ 
.ae VÙk Cafitak. Et il eft bien vrai , que les 
Anciens Auteur^ l'emploient fixivent en ce fais- 
jà. On en donne ici plufieurs exemples, outre 
ceux que d'autres (g) avoient déjà ramailêz. Maàg 
on tfoave auffi CÊf»t pour le lieu où commence 
-un païs, & Mr. Wejfelmg ne manque pas noil 
plus {b) d'autoritez , pour le piouver. L'autre 
mterpfétarion eft auffi détruite par la manière 
dont les paroles font conçues dans le Manuferit 
du Vafkâ»^ fur lequel notre Editeur a ainfi ré- 
formé 



(a) Lîb. V. Heifen. psg. 449. {$7$. C. Ed. Pâtis.) oà U 
X A* Sri rpikdç çviûu, 

(Jk) Stratei. LÎb. II. Cap. i. oà on |it : *Pte yi«ç. 

U) Tpa/ac H^ei > U %ioç, 
- {d} Pag. 96», 

iê) SAVARON , m SIDONIVM APOLltNAIL Lib. V. Epifl. 7^ 
(/) FONTAN. Diufms. Oi»r#^n Cap. |t. 
(g) SAVAROM» inUk. IV. £p. ±%.'Sid,A^U. in fiïL. 
(h) rUb4E , Lib. X. Epift. Si. ntm, '.SOLIN » Cap. 2K 

jlct. S. yicTQii» c«pt.x. . . .:.. 



fprmé le Teite; Capùt GeAmanurvil JÊ 
JL^im A9t^9Êt9r4tfwm. Im préaàers vbkm oon^ 
iîenoeBl le titre y & morqueiit h qnreier d'oè 
l'Auteur de l'Iri^mv ira c i wi i i ir ii c er i décriée 
«ne nou^dUe Route. O» pent Piiiftcer aufi ém 
autres Manuscrits , qui portent tous Captff Gg^ç 
miàtptum^ SMS par unfe tbHbpofitmi vifihlerdee 
Copiftes: A Ijii^ki$9 cmfÊa QMtmmÉxmim At^nti^ 
t9ta$êim. Le dôâe (a) SavaroU » pour tnMS» 
ytt iciqi2ck]Ué fb&detneiil: an lêns dé Mt^, pife 
four une Ville Capitale , dit , qc^eBeéoûic la Ca^ 
pioale de la diirman» Ummnfi {Sètm»miw JLaf- 
étf mnff )y à^ielkavgkdomélon jwm. Maîê 
c'eft entaflèr errenc fiir erreui. Car Stiuxnvé 
jSk^oLLiHARi^ efttc&d TtÊblesiem par la Qaiu 
jpwwr» Xâwwo^.la Bi a rf ^ ga e, paicequiekaBaMki. 
fiofiwvi étoiatt d'orîinAe Gàrmmipm ^ tMassm 
I*e|i;pli(mie très^en le P. SnKintm. 
. SMrkmâine route ^ (i) on asonfie,. «près ta 
endroit , oà eft auôourdhui le (c) VEme d'A^^ 
fimy la Ville (mtrnht ,. appdiée TkMféSm ; âc 
^et hiftémre eft le plus andeft imnoiUDefit, dé 
ceux qui nous reftent , où il en foit fâk tage^ 
tion. Elle eft.nonunée Cafttwn Tkr^gg^ùmy V^ 
jtitf TrajeSiuSy urbs TrajeSusy datis les Diplômes 
^rapportez par Hepa : Vêtus Tr^^âùm^ dans les 
Am'ales de Bërtin iur l'Année 834. Ofi l'ap^ 
pdla< depuis, en langage du païs, {J) Trévbi. 

t>'od 

(k) Pag. 169. 

(4 sMéiniém^. Voies MBNSO AXtOilO, D^)^ «#% 
Mfer* Xom. L pag« «* . 

(lijr WUXIBALI). & OTH0I.0M..ij|,il|?,. J^i^m 



D'où foQ ir enfuicé Oldtrecbt , en Joignant à 
TVecht^ làs^ de Thifv^âbMr, la çuilité d'ancienne 
i^W^Hui ) qui é»M jointe autrefois à la défienacion 
di;^ Bea oà h Ville fiit bâtie. Et que {^ cmt 
Ville fbit fort ancienne, il paroir de ce que Âraa 
1^ I^euviecne Siècle, eUe {l) fut cédée à Louïs 
h J^Oonnfiir^i «^^«c CViii^wr , Tréofs , ft autres 
Villes du Roiaimie de Lothairb. 
• Eh voilà aflèa pour VItmérairê étArrronm. 
P^s^Rms à celui de Je^ritsaum. Ici , auffi Meî| 
(|ae <feiii8 kNotice de Hiérotlh^ toutes k»r Nof 
tes foat clc Mh JKfelMg. 

Il eil ^ BMitioa, dans la deux îtinétwket^ 
ijc^ <f une Ville dé CéfpMloie^ nommée Famtffèf 
êcm^9c^if en'pfirie auffi, rappdbnt (d) Bè^m^ 
éif, Ccfftuzne cece^ Ville eft peu connue cPaii^ 
leurs, le Savant U^n^oi', quoi qu'il en txwh' 
t9fe le nom dUns un Manuscrit des {e} Fragmea^ 
âk Pot.'YB^, l'a changé en^ un autve de m pufcf 
a^^omê. L'^Hiftorien y parle d'JE»»^ & ^f^lu) 
1^ , qui marcbcÂ^Eit contre Pbémtacf. ils ar« 
firent, dk^, en dnq jours au Fleuve Hi^/, 
dt de là en fix jours à Tamafe-j où AriarMke^^ 
Rm de Cifff»d0ce les joignit: mi^iW iri^bi» MEr«« 

*jlt^f , Amife , Ville du Font. Mais la fitua- 
tion de FarnaJJe convient parfaitement aux lieux, 

donc 

(4> V>oitKWlIXi9ftOII|l>. BOiSaHAtRTa DUC XVX. Oi 9fif. 
(b) ANNAI. BCHTRf. té lOUk. H». 

(rf) Pmz. 700. 



t7t BlMrlOTbEQPft RAIS;NN£'£^ 

dqnt il s'agir. Ainfi on ne fauroit douter, qiflt 
ne Mie r^ablir ici ce nom> autorifé par le Ma«- 
ouscrit. Mr. Wfjjeling redreflè encore Vrfinm 
fiir un autre nom , qu'il a changé au même en«> 
^roit, (ans des raiibns fuffilâiites. 

Voici des remarques curieufès fîir la Ville de 
Téorfi en Ciliàe , dont Vithtéraife de Jémfkkm 
parle comme de la jpatrie de St, Faê$l. {a) Civi^ 
tms Tbmrfi. InJefmt Apofi^lus Voulus. Cette 
Ville paflbit pour avoir été fondée par Tancien 
tiffée de THifloife fàbuleufc, comme on le 
prouve par un paffage de {b) Dion Chryfofiime^ 
& par un autre de Libanius (r) , mais en le 
corrigeant : car ^ au lieu que Tarfe , désignée 
clairement par le Fieuve Qydrt , qui la traverfê, 
y eft appellee la Ville de Verfie^ les Coptftes ax 
ont fidt la Ville des [i) Verjes, A cette occa- 
^ fion, Mr. WefftUng explique un mot du paffîige 
^ de lyUm^ qui a fort embarraHe les Savans. Il j 
cft parlé du {é) Trident à^Afoilm , qui étoit un 
des omemens facrez de Tarfe ^ & cependant, 
félon h Mythologie Païenne le Trùlent eft une 
des armes de ^eftune. On ne trouve ailleurs 
aucun Trident à! Apollon. C'eft pourquoi Isac 
Casaubon (/) a voulu premièrement changer y 

danft 
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W Pag. $79. 

Ik) Orat, XXXm. pag. 394. 

(0 Oiat. XXVllI. ad Stm». (ou sd Stvtr) pag. 610. 
{d) 'ATb TïtfiTiiv 9rtfAf«c • pour Utpfféaç : & aupara- 
vant , àipi 9p«0-c7y • pour , àrh ^^henç. 
(i) ITffi re Iltpaivç t Mtà *Hf^ac^éQtfÇ » tuù rolf 'AsrtfA* 

(/> Diétrib. m DlOK. Cap. lUfétg,i 6z% 62. 
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dtfis le Texte , A^lkm ea Neptum ; & puis 4 
peu ccMitent luMieme de cette conjeâure, il 
tsdflè AfêUom^ ôc ôte le Trukt^^ ("vjpour y 
fiibftitiier la Déeflè Mmerve^ comme joiote ici 
à AfùUm. Nôtre Auteur^ rgeccant ces coa- 
jeâures, & une autre auffi peu fondée , de (b) 
SfiLDEN j trouve le Texte bleu correây & fà-* 
ciie à emiquer uns aucun changement. On 
apprend crun (r) ancien Auteur, qu'il 7 avoic à 
Tarfi une Bfée Sacrée à^AfoUam^ qui £t nettoioic 
avec l'eau du Cydne y plus propre à cek, qu'au^^ 
cune autre. Voilà le Trident y dont parle TOra** 
teur Grec , & dont il n'a fait que changer le 
nom. L'explication eft appuiée du fu£B:age de 
Mr. Hemfierbms. A l'égud de ce que dit i'vjf- 
^uitamyZVL fujet de 5/. Pa»l^ & (jui eft confbr* 
me à ce que Sf. Faul Id) dit lui-même ,. qu'il 
6oit né à Tarfty Ville de Cilim; Mr. mffeUwg 
recherche, fur quoi peut s'être fondé un ancien 
Auteur de (é) Martyrologes^ qui a avancé , que 
Sf.Paml étoit né à QiscaU ^ Ville de Gam^ 
& que de là , étant encore enfimt , il paffii à 
Tarfi avec fis Père & Méie. C'eft de St. Je'^ 
B.OME , que cela a été tiré apparemment :. cac 
on le trouve dans fon Catalogue des (/) Ecri^ 
vaiiu Eccléfiafiifaes, Mais il traite lui-même 

ail* 

(a) yaà r«6 *AW AA«yoc T^i r 'Adifyac 
{b) Qui liloit , r9c ùgarpaOli. la ATfr. a WOIF. cdit, 
, (c) Dbmetrius TAfiSENSb apu4 PiuTAftCH. dtt^Orétuk 

4efea. pag. 493. B. Ed. Wech. 

{d) ACTES , Chap. XXII. vers. 3. "^ 

(è) NoTKER. Maxtyr. U, Nonr^Amg* 
if) Tom. I. pag. i45. £à. BûJU. 

Tom.Xir.Fart.IL $ 



ftîllec(r£(tf) bcfaofiS deft£le, Lç fi«»&€he (I) 
Ph0Tiû4 afl&re , que les ^céxtsM Sk Psmi 
vy&sat ;eâ Içur âôâiicile jk Giifafei 0& né nie 
pis «b^umcac^iiic^ crift â6 piû0k lêcte: lôiî^ 3 
fiadrottt .de meilleur^ mmxits ^ pôùf fe te perfu^ 
(iiocy que. l'aucbrité fâ^Ie de Vh^fimt ^ d'ail^ 
leiusfajt id4ioe bé^ grûf&êrer car â iner &M 
«^/^ dans la Tribu de (€).Binjmnn. 
. Mr^ Rs'L^î^Da (^^cni, qi^eja Ville de C^ 
/trifft. dans là Fafxpim éf eût «ppèllée tétfartm Fa^ 
Isfti^â y pour la. diftpgiicr des autres Vittes qui 
portoient 1^ OBénie ûom. Il té foiide.&r un esk' 
droit de VltiméraM. de Jérufidém^ o^ il y t : (r) 
CMtas OifarêM tiUftinà ^ idtfijidiàé. Et û 
confirme cçtte déàomi^;uiâc>â) néa £eùifiom\t par 
des paffi^ d'Autei^ (/) Profancé) où l'aid^^ 
tif Tal^fiinus (è trouVé, nnis' encore p^ im 
Fràgfneht de $t. Hii^iiimE , 9a il y a formels 
lement : ^t/W C^fio^iam Baiàfiinam. Mais nê«> 
tre Auteur trouve que ç^ pe conclut rieu poâr 
l'appËcadon ^ TendHEÛt dent il ^1^^ autremenc 
i|ue fi^ifiera ce (pi fuit, id9^y JnéUa ? Il faut 
krê câtamement Cérfareâ Faillir ^ ultfty j^ 
Aà». Pour le paffige de ât. mldirt^ (y) , il eft iorr 

dou^ 

(4) Comment in ^ifi. ad PhUEMOM. 
' (h) Epi/t. 246 pag. 377. Ed, Undin, 

{c) La GédiUe , dont af>M/« faifoit paitie » ^tolt dans 
la Trîba de Z4Ml0«, 

{d) Fatsfiin. îUtifir. LM». III. ^ff« 67I« . ^ 

• (») Pag. 5«5. 

(/} PaUfiifu Syfy TIBULI. Lib. I. fileg, VIII. vtru It, 
PéUétfitM éujusy OVID. F^ft. JLib. IL ««*'#• 4^« 

(<) fr^'»- !• ^fr. Hifiwk, pas* istx; 4^ P^ri/, i$93^ 
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douteux } ra&que , dans un autre endroit des 
(«) mêmesTragmens > on lit, AcMcms ex Céf/om 
rea Paldjfimée. Sur cette meiM ViQe , i'Jriw^ 
.f 4/f^ Eut înention d'un Bém , qu^oQ j voûhc, 
de CoRNEiXiLS le Centenier. lii efi Batnm^ 
CinmelH Centurionis 6cc. Voilà B^btiwi dit, aa 
lieu de Bakeum , comme le demande la pureoi 
de la Langue Latine. Mr. WettkUmg cit$ lànielfiu 
un pai&gç de Pe'trone , (^ où Iç même mqfc 
ie trouve ainii au masculin: & il y joint d'aiH 
très exemples , d'oà il paroit que, dans la kn-t 
^e vulgjBÔre y on nmigeoit louvent les réglei 
s Grammairiens. &£is ce qu'il y a ici de ^ua 
i remarquer I c'eft le Bmn tk CormiUe k CftiHt* 
nier. Nôtre Auteur ne £e fouvient d'aucun au4 
Qre Auteur, qui en ait parlé. Peut-être, dit-il^ 
oue l'on s'eft imaginé qu'un certain Bain de Cft 
jfifh avoit été bâti par Cormilk y parce que ce 
Centenier aimoit beaucoup à fiûre du bien; te 
que la ViUede Cépirée fe oillingupit ion des au» 
très par le^ Bains magnifiques qu'on y voioit ; 
comme le téaK>igne (f ) un ancien Rhéteur. La 
Maifon de CarneUk iiit^^oit encore \ Céfaréti 
du tecDs 4e {ij St. Je'rome. Y aumit-il eft 
un Bain joint? C'eft furquoi nôtre Auteur n'oîÎH 
roit rien décider. 

ApreV tQut il n'y a pas grand fond à £sûre fiir 
ce que Vga avoit débité à nôtre . V(»ageur , ait 

fujet 

O) Ftffm, U. pas. iziS; 

O) Cap. 41. oa les Iivçerpzftces veulent It coiiîger fins 
«fccflîté. * 

(d) Èfitofh^ PmIU» pa^. 172. Tom. !• Ed.,fi^p 
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fojit des Curîofiteï de lâ Terre Sainte^ que Pott 
y montroit alors. Les Traditions de ce tems-ô 
éloientaufli incertaines, & auffi mêlées de Fâ* 
blés, (^ue celles qu'on y a jointes^ dans les $ié^ 
êtes fiuvsmîs; comme on le verra dans les Notés 
de Mr. Wejfebng, Cela même lui {a) fournit 
^equoi s'étonner, qn'entre tout ce que P-^-p/- 
téin dit de JérufaUmy il n'y aît pas un mot de' 
la Crmui de Nofre Sek^neur , que l'jôn a afîuré 
avoir été trouvée par tes foins de l'Iinpératrice 
lUlénê , ni paf con£quent des grands Miracles 
que Toit prétend avoir été faits par Fattouche* 
ment'êc la vertu de ce bois fâcré. Un Ecri- 
vain, qdi a ramaffî avec tant de foin les moin'- 
dres bruits pdpulakes quicburoient, au fûjet dies^ 
Lieux Saints de Jérufrkm; qui nous parle g;ra- 
vement de {t) la Câverae, où Sahmon donnait 
la torture aux Diables, de (c) la F&ntaine <fc Si- 
IjOe', comme tarifTant aux Jours de Sabbat y & 
d'autres femblables niaifories^ auroit*il de propos 
délibéré paflë fous iilence tant de merveilles dé- 
bitées au fujet de la Croix ^ & la trouvaille me- 
/ me de cette relique? lui fur tout, qui étoit allé 
a Jérufakm très-peu d'années avant fe tems ou 
ton en met l'époque? L^ conlëquencé , que Mr. 
Weffelh^ tire de là, eft naturelle, & ajoute une 
nouvelle preuve bien forte , à celles (/) qu'on a 
déjà allouées, fur les &its conûderez. ea eux- 



mê« 



!: 



>) Paç. 59§. (0 Pag. %%9. (0 Pag. %9^- 

\d) Voiez, par exemple, la BibiUthttfiu sAnc, & Mêder^ 

m d$ Mr. tE CiERC, Tom.XVl. pag.nf , à"/wV, Toin. 

XV. pag, 415, 
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-mêmes. Ceft. que, du tems de cet Auteur, on 
^'avxûc point enceodu parler à Jérufakmy ni de 
la Croix trouvée , ni des Mincies , & autres 
chofes qui 7 avoient du rapport. . Auffi n'en 
voit-on rien , ni dans la Lettre de TEmpereur 
.Constantin (a) à Mêcaire , ni dans les en- 
droits où Euse'be décrit la Terre Samte^ & ce 
Sii Vy étoit pafle. Le ?• de* Montfaucon 
^ ) a prétendu néannxoins en montrer qudque 
indication dans un pai&ge du CSommentaire d'£#- 
fAe fur les Pseaumes : mais ce paffiige , ezar 
miné (ans prévention , ne prouve rien. L'Ev£« 
.que, eicpliquant ces paroles: (4) Feras^tu des J\fi^ 
racles foitr tes MortsJ rapporte le fbns à Je'sus* 
Christ, & Tinfére des Miracles, qu'A dit qui 
Vétoient £adts de fon tems aupris ém Tûmbea» ^ 
de Notre Seigneur^ ér ^ PEglifi du Sshn SéfuU 
'rrj?, qu'il appelle Mi^v^imt.. Là-deiTus le Savant 
Bénédiâin ioudent , que ces Miracles ne .peu- 
Vent être , que ceux qi^ font rapporter par {i\ 
Sulpice SeVe're, pir (*>Socrate , & par 
Sozome'nie. Mais d'où cda paroit-il? "Eu^ 
%E»e parle en général de Miracles: & il ne dit 
rien ailleurs , quoi qu'il en eût des occafions très- 
^turelles , de ceux qu'on attribuoit à la Crmx 
: 1 : . de 

(il) Foox fâke bâtit t^Eglife dit Su Si^nicru Euse'bb 
xapporte cette Lettre» De Vit. CMftémtin^Lib, 111» Cap. |o« 
& après lui SOCRATE , SOZOMe'ne. 

ik) Diffen, prétimin, td EUSEB. Ctmm. in FSAIM. Cap. }. 
c) PSALM. LXXXyiL YCif. lo. (LXXVUI» fdon VHée 

(i) Hifi. Sdcfn Lib. n. Cap. J4, & fi^J* 
ôi Hift. EceL Lib. L Cap. 17. 
If) Hifi. Ecd. Lib. U. Cap. i. 
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de Nàtre Sdgnèur. Bkb [Aus : on ne fiiurpil 
en aucuBe manière entendre C6 qu'il dk id, Àes 
Miracle» que les Auteurs nommez ci-deffiis di^^ 
iênt avoir été faits à l'occafion de lÀ Croix trou- 
vée ) puis que dans le tems où ils les pSacent , 
l-JEi^^du S$. S^lcre néxiftoit point. Car.E»- 
fih donne ceux^ dont il pa^le, comme hits d^ 
ioatam aiprès'da Séj^ulcre ér de PBgUfe (M<e**- 
«4itff) de Nôtre Seigneur. Or, de Tavctt du P. 
Jt Mmtfa0C9m^ cette EgUfe Ju St. Sépiîkre ne fut 
commencée de b&tir ^ que depuis a^tUléne fiit 
de retour de Jérufidm\ & 'die n'étoit point en* 
csore achevée, quand Àr/H^ aOa yificer Jérufa^ 
Um. Les MrâtUs mfStne> qu'il hippoite^, ne 
ibntBÎ conformes (^ a»âc j^uoles du rfùtm&Cy 
où il croît les voir prédits;, Éi fff opres \ établit 
Topinioii que le I^. éh Mf9tfféucàf§ fondé tà^eîlus; 
Ces Mirticlés (ont faitt ftmr-ks Morts , <feft^^ 
dire, félon .£ir/S(#, en &v6urdè Je'svs^hrist. 
f^ quoi confiftent-ils > ûioù lui ? Le ybicî. 
Qji'y avoic^il de plus mervtdlleuxppur les y»^^ 
& pour les Païemt même , qqe % Voir h Mete 
d'un Empereur , & phiâeurs à ftrin eifeitople , cou-> 
xir avec emprdfement à lin Keu «auparavant fort 
tùépniéy pour y rendre à Nôtre oei^eur Je^^ 
•^vs-Christ l'honneur qui lui étoit du ^ ce lieu 
embelli de Bitimens mi^ifiqèes^ la pâpart des 
Pafemt rehoncer à leur Supeiâition , poUr emr 
braflèr le Chriftianisme, & regarder comme un 
. {rand bonheur de pouvoir «n £ûre profeffion ? 

C eft 

(s) Ùk il s'agit de la Kffum&im dit JHùrtu On peut 
▼oixlà-dcfliu les Xatçrpi^tçSi 






4^'^ Cj^qoe; ve# dire Eufiie d^.lss pvroltt 
précéd^nit;^ ; ta) Fous 4^^ *p(fum (jtl introduis 
Nôtre SfJÎBtieuf p^r^apt ainfi à toa Perd) qti^ 

annonç49 4^ kf 7^^*^^ mimes j qui vitre vL 
fi$é fi$ ^emifé^ dsiês la per^iem \ j 1^ vos mer^ 
9mUesfw£hf^h^^^f4^fff^¥'^ & vofrif 

i4^p pommtrh ^ ^fpiéUre ^. de tl^gfifidf Nin^ 
tffi Séfmumr^y il çpÊUffenéfrà cerimnemenf i^ bf, 
préJ^S'umaMaumfliefi^tfp^nevfeMt: Qijidr 

Mr. «^%> & Eft0h^ «*t ^à çkpis reçpnt 1$ 
Croix trouvée» & Jhes .^^aclqs qui ]^ ^voio^t ^ 

îWpw' " ■ V ■ ■ ' 

-Aprèp j^m^lkafre dis Jf^jftfcw , . 4<Hlt la fin 
<ft .de%iQe ptv M^fUdPr Itâffré^àm : oa trou*. 
^Ç) CQâHPe Mes d4^ Mtfiviscrit, fur ip^ Pi* 
Skè0 le pid>1ja> (^) «i^t^ueç yigÂès, %^i çontien*: 
ncat d<» B^rmojogÎQS ^ ceAaios okks Gavloîr^ 
M piOp^rt ^cênadoei, ou yi&Ûement ridic^ilesj; 
conuxic«^e>{uJtt^x(é<y^^.^ft appelle ici Rév^ 
40mm^ G^ qx>e> dît rAfK>nvia$> Qg^c vi^ 
ipMft0tffj.j»piAG: çzrScenÇiamis^ icçnHAreft^^ 

IRho veBt.dire nmktf» a trop ; & Ihm un Juge^ 
^Moem :.Maà9 voici fiocbftUIzeirjrmcipgiç/.qui 
jï'dl pas à rejettcr, ïelon Mr. Weplmg. Are- 
MORXCI^ ante mare. Are y anfe ; More lâ- 
euia ^jddrey ^ idée MoRiKi Mfarmi. Qn £dc 

par 
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par le témoignage de (a) JULEs-Cs'sAit , que 
toutes les Vifies des Gaules y qui étoient voifînev 
de VOcéan^ s'appelloient en langage du païs .^fr- 
moricée, Pline même (h) dit, que VA^iâtaim 
portoit ce nom. Ainfi il y a t(Mit lieu de cîok 
re, que Mwe fignifioit la Mer, dc^ir^; devtot. 
La manière dont Céfar décrit le païs des anciens 
Moffm , juftifie auffi qu'ils étoient ainfi appel* 
lez, parce qu'ils étoient près de la Mer , Mari^ 
ni. Outre que le terme de Mfrey pour dire la 
Mer, s'eft confervé dans les Laides ^Uemam^ 
"dey Hollandoife y 6c Jingifj/e, 

Reste la Notice Grwie de Hie'rocle*Sj 
fur laquelle les Notes de Air. WfjJiUmg ne font 
pas moins fkvantes & inftruâives. 

^On y voit, dans la. Province de Grèce y oi» 
SAchdie , une Ville nommée lBx«ri9« (r) dans 
tous les Manuscrits. Constantin (rf) Fw^ 
fhyrogennéie l'appelle 'EXim^t*. Mais EUtine ne 
fe trouve nulle part ailleurs : & la Ville d'JS/nv« 
fife étant dans VAttMUe , eft trop éloignée des 
autres , entre lesquelles Hiéroclis ^Uce ccHe-ci. 
Nôtre Auteur lit "EAifrfft», EUté^. Cette Ville 
de Fhecidey très-^onnuë, convient ki paru fî- 
tuation. ïl faut en reitituer auffi le nom, dans 
un paf&ge corrompu de (e) L i B a n IXJ s , où 
4'Qn a çorrij^é h iBêiurU , qui ne &it point de 

fcns 

(4) D# BtlU GéUU Lib. VU. Cap. 75* Lib. VIII. Cap.sï» 

Ib) Hijt. Ndtur. Lib. IV. Cap. 17- 
. te) Pag. ^43. 

C^) Lib. IL Tbimât. s. 

(#) Tom. L pag. lie. 00 le Text^fOttti r^v H^9io» 
%ATEI imrhMmwn^ • ' * 






itojs convenable. En mettant 'EpUriM , l'Ora- 
teur fera dire à Dénofih^ qxx'EJchine étoit la 
caufè des maux aue les Athéniens avoient fouf. 
.fert à la Bat^e <ïe Chéronée^ parce que la prife 
iSl'Ela$ée avoit donné lieu à cette Bataille. On 
trouve la même pcnfée exprimée plus clairement 
dans un autre endroit de (a) Làbamus , où d^ 
mofthéne parle ainli : faccufe Efchine de tous les 
malheurs arrsve% i Chéronée ; car ks (i) Athé- 
niens «•/JyJr^tf^/^iW^^/x engagez à U BataiUe Je 
Chéronée , fi Elatée lieût été prife. Cette cor- 
reâion eft de Mr. Hemsterhuis, & paroîtra 
fans doute inconteftable. 

; « Parmi les lieux de Thrj^ie & de Famphylie; 
on en vm. quelques-uns qualifiez AH^, (c) ce 
qui ne fignifie que Bourg: & cependant ils font 
honorez du nom de ViUe dans les Conciles. Ib 
avoientmçme leur Evêoue particulier, quoique 
cela fût défendu p^r les Canons, comme ceux du 
Concile de (d) Sardes ^ & de celui de {e) Lao^ 
Jic/e. Mais, dit Mr. WèJfeUng , l'ambition des 
^tëm hi£oït fouvent fouler aux piez les meil- 
leures Ordonnances des Conciles. Pour avoir 
.un plus grand nombre de SufFragans, ils met- 
toient des Evêques dans des Bourgs, ou de pe- 
tites Villes. En Afrique , pendant les Disputes 
des Donatifles^ le nombre des Evêques s'augmen- 
ta prodigieufement ; on en vit établir dans des 

Vil- 
W ibii. pag. 13 j. 

TttXnfiiiévtfç 'E^Tgtaç. 
(€) Pag. «78. 

Id) Ca», VI, (f) Can, LVl, 

S5 



aSi Bfkf.<6Tin«im' R^isoim«f«^ 



Vffliè»» é»m dtë Métairies y Aui« de flcnpial 
Foncb dé t«rre^ cortmc il pMok par la (a) Cot^ 
fireme de Carthage. 

La Vide de Naxianze en CàffoJàde, dt cëê' 
bre par le fecaeax Evêquc GRÈ^oOifL* , ^ eb 
éKyîc or^aire. Le Cardinal (*) (Ba Aô^tui) â 
txvL y que e'étoît la même que Diocéféréf^ dont 
1Ptoi>£'m£'£ & (^) Pfi»r parlent ) Isomme firciée 
m Caffadacf, Il fe fonde» fur <;e que (i) <5/^ 
g^ kiî-mêmc dît, que DméfatA , peGîtc Vil- 
le, eft le lieu où iia été élevé: er pn iâk, que 
Crf^Mrr fut âevé {irineipalement à NaxJamtê. 
De plus , il n'eft fait aucune iMDtioii^ dé JMêHé^ 
Aréty ïà dans les Aâes des CracMes , ni dans 
fe Notices Eccléfiafkîqucs ; au lieu qu'on y 
^ok fouvnit Nds^JMnze. Ces ntfôôs néamûôltis 
ii*ont point perfuadé Mr. W^fiiig. L»demié- 
te, <ft-il > cft de très-peu de pt^cb. Car plu- 
tcurs Villes, autrefois ^xmiidéïabte ^ tfoût au* 
con Eyèque dans les Notices , &da»8l«X3on- 
rSksi feut-ildonc s'«ix>aner> que l'on n^cn trou- 
ve point de ÎHùeéJaréey ^ui éto& hn pmtc ^ 
felon k témoigpage de <*) Qf^èMée NMÙan^ 
%g ? L'autre isSon cft plus fpéCiciife: tlSiai» Com- 
me Gr^fllreécwt né i-4rftf»2îe, MaifoadeCam- 
«gne^sdement éloignée de HaiàamM i^ de 
hitM^aréè , il peut fe ^rc qtf il ^eôt été élevé 
dans fat denine Ville ^ «vant que -fen Père dei 

vînt 

<«) fif}2. ^««r. Lib. VI. Cap. |. 

id) Oarm. V reis. 2S. 

(#} Cm»* XXZU. ié Jmti^. Crée. MURATOK. 



iHkt £v%^ i^ HÉi^ntBie. Ot que bes dciit 

Villes fuffîtat Wfîntt, cda puroît pnr (») Pto* 

tïi'MÊ'È ï ^q^ jàtet de fort près DioeifMrét te 

UéaHejfi^ o^^GàXSSSan^^ne m Manuscrit , N"^ 

ir^^ ^idt^eNiaàMxst: D'ailleurs, éam 

ime (^) Lettre , ^û Gr^ifv inèercéde en frma 

â& TJ^éfêtmsy a icie dit rienile fou Péte cm 

de fit Mère : riifoû tiéascxioins qui aimnt été 

v^^^o'pit ftû jdeflan <|(i^ 2tr^ d'appdlèr Ii 

oeiéie à'Ofyff^fii^. fl âjoâte 4u tnâme eodior^ 

fO qû'û aV<ât b&ti tme Eglifei I^céfirré : ceb 

^ &td: fi OÀ r^tefid de Ntf :eiit»ff(t» , puisque ce 

tit fut pflér âi'i^é^ lui-même , naîB ton Père» 

x^ lâdt A Hdsîiéi^te une ËgJiiê ma^iifiqtte^ 

dotent il' |ââ^ par ce que die k Fils (^ da» 

fine de fes flàrâti|iics. 

PaUMi 1e6 ViHés de Td$fiine^ il y en â une 
dont k tià& ^ écrit {t) TStoiXé. Ceft une fku» 
tè dà Gûpiâre) & tiàtre Auteur corrige très-bien 
en MnttriAXé. P«& éR»t^«ns la Férég. Le 
fSjour qu'y ftréfit kâ^^ik^^^i^^Mr fofds étjémfakm:; 
fa rehdue câéblt. £Ue prit ion nom de cdui 
de b ViUe et MàUéd^fi»^ qui en écoit la Oipiv 
tille ^ & les Mae^^fyMiem le lui donnèrent , fdon 
leur coutume (f ) li'imnofcr aur Villes , qu'ils 
conquétt>ient> le nom ne qiidcune de <:elles de 
leur ancienne domination. Pellay en langage 

Ma-' 

(4) GMjr. Lib. V. Cap. tf« j 

(^) £piû. XLIX. 
(c) Tom. I. f»g. <ie. C. 
<d|) C/r4f. XIX. pag. 313. 
(#) Pag. 7io. 
(/) APFIEN, i«» Bmi^Sjfiâh psg. 2«X»>JS/r«.'éq(bA . 
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Xituédnùeny fignifioit une Tierre ; & de là 
originairement le nom de la Ville , comme {a) 
on îavoit d^'a prouvé par un paflàge d'ULPiEK, 
Commentateur de De'mosthe'ne. Ain£ £- 
TIENNE (^) de BjzMue a tort de faire venir ce 
nom d'un certain homme, appelle Telia, Mr. 
Hemsterhuis redreflè auffi avec raiibn,iceuz 
i}ui croiant au'il y avoit faute dâms l'e}q»lic«doii 
que donne He'stchius du mot PeUa : nfÂx*> 
a/Sk: ont voulu changer le dernier mot enwl^^i. 
Une des Provinces d* Egypte eft appeUée Ar^ 
eadie^ 'ApuiiU^ (c) pBX HiérocUf, Les plus an- 
ciens Auteurs qui en aient fait mendpn , font (d) 
Cyrille, & les Pérès du (e) Conçue d^Ephé^ 
Je. L'Empereur Arcadm lui avoit donné (ait 
nom; comme on l'apmnd du Commentaire 
ti'EusTATHE (/) fur De'nys le Qéographe. 
•Sur une telle autorité Mr. Wejfelhfg a été en 
jdroit de traiter de viiion la conjeâture du P. 
•Hardouin, qui dit, que cettis Province fîit 
j9Àn& appellée , parce qu'elle étoit au milieu de 
toute V Egypte , comme VArca^Ue de Grèce au mi- 
lieu du Tmfmnèfe. Au refte, celui qui la gou- 
vernoit, avoit le titre de Fréfi4^ty que l'on 
trouve auffi dans la Notice (g) de l'Empire d'O- 
rje»t. Une de fes Villes étoit Hfraclfs^ appel- 

. . lée 

(4) SPANIIEM. Dt Fréift. fr Vjk îiimUm, Diit IX* pae, 
«54. Tom. I. 
\h) Voc. n^AAo. 

{c) Pag. 7*9. ^ .'- ^ ' 

(d) Ef;ft. di sAttie, pag. 20|» 
(0 P^i' 474. 
(/) In vm, t$u il) Cap. r. 
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lée ta grande. C'efi au voidna^e de celle-ci, 
que naquit Antoine , le premier Moine , & 
rintroduâeur de la Vie Monaftique. On le 
prouve par un pafTagé de Sozome^nê , {a) oii 
néanmoins le doâe Henri de Valoi$ {h) a 
trouvé la patrie ai Antoine^ comme nûie dans 
YziitxeHéraclééà^Eiyftéy nommée la petite ^ pour 
la diftinguer de la précédente. %jlfên h mSm ifol 
V^xXuoif rnç iruf 'Atywrrlêêç ixftwt. Le dernier 
mot M^iftbù-t eft, félon lui, le nom Efnfptien^ de la 
fetite Hiraclée. Mais il cite lui-même un'Ma- 
nuàcirit, où on lit ifiuim Se un p^flàge de {c) 
>IiCE'pflokE, tiré vifiblement de celui de 5a- 
XÀfméne , dont voici les paroles : ^O/m^ ïk iwf 
'HftutXiU rSit xttf *Aiyv«T/«if 'Ap«)W. De là Mr. 
Weffelmg infère , qu'il feut auiiî lire dans Sozo^ 
mène: Smi^h Sï ivm •fi^^ *H^«»Aiiii tJ^ «-«ç* 'Af« 
ywexiui 'Afiutilt^ç : d^autant plus que le Manus- 
crit indiqué porte , tS$ 7f«i^ *AiyvxTi«if 'A^««n. 
Que fi Ton retient le r«K des autres Manuscrits, 
il n'y a d'autre changement à faire dans tout le 
pafiàge , que d'ajouter un mot de deux lettres, 
en lilant: If rets sra^ ^AtyvifrUts^A^auwt» 

On »e voit point la Ville de Biirr/parmi cel- 
les à^ Afrique. Cependant à l'occafion de P/a- 
iémats^ qui en étoit voifine, {d) nôtre Auteur 

nous 




^ QIBU0THBQ9S RaiSONNB^^ 

nous donne des remarques curiegufes fur un point 
d'Antiquité Eccléfiaftique , qui rq^rde le lieu 
du Miurtyre de TApôtre Saint Jaq^çs. Isi- 
PORE , où rAuteur du Livre De Vita éf Olntm 
SanSêtêmy qui paiTe ibu$ ce ootx), eu parle aîfl- 

fi: Hic ah Herode Tètrarcha gtaJia cafas ^cetibuit^ 
fefultus m arct Marmaria^ Oeft ainfi que porte 
jun Manuscrit des {a) Jéfuites HAmiers : mûig 
dans d^autres, citez par {b) Mari an a , ^Y ^^ 
f» aree ou arca Carmaricay JMarma>rjiça\ Marmo^ 
rica ^ Achmarmatka : & dans un (<) ancfea 
Martyrolo^ , Awa Marmarks. De ces ma- 
nières de lire étrangement corrpmpuës les Ecri- 
vains Esp^ols ont tiré dequqi appuier leur opi- 
nion imaginaire* fur l'bonnçur qu il$ prétendeqt 
qu*a YEsfoffiB d'avoir les Reliques de St. ya^ 
jfftfer, comme y aiant été enfêveli dans quelque 
endroit. Mariana a forgé ici. UU Tompeau dp 
marbre, arcam marmQmam- Mais pour ne rien 
dire de cette étrange façon de parler, marmarh^ 
tam^ pour ffiftffm^f 4^: l'Auteur, dont ij Vagit ^^ 
parle par tout ailleurs des lieux, où les Ssints otu: 
été enterrez, & non de la forme pu de la ma- 
tière de leurs Tombeaux. D'autres [d) Ecri- 
vains de la même nation , . abandonnant l'expli*» 
cation forcée de Mariana y veulent qu'on liiê T^* 
marica: & c'eft, difent-ils, le quartier de la Ga^ 
lice y où faabitoient autrefois les Tamarici , dont 

parle 

(4) Tom. VI. «^5. SahS. Jul. péig, t j. 

{b) Difpmt, de advetftu S, Jâcfb, in Hifpan, Cap. 7. 

(c) ^nwUt, £DM. MARTENE» Tom. III. pag» I54jr. 

(d) MAURUS CASTELI. FeRRERIUS , & GASPAR SAMC« 

nvs, Aft, Sanftr Tm. VI. M ^«g. H* 



fêxh (^) PoA(PONiU8 Mel4. Mm fuppoflE 
même qu'il f&c certain ^ que cet endraît de It 
GaU«^ etl le païs des anciens Tamarm; il 7 a u* 
ne grande dâerence entre Tsmarks y & Jltof. 
maricm,^^ Ëc qu'eft<<e qn'arcM , ou #rjç T^j^fy». 
M ? Ou trouve^t-on rien de émbkUe ? Si l'on 
^^rnine la chofe uns Gspnt de préve^don & <ie 
parti , qa'y a-t-il de plus naturel , que dcf Ure« 
im Barce Maymarka ? Frs'culphe dit (^) poGh 
tivetnent, que Sf. Jaques fut enterré dans la 
Jkùmmariqwy {intrm Marmark^m): Se un Au* 
teur Grec (c) Anonyme , dans une Ville de là 
Marmarifm : > r^An. w MmffiifffHm, On voit 
auflî^ que les Copiftcs ont iouvenc corrompu^ 
& d'une manière fort étrange » le mot de Mgr^ 
9maric4y comme {d) Sjçmler & Svikjta Icre- 
xnai^ent, fur le premier ItinéraiTiÇ. On objec- 
tera peut-être, que le prétendu Ifid^e cft un 
Au^ur , à qui on ne doit p^s fe fier , ^ quî 
brouille fouvent les chofes. j'en conviens , dit 
Mr. Weffèlhtg : mais par ce qu'il dit on voit af- 
CsXy qu'il avoir entendu -pader de la Marmari^ 
jiie j & non de T/^markay ni d'une arca numm* 
rka: ce qui fiiflSt ici. Au refte, que Barcéiok 
très«>bien mifè dans la Marmariquty ii paroîc de 
ce que, felàn (r) Pline, le pais dés Mgmî4h' 
rukf s'éteadoit depuis far^fmum jusques i la 
QrmukSytte. On peut voir par cette Note de 

Mr. 

(4) Lib. Ut. Cap. i. 

Î^) Tom. 11^ Lib II. Cap. 4. 
«).Qui cÀ au devant des Oeuvres d'OBCUMEHIUSL 
(i) lA Jtinerat» ^Arêûttim. ps<g. 70« 



t88 BiBLIOTHBQÛE ItAIS0Ml«fi%9 

Mt.WeJfeling^ & par quantité d'autres , com-^ 
bien d'erreurs , & d'erreurs fouyent de confe* 

auence , font aifées à diffiper , par les lumières 
'une judicieufe critique. 
Me voila à la fin des Notes fur tout le Li- 
vre, d'où j'ai tiré par ci par là les exemples qu'on 
vient de lire, fins un choix fcrupuleux j car /'au* 
rois été (buvent embarrafle à choifîr entre tant 
de chofes curieufes, & cet Extrait n'auroit point 
eu de fin, fi j'euffe vomlu y inférer tout ce que 
j'aurais crû pouvoir y entrer. Les Index ne fo- 
rent jamais plus néceflàires, qu'ici: auffi y en a« 
t-on joint autant qu'il en fiiiloit. Le premier 
contient tous les noms des Villes & des Lieux, 
dont il eft 6dt mention dans les trois Pièces 
Géographiques. Le fiscond indique les chofes 
les plus remarquables , qui fe trouvent dans les 
Notes. Un troifiéme & dernier cft pour les 
Auteurs expliquez, ou corrigez, par Mr. Wef^ 
filing. 

ARTICLE IL 

Conside'rations jkr Us caufês iè la Gran* 
DEUR des Romains , & de leur de^cadeh* 
CE. In oâavo , pa^. 277. A Amfierdam'^ 
chczj^ofues Deshrdes^ I73Î* 

LA voix publique donne cet X)uvrage à l'Au- 
teur des Lettres Persanes. §i ce n'eft 
pas lui , il lui relTemhle au moins beaucoup > 

pour 



■H^i^^Bk..«£f.«.-^.-:A^^^i- 



rur:la nmôere de pcnfer & dç s'cxprin^Yer ; tnisi 
part la qînerencç^que dismaadoic le genre & 
Îptolaire, £ç le c^r^âérQ de ceiix c|u*oii iuf^ 
|. écrira des Lettres. 

Lés Cj^^es dé la GranJéufit de la p^a^OpOt 
dé i^anciepnq Rqmç , itoht uÂ objet fôft mté^ 

dui cl 

s^mufer. _ , . „ . . 

de QoiBS;^ de coutumes , ^ autres chpiei (èm« 
T)lâbles. 'Notrç jouteur a fait ici un excellent d^ 
éige dé fès Içâureç? de é>n esprit^, Se dei^ p)^ 
beération. 

^oA|£ dpit fi^ naifTançe àla G^jeir^, fits^eil 
a^ahdiç par la Guerre. C'eft à P^p^^cr, de 
t]udle th^ni^re les Romains mirent enUfage cé 
Qioien^ comment les circonftances en âyôcifi^ 
îrenç le'fuccfe prodigieux, & prévinrent Teffet 
des obffî^clcs q^i poUvpiçnt sV oppofér , qu*a|- 
boutit tout ce que dit nptrç AùteUr fqr-le préî 
voiçr cjîçf de fon Livre. 

î. La yiHe, dans fes Commencèniens, n'é^ 
toit fït;c , que RoUr renfertner lés Beftiàux, ôl 
les fruits dé la Campagne * comme le fon^t aii^ 
jourdbqi çêUés de h.Crimfe \a). „ (*) RbMULÙs^î 
J,, & fei Suf^çefléur^i , furent. prèscj^jB ' tàûjourt 

^eii 

futmfà y' fi modo proifa triant , imitHremnf, Bdr. Ôtilm. C;«k 
yi. Êi: ^ff.U^, C^frf,) Mâts PbLV^; dbnt lé télhoi^ 
S^HgCPft encore de plas de poids» lend et témoigi^age 
aux \ommns , Uh. VL Cap, zu 

Tom.XlV.FéfTfmf '^ T 
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IpÔ BlBÛOTHBQJXB RaISOKNEIi^ 

yy en guerre avec leurs Voifins , pour avoir des 
yy Citoiens, des Femmes, ou des Terres: ilsre- 
„ venoient dans la Ville avec les dépouilles des 
„ Peuples /vaincus j c'étoient des Gerbes de Blé, 
„ & des Troupeaux i cela y caufoit une grande 
,, joie. Voilà l'origine des Triomphes y qui fu" 
yy rent dans la fuite la principale caufe des Gran- 
„ deurs, où cette Ville parvint. ** 

Les forces de Rome s'accrurent beaucoup par 
fon union avec les Sahinsy Peuple dur & belli- 
queux y de qui ils empruntèrent divers ufàges. 
„ Ce [a) qui a le plus contribué à rendre les Ra- 
„ mains les maîtres du Monde , c'eft qu'aiant 
„ combattu fucceffivement contre tous les Peu- 
yy pies, ils ont toujours renoncé à leurs ulàges^ 
yy dès qu';ls en ont trouvé de meilleurs. '* 

L'établiilement des Conjuls annuels y mis à la 
placé des Rois chaffez, fut une autre caufe du 
haut degré de puiflance où Rome s'éleva par les 
armes, {h) „ L,e$ Princes ont dans leur vie des 
,j périodes d'ambition » après quoi d'autres pas^ 
yy (ions, & l'oifiveté même, fuccédent: mais la 
,, République aiant des chefe qui changeoient 
„ tous les ans, & qui cherchoient à fignaler leur 
i, Magiftrature, pour en obtenir de nouvelles, 
yy il n'y avoit pas un moment de perdu pour l'an»- 
yy bition y ils engageoient le Sénat à propofer au 
,, Teufk la Guerre , & lui montroient tous les 
j, jours de nouveaux Ennemis/' Le Sénat y é- 
toit d'ailleurs aflex porté de lui-même, pour fe 
débarrafTer des plaintes & des demandes conti* 

nuelles 

M Pag. i. WP»g'^»^ 



.j' 



huellies du Peuple, en l'occupant au dehors. La 
Guerre aufli étoic presque toujours agréable au 
Peuple, parce que , par la fage diftribution du 
Butin, on avoit trouvé moien de la lui rendre 
utile. On avoit mis de la difcipline dans la ma- 
nière de piller^ & le Pillage étoit le feul moien 
que les Particuliers euflênt pour s'enrichir, dans 
une Ville (ans commerce , & presque (ans arts. 
Les Ciroiens, qui reftoient dans la Ville, jouïs« 
£>ient aufli des fruits de la Vidoire^ une partie 
des Terres du Peuple Vaincu étant diftribuée 
aux pauvres Ciroiens, (bus la charge d'une ren* 

• te en faveur de la République. 

Une Nation, comme celle-là, „ toujours en 
» Guerre, (ii) & par principe de Gouveme- 
j> ment, devoit néceffairement périr, ou venir 
» à bout de toutes les autres , qui , tantôt en 
9, guerre, tantôt en paix, n'étoient jamais. fi 
>9 propres à attaquer , ni fi préparées à fe défen- 
7> dre. 

„ Par là les IRomains aouircnt une profonde 
yy connoiiOànce de TArt Militaire. Dans les 
>, Guerres padàgéres la plupart des exemples fonc 
y^ perdus : la Paix donne d'autres idées , & on 
yy oublie fes fautes, & fes vertus même. '' 

Les Romains ne faifbient jamais la Paix^ que 
Vainqueurs : autre fuite de leur principe de la 
Guerre continuelle. Leurs prétenfions crois- 
foient, à proportion de leurs défaites. Par là 

• ils conftèrnoient les Vainqueurs, & s'impofoient 

• à eux-mêmes une plus grande néceffité de vain«- 

- . . X • cre. 

W Pag. 7. t. ^ 
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cre. ToiliJQurs expofezr aux ^\i^, ^eqCês f?» 

iîrpifntid^m£ér|St4.afffl*f&^^ ÔC: nuJJe çqj). 
noifliàace 4^ ec qu^pn, appçlje p^nwi nous ifi i>- 
lifijiifi.y non plus quQ.les.a^fi8 Peuple de ce 
Xfppç^liL Qt\ n*y, coroflifTp^t d^ ijpa plqs rq|- 
$|g^ dcisM^biB^ pçopTCs. ^ f^c les.Siçgcs^ 4c 
4^ plua les S^dfp ç'afaq^ |^iqc d^ paie, on i^ 
jjç^vqifpaslesr^çuir.lpog tew d^ya^t iioé ]?1%. 
ce: auffi peu de Içfjix^Q^^rre^.écqientd^ciGvfik 
On, fc b^oit , ppiir avoir le pilbigR' d^. é::;^aip 
jÇnnçjpi. ou dç; liqs Tcrrpai api^s quqi.fe Va/n- 



,, Peuplqj 47/<i^ , & en même; tem^ l'opmiâ- 
[^ tr^te (ibs. ^mmifs, k les ^^bj^g^vet. Ç^ ce 

^^qui donna à ceux-ci des Viâoires qui x|^ lès 

a>^ corronapiçent poiat,, ^ qui leur l#?wit toii* 
^ ^ te. Iqur pa\ivrecé^ S'ils ayojb^r rj^idejcpent 

^ ccHiquts tputjcs. Içsi Villes , vq^ç^ , ils fe; fo- 
jii rqient trouvez, d^qs la décsuiçnpe^ àrarrivée 
'„ de Fnrbus , des G^his , (s^cl^/im^afi 6c 
. ,^ p^Ia deftinée de. presque tpus les Etats du 

,, M>n4iç., ils auïoiçnt; p^ile.. trqp vîte dç U î^a|i- 
' j^ vrètç aux Richeffes p & des Rj^çbeflès à Ja 

,, Corruption. Mais Epme, fàifàot toujours des 

2» e^brt^., & trouvant toûJQurs 4q$ obftaclcf. 



» dit. 



^JKtrïl^ Mai & Jnîn^ iy^p ipj- 

îi '^éy ^ attfe twe ctrconfefence rfès^-pèritè, 
„ eUè s'fcïëi'fcôit 4 des Vdrtuîr, qui cftVoienc être 

L'âggrabdiS^fflènt de Ke^ dépettdoit ïitiffi dé 
fil Lib^té» On. le vit cnanlfeftémëit pendant fie 
p^ de téctk ique dura h t]^Taàh!e des I>éctmvirs. 
L'Etat fibMHôit $lors àvoîr perdu l*ame , qui le 
fitîfoît rtààVofr. . Lis Peuples voiÊns ne trouvè- 
rent aucitaé rtfiftafadè. ^ ^^^. 

rï. On ^VcMiy dixis \t fl# Gfaa^Stre de icèt Oà« 
vrage , commoit les 'Romains .perfeûionnerehl 
l'îtrt'àé k Guàlfe; i 'qtioi îfe iteûtiôiedr tout leur 
ë^t 8c tbuttt .teitfs jbbnïèes. Ceft Uns doute 
unDieu^ ditt*) VraÊ'cÉ/qài leurirtfpira la 

•III. îl ffdft ipte pbflîbte aiijburdhui qu'an pb- 
tft Etat, ctwtoitaê rlÉtoît ,tfclui des Romahà^ tfei 
Vîèmlc puiflïnt pfar fes propres forciez.; quoi que 
les Peuples âfc riôtre "EÉfti^ aietiti peu près lek 
iméhiès Arcs> tes ihêihès Armes, là mêinê Dif- 
xilffiné, & ^ toême hianiàrc dfeftiirfe la Guerre. 
Comment doric te Ramaim btit-ils pu s'aggran- 
dir fi fort? Pour rendre raifon de te pneno- 
tnéti^y iqxA paroît inconcevable à cfeuk qui nfc 
fenteldt pas la différéiice des iituations j nôtrb 

Auteur 

• 

(4) Ntn toMtmn httmâna confUh , M ttium éfvhttafis tHÏfhàB' 

-m f Ughntt « Hoinâdh mrbitr^r €o^itttt0*. J>h R.e Militar» 

ii^ll. Cap. zi, (8c non pas Cup, i. comme il y a ici.ap* 

pàiëniment par une omiifion de l'Imprimeur. > Nôtre 

Anteui fait parier ici Ve'Ge'Ce en Païen: 8c néanmoins 

' èi^M-ci patlë feulehiéitt de la Divinité eh général. Oa 

croit anffi que Vgxéct écoit Chrétien , ^[cau% de te qiril 

en padant 'db $iMeAt da Soldats, t^» 5. 



zp4 BisLioTBfioya Raisonns^b, 

Auteur fait remarquer, que, dans ces ancien; 
tems , les petites Républiques pouvoient avoir 
des Armées, parce que les Fondateurs avoient 
paiement partagé les Terres ; & de bonnes ^- 
mées, parce que chacun avoit ainfi un ^al in- 
térêt , & rrès-erand à défendre fa patrie. L'ex- 
emple de 'Latédémone {a) en eft une bonne preuve. 
Ce fut auffi le partage égal des Terres qui rendic 
TBimne capable de fortir de fon abbaiflement j & 
cela fe fentit bien, quand elle {b) fut corrom- 
pue. 

IV. V. Les Guerres des Ronuùns avec les Go»-* 
his. Se avec Pyrrhus; le paraJiéle de Carthagè 
& de Pume ; la Guerre àHAnmbal; l'état de Ta 
Grèce y de la Macédoine^ de la Syrie ^ & de TJ?- 
f)^/e , après TabbailTement des Carthaginois i 
tournîflent matière aux réflexions des deux Cha* 

{)itre$ fui vans, fur les caufes des Viâoires, par 
esquelles Rome triompha de tant de Peuples. 

y I. On détaille après cela les divers moiens 
dont la Politiûue profonde du Sénat Ibmain Ce 
fcrvoit, pour {oûmettre tous les Peuples! Tout 
lui étoit bon , pourvu qu'il allât à (es fins*, & la 
foi des Traitez y écoit facrifiée. C'eft la métho- 
de des Conquérans de tous les Siècles. H y en 
a de plus habiles , & de plus hardis les uns que 
les autres: mais rien de fi fàcré, que leur ambi- 
tion ne foule aux piez. 
VII. Pompe E, parla rapidité de fes Vic- 
toires, 

{a\ Voîez PIUTARQUE, în Vît. ^pd. ér Cltotnta» 
pag. 809. Èdit. Wech, 

{b) Voicz Titt Uvt, Lib, VU, Cap. *;. 
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jtvril^ Mai 6? J^tm^ iTJf- *S)f 

toires, fut celui, qui acheva le pompeux Ou* 
v)rage de la Grandeur de Rome y en remportant 
une grande Viâoîre fur Mithridatty le feul de 
tous les Rois, .qui fe défendit avec courage , & 
mit les Romains en péril ; mais qui aiant été tra* 
hi par un de fcs Fils, & par une Armée épbu- 
yam^e, mourut en Roi. La PuifTance de Rome^ 
bien loin d'augmenter depuis commença à dé<* 
choir 4>ar ibn propre poids, & par. les atteintei 
donnéà à la Liberté Publique. ■ ' 

VIIL II y. eut toujours des divifîons /dans la 
y ilk, depuis l'expulfion des Runs^Sc pendant que 
Rome conquéroit l'Univers. Les Familles Patri-r 
ciennes s'étoient emparées feules de toutes les 
Magiftratures & de toutes les dignitez.^ de forte 
le le Gouvernement fut d'abord Ariftocratiquc. 
*e Peuple, à qui les FatricienSy contre leur in« 
tention , àvoient ihfpiré un défir immodéré de la 
Liberté Içur enleva peu-à-peu toutes leurs préro- 
gatives, & l'Ariftocratie fe changea enfin en un 
Etat populaire. Avec coût cela , la Conftitution 
du Gouvernement iè trouva telle, fbit par l'efr 
prit du Peuple, la forcé du Sénat, & l'autorité 
de certains Magîflrats, fur tout des Cenfeurs; que 
tout abus du pouvoir y put toujours être corrigé* 
IX. Ainsi ce né font pas (a) ces divifions, 
Qjoi perdirent Rome^ comme tant d'Auteurs le di^ 
fent. Elles y écoient néceflaires, elles y avoient 
toujours été, & elles .y dévoient toujours être. 
Mais voici , febn nôtre Auteur, deux (h) gran^ 
des caufes de la décadence de Rmey la grandeur 

de 

♦ 

(<) Pag. J7. (*) Pag. 92, Ufmv. 
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ëe rEnipîre, ^ la grandeur de la VSle. 
. Lors (j[oe la ctoœtnadon de Komv étbic b ot i ife 
dans Vltêlie , tout Sddat écoir égjaleincSit CikokH^: 
dkaqae Omftd kvok.une Amée, èc d^amMr 
Gitoiens alloicot à k Gœrre (fois cdui qtii tài> 
cédok. Le nombre de Troupes n'étant ^ éls- 
peffif, on airc&c actenrion 1 ne tear^câr daiistt 
^ilice,^ qcN5 «des gens qui tnSètR aSfoi et btA 

C>ur a^r ini^réc à la cpnfijryrticMi <lè h V^ 
e Sénat voioit de psks la tooduite (fe$ ^6$^ 
sàuK, A: létir ificok larpeirfSe 4e Tien faire kX)y!itrç 
feur devoir. Maislâirfifue lcsiyegi»mft0it&à ié 
,^i(pw, &laMer; lcs<kÉs-dé^Oiiiwe, «ié4^ 
étoit 'Ol:dîgé de biffer, pendnt })bifieér$ Caâfnpà* 
gnes, dans lies Paîs ^l'onifotfiietioft. për^* 
rent peu-4*^ Fcfxrit dès Gimois^Sc lés 66^ 
néraux, qui dtTpofixent^ AinfééiyCc des Ro- 
yaumes, tentiiênt leur fbrcç^ &»e ^w^ j^têi 
obéir. Lès Soldats né jreçannoiSâiiftt cfoe letér 
Général, & 'fondant fur id cobce^lbtlR e^mfH 
ces , ce ne forent {dus tes Soldats 4e ià Sepiib4î* 

Sue, mats de SjfUa^ de {») MaHusyàoFâmféf^^ 
e Ctfdf, R0me ne làvoit plus, fi celui qui ètok 
i la tece d'une Arm^ dans ^dque Pmyinde^ 
étoit fon Général , ou fi>n Ennemi. 

JRmv avoit ibutms xont rUnivers , wec4e &• 
cours des Peuples d'iAiAf , auxqu^ elle aveft 
donné en dlfifercns tems xuvers privilèges. La 
plupart de ces Peuplés neif'étoieat pas d^boni 

fiw- 

(d) Ceim ci enxôlla IndiiTeiemment tout le monde. 
^OiCE SaiLUSTS , Siii* fM^mrtb. Cap. pu Ed. Wdf ( tIL 
MéL CM. 
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Ibodez du étck dé IB&trrgMJk chei lés Ibmahtt ; 

êt'(#)^^lg««ei8-ttQ8 iârn^ inietft garder leum 
«âgés, {mis lors àtm ce drcfit fot cëlm de U 
Souv^éiailiieté ttiivérfellej^ l^u^n ne ftic rien dan^ 
le tÊÈ&oà^^ fi Pon nTécmc Cîtomn Romain , tt 
qu'avec cela on éroic tour; les Peuples û'ita^ 
m^i^i de peiir, ou crêtre ibfmJim. Kç 

Kvant «B vemr % bout par leurs 'brigues 8c par 
t fdérçs, ife. fe tciroherent, (i) dans tout ce 
c6l6 ^i r^iû'dé la Mer Itfnhnne. Les aun'eft 
AtiSe%. atloi^^esfûmè. %omf forcée alors pal* 
k isiécè(fit?è, accorda ce droit tant déliré aux AU 
Heï, ^tti T^^aVeicnt pas encore ceflé d'être fidè- 
les , & {^eu-é-péu die l'accorda à tous. Pout 
knv ^émè ne fut plus cette Vffle^ dont le Peu- 
ple tf tvtnt éQ qu'on tncme e<prit , un même a-î 
tBOttr {>our la Liberté, tHie mêtne haine pour la 
Tyrannie i où cette jaloufie du poqvoîr du Sénat , 
1k des ^ér<$gitiâvés des Grands, toujours mêlée 
*B itJlpeâ: , n%pit qu'un amour de J'^licé. 
Chaque V'éie éTItalie , dont les Peuples étoiedt 
devenus fes Citoiens, y apporta fon génie , fet 
intérêts pàrticufiers, & ùl dépendance de quel* 
qae gr»id Procedeur. La Vule déchirée ne for- 
ma ^us un tout enfèmble : Se comme on n'étôit 
Otoien aue par une elpéce de fiâion , qu'od 
n'avait miis les mêmes Magiftrats , les tàêmâi 
Dieux, Les mêmes Temples, les mêmes Sépul<^ 
^mrés^ on ne vit plus Rome des mêmes yeux, on 

n'eut 

(é) Titê Uvit Lîl>. IX. Cap. 4^ 
(A) ^ffim dt Bill, Cfv. Ub.I. pV^, «^4» &fin*!^^ 
AmftcU 



n'eut plus le même amour pour la patrie , & tes 
fentimens Romains ne furent plus. Xes Am* 
bicieux firent venir à Rome des. Villes , Se des 
Nations entières, pour troubler les fuffi-ages, ou 
k les fidre donner. Les Afiemblées- furent de 
véritables conjurations. 

X. La Sede d'EpicuRE. oui s'introdui- 
ilt à Rame fur la fin de la Republique , coo* 
tribua beaucoup à gâter le cœur & Te^pric des 
Romains, Les Grecs en avoient été infâtuez a-* 
vant euxi aufS avoient-ils été plutôt corrompus. 
PoLYBE Wdit, que, de foin tems, les Ser- 
mens ne pouvoiçnt donner de la confiance pour 
un Grec ; au lieu qu'un Romain en étoit , pour 
ainfi dire, enchaîné. Mais les chofes change* 
rent bien à cet égard^ comme on le montre pai^ 
im fait remarquable, qui fe trouve dans les Let- 
tres de (i) Cice'ron. 

Une autre fource de Corruption , ce fut la 

Î grandeur des fortunes particulières, produite par 
a grandeur de l'Etat, & qui produifir elle-tné« 
me un luxe & des Profufions fans bornes. A-* 
vec tout cela, Rome, par la force de foninfti* 
tution, confcrva encore une Valeur Héroïque, 
Se toute (on application à la Guerre, au milieu 
des RichefTes, de la MoUefTe, & de la Volupté^ 
ce qui, dit nôtre (c) Auteur, n'eft, je crois, ar- 
rive à aucune autre Nation du monde. 
XL Ces Vertus Guerrières, jointes avec 

une 

(é) Lib. VL Cap. 54. 
(h) sAd ^tti\ Ub. IV. Efîfi. xf< 
" {e) Pag. X04. 
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AvriJ'^ Mai & JiMty I7)f. is»: 

ime ambition deméfurée, ne pouvoîeQC qu'abou- 
tir enfin à des Guerres Civiles, & perdre en** 
tiérement la République^ en la déchirant. Les 
Guerres de Marius & de SylUy firent voir toutea 
les horreurs des fuites qu'ont les divifions intefti- 
nés. SjOa^ quoiqu'il quittât enfuite h Diâatu-' 
TCy ou par modération, ou pariàntaifie, avoit 
fidt deux chofês , qui tnirent Rame dans l'inipos« 
(ibilité de conferver fa Libené: I'ubc, de don- 
ner les Terres des Citoiens aux Soldats j l'autrcj» 
d'introduire Tu&ge des profcriptions. 

La République devant donc néceflàiremeot 
périr, il n'étoit plus queflion que de (avoir com- 
ment, & par qui elle dévoie être abattue. Deux 
hommes paiement ambitieux, excepté que Pui| 
ne favoit pas aller à fbn but fi diredement que 
Vautre, effiicérent par leur crédit , par leurs cr- 

Îlolts, par leur vertu, tous les autres Citoiens: 
^ompe'e parut le premier, & Ce'sar le fiii- 
vit de près, {a) On verra dans l'Original les 
reflexions que feit nôtre Auteur, fur le caraâé- 
, re & la conduite de ces deux Rivaux, fur le fuc- 
ces, qui rendit Céfar maître de la République, 
. fur la manière dont il gouverna, fur (à fin trâgî' 
que. 

XII, L'e'tà T de lUmey après la mort de C/- 
far^ fait le fujet du Chapitre fuivant. Dans i^i 
fi grand nombre de réflexions, entaflees, & fer- 
rées, nous devons déformais encore plus choiâr 
ce qui fait le plus au but principal de cet Ou- 
vrage. 

XIIL 

(«) Pag. xb7» &Juh. 
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Xîïl Atr^otrsf É, A-venu fa) to^tm-éâtS' 
fcHt 1^*6, ti'cft-à-dire, une fetyitude durable, 
de le Qàwttrnecbttit qui f&t le plus 'ca|iable Aï 
((Isre, &m dhoqoer &s incérte, & il1^ fit tih 
Ariftocratitpte, ^r rat)poit au Civil, tnais fil^ 
lMdai({\A^ p0ï rapport iauMilirait«: Gouvenùe^ 
ment ambigu, qui n'étant pas fbïïteffia par fis pro^ 
ptt& fbrcâs y ne pduvofit fubfifter que tandis qtîH 
pkiroit am Monarque, ficétoit entiâtifiâit ^Mô^ 
fiarchique pan conséquent. 

Comme du tems dé la République , Oh eilt 
«our prindpe de fidre conrînueDèmerit laÔuerre; 
feus les Empereurs, (*) ia maxiitte fijt d'entréi 
tenir la Pàht. Les Vîftoires ne furent îteû-dée* 
^e comme des fujetstfînquiêcudè, ^avtc dès Am- 
inées qui pouvoient tntttte leat^ fertimitr^ 
teutprix. 

. XIV. La Pttiflànee Sbùtferafeft » fous Jtm^ 
p^e , tVok agi infenfiblemebt. (îr) ^Os ^éréj 
fcn SutcelTeur , elle renverfa t6ut avec Violence. 
H exerça fâ tyrannie à l'ombre des Lôi)r, & îbxïs 
te& couleurs de la fuftice; tyrannie la p\u$ ctùâbs 
'ée toutes. Les sénateurs alloient liu devant db 

la fèrvitude; & le Sénat tomba dans un état de 

baflèffe qui ne fe peut exprimer. . 
XV, Calioula (^) rétàbMt les Càmkes y 

ùU Aflemblées du Peuple, que Ttké^e avoît ôtée^ 

8c abolit ce Crime arbitraire de Léze-Majefté, 

5u'il avoit mis en vogue. Qû*J^ gàghk-t-on ? 
'alipfla fstiMt mourir miiitàimstoebt tbiDs ceibr 

qui 

(é) Pag. lîtf, &fiuv. (0 '^S- Hï. 

{*) Pag. 141 , èr/wV. (i) fti. tf4f^fi^* 
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4vrny JHâi ^ Juin^, i7Jf* ipi 

3 ai lui 4égUîiôienc Et ce n'éroif ^^s à qqdqiuv 
ènateurs qu'A en VQulQit; il teooit 1« Qlàiy^ 
ftiljpçncju fur le Séo^t^ qu*il cpenaijpiç drêxtcrqai- 
nçr tout entier. 

Cette éppuvantal)!^ tpiwiia dc^^ ÎJOTerems 
yo^pit de refprit générai desRofiu^ntf. Cpnuqp 
ils tombèrent tQiit-à-coup fou», uq Gouverne- 
ment arbitraire, & qu'il n'y eut prefque pointt 
d'intervalle chez eux eiitre cpnm:)^er> ^ fer- 
vir^ ils ne furent point préparez ice pA0^.p^ 
dés mœurs doqces. L'humeur féroce r<:fta; I^ 
dtpiéns furent traitez, comme ib avoiçnt; traicé 
eux mêm^ 1^ Ennemis Vaincus, jç.fujent gou- 
vernez fiir le même plan, hk vu.ë continueUe 
des Combats. dç Gladiateurs, re^Kloic au(U l^s 
J^imai^^ extréj;Beçnent féroces. AcçoutucQÇ^ 
d'aiUeurs. à fe jouer de la Nature. Humi^njp.e^ja 
perfonM 4e Ws Enfens & dp Jeufs Efciaycî, 
iï$^ ne ppuyolent çuérf» connoître cef te Vefl:u> 
que nous apôdlons Humanité. Lor^qi^.l'on,^ 
. çniçi dasi^ rétat Civil» que peut;: on attendre de 
% Douceur &ç de la Juftice Naturelle? 

X^ Feuple de ^am^. ce que l'oa appellpit 
P&ix, ne haïflbit ms lc9 plu^s mguyais Êi^pf- 
reurs. Depuis qu u n'avoir plu? rÊ.mpire , & 

3u'il n'etpit plus occupé, à la Guerre-, il étpit 
evepu le plus vil de tous les Peu^lçs. It re| 
doit le Commerce & les Arts, comme, d^s c 
fes.pcopres aux feul^ Efçlayes^ & les dift.ribû- 
^t^OQs de Blé,, qu'il recevoit;, lui èiiiaiepti nég;I|- 

fçsç les Terres. On l'avoit accoummé aux jeux 
c aux Speâacles : depuis qu'il n'eut plus de TW* 
htm à écouter, nideMagitbrs^tsjiélire> cesdio* 
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i{0£ BiBLIOTHEQirB RAISOKNfi^^ 

fo, m*oa ne fiiifoit que fouflFrir , lui devinrent 
néceflfaires , & (an oifiveté lui en augmenta le 
goûr. CaligifUy Se aurres Empereurs , Je hvo- 
nièrent , en prodiguant pour ce fujet toutes les 
Richeflès de l'Empire. Far là le peuple jouïs- 
foit des fruits de la Tyrannie , & en jouïflbic 
purement: car il trou voit fa fureté dans fa bas- 

La condition des {a) Empereurs n'étoit pas 
meilleure , que celle du Sénat , ou du Peuple. 
Comme ce n'étoit pas une feule Armée, qui 
eût le droit ou la hardiefle d'en élire un , c'étoit 
aflèz que quelcun fût élu par une Armée , pour 
devenir de£igréable aux autres Ainfî comme 
la grandeur de la République fut fatale au Gou- 
vernement j la grandeur de TEmpire le fut à la 
vie des Empereurs. S'ils n'a voient eu qu'un païs 
médiocre à défendre, ils n'auroient eu qu'une 




Provinces, produifirent, entr'autres, cet eflfet, 

Îue les Empereurs , pris ordinairement dans la 
dilice, furent presque tous étrangers, &^queZ- 
Suefois Barbares. Rome ne fut plus la Maîtreffe 
u Monde, mais elle reçut des Loix de tout l'U- 
nivers. Chaque Empereur y porta quelque cho- 
fe de fon païs , ou pour les manières , ou pour 
les mœurs, ou pour la Police, ou pour le Cul- 
te. Et Héliogahak alla jusqu'à vouloir détruire 

, cous 

(4) Pag, j6i* 

(0 Pag. 173» &Imv^ 
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tous les objets de la vénération de Ronte^ & 6ter 
tous les Dieux dé leurs Temples , pour y placer 
le fien. „ Ceci, indépendamment des voies fe- 
crétes que Dieu emploia , & que lui feul 
connoit, fer vit beaucoup à rétabliflement de 



3, la Religion Chrétienne: car il n'v avoit plus riea 
d'étranger dans l'Empire, & l'on y étoit pré- 
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paré à recevoir toutes les Coutumes qu'un 
5, Empereur voudroitv établir.'* 

Ce qu'on appelloit V Empire Romain^ {a) dans 
le in. Siècle, étoit une espèce de République 
irréguUére , telle à peu près que l'Arillocratic 
"à^ Alger y où la Milice , qui a la PuifTance Sou- 
veraine, hit £c déËut un Magifbat, qu'on ap« 
pelle le Dey, Et peut-être (ajoute nôtre Auteur) 
eft-ce une r^le générale, que le Gouvernement 
Militaire eft plutôt Républicain , que Monar- 
chicme, à certains égards. Les Harangues, que 
les Empereurs {h) âfoient aux Soldats , furent 
à la fin du genre de celles que les Canjuls & les 
^ituns avoient faites autrefois au Peuple. Et 
quoique les Armées n'euflènt pas un lieu parti» 
culierpour s'aflTembler, qu'elles nefe conduids*- 
fènt point par dé certaines formes , qu'elles ne 
fuflènt pas ordinairement de fang froid, délibé- 
rant peu & agiffant beaucoup , elles dispofbient 
néanmoins en Souveraines de la Fortune publi- 
que. Qu'étoit-ce qu'Un Empereur, queleMî^ 
niftre d'un Gouvernement violent, élu pour l'u- 

tilitÉ 

(a) Pag. 179 1 ër fmv. 

{k) Oa ca tiouve pluiieaxs daxu les Htfiùtls ^A^s'f^ 
Scfiltoris^ ^' 
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tilité i^cuUér^ dw SoVim ? C« qui wiy» 4i^||^ 
Paflbcuuôn de W^pHiLijpçç irEtnnuc,, moi^ 
ttc clairement >, que r^J-naée, dans fés divççç ju» 
gcipcn$,,e?crçoît la Mâgiffatqre.{l|^ 

Les BAfiareSy aq commencement vicoqdus 
jm: Romams , eofiiitc (eulement incommpdcs , 
leur étdent devenus redoutablcç. Pédant lé 
cours des Conquêtes de Rpm , les Gemams ; 
dans leurs Forêts, ôcles Peuples, du JN'^i^> ^ms 
leurs glac«., fuœpt mçprifez^ 4 cgi^ dç Ipiif 
jouvrété, qui ne pouvoit jjas êcrerobj^deJeqf 
arabirioi}. ][1 s*y confçrva, ou même il $y for- 
ma dès Natipnsr , qui enfio a0èr^^;j^ Iç^ Re^ 
mains, 

L'âffteux défordre ,. qui étoit dans l^S^yj^ççç^ 
ijîon à l'Empire , étant venu i foQ œpibïe y o^ 
vît paroîtrc, fur la fin du rcgpcde V-m-e'rib;n> 
& pendant celui de Gai,i-iei^, loft F^s,, treïi» 
Pretepdans divers , qui s'ctant ap^ès etitrç dëi 
tniîtSj aiant eûqa rcgae trèj*cQurt, futeiit nom« 

Tii/frift» dant été pis par les Fur)?/» & G&tfr 
Sttf, (bn Fib, n^lig^t les afiwe^/ les^rbatç* 
res pénétrèrent par tout. L'Empire fe troui^ 
idàns le même état où il fut > environ un Siédè 
ft^.açrès^ en Occif^t; & iî auroit dès^lcurs ctc 
détruit y fins un concours Ixeureuf de tircc^ 
&Dçes, qui fe relevéïent. 




(iO Votez JuiIUS CAPITOIIN. in GntUmtt IJL 

U\ Voies TflEBEIt. POLtIOK, in Tritinté Tfnui^^ 
10 Cent-ciiiquànte ans aprèîi fous lîbkôftli;^^ 
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• XVn. Lsi Sixipereurs {m) cberchérent enfin 
à prévenir ki crahifons continuelles des Soldats. 
Dans ceoe vue, Diocle'tien , ibus prétexte 
de h grandeur da afiUres > régb, qu'il y aurdt 
toujours deux Emfemtrty & deux Cifirs. U ju« 
gea, que les quatre princiixdes Années étant oc* 
cupées par ceux qui auroient part à rEmpire^ 
dles s'intimideroient les unes les autres^ que les 
Armées n'étant ms aflez fortes pour entrepren* 
dre de &îre leur Chef Empereur , elles perdroienc 
peu-à'peu U coùtutne d'élire> & qu'enlSn la di2« 
nité de Céfar étant- toujours fiibordondée , li 
puU&nce parcs^ entre quatre pour la (ureté dit 
Gouvememenc , ne fèroit pourtant, dans touta 
fon étendue , qu'entre les mains de deux. 

Jusques^là néanmoins ^ ce n'étoit qu'une cuis- 
£ince unique, exercée par plufieurs Ailbciez^ 
en qui on avoir confiance. Mais G a l s' R S 
(^) & CoMSTAMCE Chlore , n'aiant ]^û s'ac« 
corder , ils partagèrent réellement l'Empire. 
Constantin fuivit ce plan, & par là il s'io* 
troduifit une coutume, qui fut moins un chan« 
gemenc, qu'une révolution. 
. De plus, l'envie qu'eut CûMffiémfm de faire \i^ 
ne Viiie nouvelle » ul vanité de lui donner (ba, 
nom, le détermina à porter en Oriemt le fiœe 
de l'Empire. Alors R9me presque entière y pa{&. 
Les Grands y menèrent leurs Efclaves c'eft-à- 

dire^ 

, W Pag. iS| , & fmv. * ^ _ ' 

W 2A\JL OrOSE , Lib. VIL Cap. 17. AUllfUUS ViC» 

TOR, De CétfMr. Cap. 40. EUT&OK cft pitts iosmil là*. 

itttus, uy, X. oi^. 1. • . . 

Tom.XJr.Tart.U. V 
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^06 BkBLiô«ttBQtrit IlAismirârB^ 

dire, presque tout le Peuple; les Terres-, n*£àmt 
néres cultivées que par ie» EfcU^es des <^iirô^>ns 
Romains ; Se VItalh fut ainfi privée de fis ba- 
Bitans. . Lèr Ricbe(fo de RùM dlérasc àiiffi ï 

"^ Cette divifion del^tnpit^, quoi qoed^ trop 
grand, le ruina, parce i^e-toutisr les parciei^ de 
ce grand Corps , déplus long^sms efitftmtste , 
S^étoienc, pour ainfi dire, ajumes pour y reftcr^ 
èc d^)endre les unès^ dà auû-ès. 

Omfianfhê , après avoir aâbibli- la Capitale , 
ftappa un autre coup fur les fro&tiéresw II htm 
lès Régions, qui étoiefit fur le bord de» grâiids 
Fleuves , & les difper& dans les Provinces. Ce 
qu^ produific deux niaux *. Vim> queda^ barrière^ 
oui cohtenoit tant dé Nations, nie enkvée^ 6çi 
Faut^e , que les Solda» i vécurent & s'axnolli* 
lent àzmltCirfMy êc dans les Théstres. 
' XVIIL L'affoîblisseme»t de l'Empire, 
produit par diverfes câuiès , & rirruption des 
Barharef^ qui y venoient fondre de toutes paits^ 
âigagérenr les Empereurs à prendre des naaxi* 
mes {0) toutes contraires à celles par lesquelles 
'Rime avoit vaincu tou» les Peuples. Us ache- 
tèrent la paix dès Bafharef y 6c devinrent ieut9 
âibtttaires. Ceux a- qui ilsavoient une fois don- 
né' de l'aident , r^ardôient cette ^tiâcadon, 
comme un droit aquis pour 1-avemr. D'auGVf 
en vôuloient avoir autant. Refufoit-on aux uns 
ou aux autres , ou vouloic-on donner moins ? 

• . et 

'■*••■• »** 

W Pag. w, ér /»^. 
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Céitoienr autant dt mprteb Ennemis qu'on (6 
feifoit. 

Pour Se précftitionner contre les inVafions fii- 
bices étsBariaret^ 8c avcMr en même tems ùixe 
Milice moins chère ^ que Pohiinaire , devenue 
fan i'dbixgù par Ift diminution des richefTes de 
TEmpire ; on fàifbic des Traitez avec quelque 
autre Nadon Barbtfé. On étoic (ervi pour le 
moment: mais dam la fiiite on avoir autant dé 
peine à néduire les Auxiliaires, que les Ennemis, 
t^es Corps des Trompes Nationales étoient d'ail* 
kurs.retnp\is dé Soldats Barbares. 

Les Hùfmahts perdirent enfin leur DifcipUne 
Militaize. Ils abandonnèrent jusqu'à leurs pro^ 
plies armes, {a) &c négUgérent de fbrtffier leur 
Camp. 

Les Tributs, dé^^enus plus néceflaires à' me? 
fure que l'Empire s'aflfoibliflbit, devinrent into-^ 
lérables^ On voit décrites au long, dans {b) ' 
Salvien , les horribles exaâions, auxquelles lea 
Peujpies étoient expofez. Les Citpîens , Pç^t 
fiiivis paàt les Traitans, tfavoicnt d'autre reflbur4 
ce, que de iè réfugier chex les Bétrbaref^ ou ide 

, don; 

(é) Voîez Ve^^, De Xt Milit. Lib. T. Ctpi 20. 

{b) Daas toiit le Y. Lîvie Dt Pr^vidtntié Diû Nôtn 
Aateox zenvoie auffi » dans uœ NotCr aM^difcofU» d'oa 
^tMin , ét^bU.pauQl iei^ Hmt , fut & félicité daof ce paît*, 
là : difcoars rapporté pai PRiSCy S » dans Ton ^^m^ajjfkdA 
Ce Tfamoin étoit Grec de nation : & dans le détail qa'il 
fai( de ce que l'o« a à ciaindte ou \ fouffrii chez, les Xs^ 
maini^ te dont oneft à Pabii chez les Huni^ il n'oûUlt 
cas Ja j^xandeni des Tiibuts* On tso)iy«ia le pttsouxs» 
^^«•45» is^El, HmfiktU , , : ;•;.:. *- " 



donner leur Ubercé au premier qin la 
prendre. 

XIX. Lors que les Bath^ns ne titxivérent 
dkis à piller, & qu'on ne put plus leur paier des 
Tributs alTex fores pour ks faire fubûfter^ ils fu* 
rent {a) forcez de Vécablir 4an« les Terres de 
l'Empire. 

Celui d^Occidemt (ut le premier abbattii. En 
voici les rations, (don iiâo-e Auteur. 

Les Barbares aiant paffê le Dsmftâj trouvolenc 
i, leur gauche le Bosj^ey (^MfiémfmpU^ 6c tou- 
tes les forces de l'Empire d*Orienty ^ui ks arrè- 
Coient. Cela faifoit au'jls & tournoient à main 
droite, du côté de Yitlyriey & fe poufloienc vers 
VOcciJent. Il fe fit On reflux de Nations j Se un 




faite par AtfiU , les forces des BarbaresTe psotar 
gèrent. 

L'Empire aiant été réellement divifé., les £m- 

Ereurs a'Orie»/, qui avoient des Alliances avec 
Barbares, ne voulurent pas les rompre > pour 
(^) fecourir ceux d^Occuknt. Et comme ceux- 
ci n'avoient point de forces de mer, qui étoieoc 

to\i« 




eus, 

mée -,„,..-. » ^,»« ^ ^.-,.. , ^- -^ , 

AUiance de P Empereur d*^rrW arec Qmfmc » E.oi des 
VmmUUs, Le paâage le trouve à la par. 30. où Prifims xe> 
Jinaxqiie ouffi, con&ien la divifion de rimpix^ é*0rt4ttf & 
à^Ottnkm; fut piéjttdiciâblc à sdui^d. 
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toutes en Orimt , les Vandaks^ & d'autres Peu« 
plcs> atttquérent les Côtes d^Oaident par tout. 

Les Orient aux firent bien pis. Voulant fe fou- 
lager des Barbares, ils les engageront à aller por- 
ter leurs Conquêtes en Occidenf. Ainfi Ze'non y 
pour fe défaire de The'oooric, (a) lui pqfuada 
d'aller attaquer l'Itéglh (t) , qifjfUric aroit déjà 
ravagée. Les Empereurs Romains furent enfin 
contraints de fe rearer à Ravenne. 

Rme s'étoit aggrandie , parce qu'elle n'avoit 
ta. que des Guerres fucceffives; chaque Nation » 
par un bonheur inconcevable, ne l'attaquant que 
quand l'autre avoit été ruinée. Rome fut détrui- 
te , parce que. toutes les Nations l'attaquèrent à 
la fois, 6t pénétrérjRit par tout. , 

XX. Les Baibares (r) s'entredétruifirent pour 
la plupart, avant que d'avoir pu fe bien établir 
dans l'Empire , & cela fit quel'Emmre ii Orient 
iubfifta encore a£fez long-tems. Outre que le 
Nm^dt^éçmÙL enfin lui-*même. Dans ces circon^ 
ûzactBy JirsTiNiEN entreprit de reconquérir 
VAfrifÉÊ Se VltaUe. D y réuffit , par la valeur 
& la conduite du fameux BéUfarre, Mais plus 
ces conquêtes furent rapides, oc moin^ elles eu- 
rent un écaUifTement (olide. V Italie Se VAfn* 
que furent i pdne conquifes, qu'il fallut les re» 
CQoquérk. 

D'ail* 

(4) Kdtcc Auteur ne cire pcxfonne. Le fSrit cfi rtjppox- 
ti dif ctlèmeiit par lei Auteurs. Mait ce n*eff pas ici le 
Ikn de l'examinet. 

W tffi^ ^toif aleis au poufoix d*ODOACRE» Koî de» 
Hémits» 

(«) Vag. 210» irfmv^ 
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D'ailleurs legouvememem tyiaimuqiiiç.dj^^^ 
PhienySc cda pendant un bng régne , ,fuSt 
^ malheurs recTs, mclci à des fuccès inutiles 
& une gloire vaine. Nôtre Auteur pç façt 
rpînt naturellement porté à croire tout ce qm 
JProcope nous dit là-ddTus dans fon Hiâéir^Se* 
€rûèj parce que les éloges Vûag^qim q^u ^ 
tait de ce Prince dani fes autres Ouvrages^a&i* 
bliflènt fon témoignage dans celui-ci. ,, JMais^ 
»? W («oûte-t-il) jWë que deux çbofes font 

^ re, c eftqu elle eft mieux Jiécavec Véormm^ 
^ te toxbkllc ou le trouva cet Emj^e^ àk £n 
„ dç ce régne & dajos les fiiivans, 4'a«tre.eft 
,> un monument, qui exifte ênccN-e parpii ûous^ 
n çe^iont les Loix de cet Empçrwr^ où l*on 
M voit, dans le cours de qu^dqiws années, la Ju« 
p risprudence varier davantage, qtfieûe tfa .fait 
»3 dans les trois-cens dernières années <ie .nôtie 
„ Monarchie. Ces variat;iQns (t) font,la.plû- 
j, part fur.dcs.chofes de fi petite importsaocie, 
,, qu'on ne voit aucune raifon qui eijt 4ê pottier 
,, un Législateur à les faire, à jpoins q^: oii tf c». 
p plique ceci par VHiJIoire Sear/fe^ & quf|» oe 
37 dife q^ué ce Prince vçndoit ég^nieetribs Ju* 
„ gemens & iés Loix. M§is.^ qui fit fe pbn 
„ de tort à Tétat politique du Gôuvogo^ncM-^ 
,, fol le projet qu^il conçut de réduire t^ les 
,, Hô^mg à une même ppitiipn fur Içg œadé- 
p res de ^digioh , dani des çirconflances qiû 

i>-reii« 

(*; Daaf les MovsuEl, 



^«3 Mêi (^^Jmuy i7jf , 3i| 

j^ rendoieiit Son zélé entièrement ,indi(cret. 
„ Comme les anciens IRûtnains fortifièrent Ifcur 
yy Empire, en y laiCfant toute forte de Cultes 
^> dans ia fuite on le réduifit à rien , en ooupaat 
» i'une après l'autre les Seâes qui ne dominoient 
^1 pas. Ces Seâes étoienc des Nations enti^ 

>9 res yuRimen , qui les détniifit ps^ 

^ rEoée, ou par fes Loix,. & qui les obligeant 
^ à ic névplter^ s'obligea aies e3Cterminer, rec^ 
^ ditipoilres plufieurs Provinces. IL crut avo^ 
^ âugmÀté le nombre des Tideles : il q'ayott 
» fait que diminuer celui des Hommes « &c. 

XXL XXn, XXm. Le refte du livre ftît 
voir les déibîxirès deTEmpire Roàiain, réduit ji 
.celui à!Orie»t^ ou VEmfire Grec \ fk foiâeiTe^ 
.les çaufeg' de tout cela, & les rai&Mis pourquoi 
i^èanmoios il fu^fîfta .fi lone-tems. Nuis il eft 
tcms dé finir.cet Extraiu:. ' UOriginal mérite d^ 
tre ; lu tout entier , & , avec attention , par ceux \ 
.qui veulent yinftruiré \ fond d'une matière tu$ 
cxfiàeakf qiiç celle dont il s'^t. 
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A R T I C LE III. . 

iJifTaiRS mumm tht Egyptiens pdet 

M.MK^ ^ Mi^j>ZB & det PERSEa, ia 

MâCE!pN0Hi&Ha> in Grecs. Par Mr. Kojù- 

. tsii» «ntienRedêor de L'Univerfîté de P>« 

«tf ^ Pfofiefleur d'Eloquence au CoUégé Roi^d , 

&;A(rocié à VAcaiémie Bâiak ies Infcriftions 
e&* Belles'Iéettrfs: Tome Septième. L$ 12. 

* y 4 * pagj. 




%li BlBLIOTHBCt?B RaiSONKBH, 

_ 49^. A Amftifdém y chei J. Wf^ÊtfOm^ 
jS. Smstb^ 173;. 

T 'Histoire» dont il refte à parler dans cet 
I ^ Ouvrage, febn le plan de P Auteur ^ 6c qui 
Sr celle des Succeflèurs SAUxanirey renferme 
Ye^ace de deux cens quatre-vingcs treize apnée»» 
depuis la. mort de ce Conquérant » & lé com* 
nencement du r^e de Vtohmhy fiU de Xu^^ 
en E^^ff» juf^u^lanxxtde Clb'opatrb^ 
où rjB^jj>/f devint, fous l'Empereur AaausTS» 
une Province de \imfin Ibmain. 

On verra, dans cette Hifloire, . yy tous («) 

:>, les crimes, qu'une ambition efiiiénée encnune 

9, ordmairement après èOe : jalou&ç , ti^uvaf/è 

», foi, trahifbn, ingratitude, abus criant dii Sou«- 

», verain Pouvoir » cruauté , impiété » en un 

^9> mot, l'oubli de tous les fentimens de probité 

1» & d'honneur, & le virement dé toutes les 

-9, Loix^ tant Humaines que divines. Ce ne fè> 

.9, ront plus que difcordes funeftes,^ que batailles 

a» iànglantes » que jrévoUitions affreufi?, Dç& 

», hommes « autrefois amis» élevez enfemÙe^ 

», d'une même nation^ cômpagncms des mêmes 

»» exploits & des mêmes conquêtes » coafpire- 

iy ront à mettre en piéces'i'Empire, qu'ils av<»- 

9» ent tous concouru à former aux^dépei^de leur 

9» ûng. On verra les Capitaines kAk^amin 

9» immolât à leur ambition la Famille tle ce%in* 

», ce, fon Frère, (à ftd^re» fes Femmes^ fes 

.»» Enfans» fes Soeurs» &: n'épargner pbiQteux- 
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^ mêmes ceux à qui ils dévoient ou ik avoient 

^y donné la vie. Ce ne font {dus ces beaux Sié« 

,9 des de h Grèce ^ féconds en grands hommes fie 

'D en grands exemples. Si Ton en trouve encore 

^^ qudques traces fie qudques relies, ce font 

^ comme des éclairs qui pafiènt rapidement, fie 

yy qui ne fe font remarquer que par la profiàide 

,, nuit qui les précède fie les luit. 

. Le deâgrément qui naît de là, devient enco» 

re plus grand par roblcurité fie la confufion qui 

i^e daps cette Hiftoiie, pleine d'une prodi«- 

^eufe diverfité d'événemens. qui fe axûfent les 

uns les autres, fie dont le fil ie. rompt à chaque 

moment. 

D'ailleurs, plus d'Anciens Auteuis, qui pai£*. 
(ent conduire un Ecrivatny dans ces ténèbres fie 
dans ce càlaos/rDioDORfi dé Sicile manque bien* 
tôt y fic^iucuh autre; ne. prend ùl place. D ne 
.trouve nulle part rien de iuivi. On ne peut don- 
ner ni lësrliaifi>ns des événeinens, ni les circon^ 
ftances exaâes des faits effodëls, ni le motif 
des ré£ilut&)n5, ni le caraâére propre des prin^ 
-cipaux Aâeurs. Nôtre ^uteurLfb trouve heop 
reux, fie fe conible, quand Polybe, ou Plv»- 
TAR<^£, viennent à fim fbcôurs. Dansi ce 
qu'il dit des.Succefièurs à^AkxambreyQmfSc 
peut-être h partie de l'HiftaîreAndenne u plus 
1^. compliquée, 'fie la plus, mêlée d'obfcuritez fie 
d'embarras, UssfiRius, Prideavz, fie (4) 
Vaillant, ibnt fes g&îidcs. ccdinaires^ fie fou- 

venc 

U) Bifims PTOIBMAOaUM : & SsUUClDAaVM tn^ 

ffflNP» ♦ • . 

V5 



jreotiLne fsâtxpe copier ttUemtx. Avec od^ 
û iie:fe^prbmec pas de pouvoir mectre àgas^ Cqq 
Histoire toute h cbité qull. foubûflDeroit. 
. Açths phis de vint âds.de Guerre^ les prioçti 
paux Compéctcean fe txouvanc xêàam au noncv 
ire de quatre, Ptole'me'e, CAstAunaE, 
Ssfixucus , £c LrsiMAQUE ^ rfimpice. d'^À. 
xémire fe parogea en quarie Roiaumes fixes, £». 
lonla préoiâion de (#) Démiel y rfur un accord 
ibiemiiel, & par ua Traire conclu oitre les Pam 
ties. Trois de ces Rdaumes, favoir^ VJEfjMfimj 
h. fdûiUmÊy Ja Sjm^ ou VApe^ ont une iuîte 
de Rois afTcL daioe & diftioguép. \a quatriè- 
me, qui cotnprenoit k Ttr^^e, une .partie ée 
•P;.4|£f Mmnfi^ & qoidqûés Prôvioces voiBncSy 
£Mi£Brit.beaucoupde variations. 
' Le Roiautne à^Bjg^ftai e&oèluloùil y a e& k 
^moins de cheingeiiient^ patoe que Pvoti&'MK's^ 
-^ y étoit établi fous le noni de Gouveroeur) i 
la mort d^jHéumén^ sV confèrva t6tt}ouirs dans 
U fuite, & le laifia à & noftérité.. Aînfi c'eft 
«dtti qui fert comme de Wè àia dunoo/ogie 
•de ti6cre Auteur^ &^m fixe fes .diffîcQiitesEqpo- 
qoes. 

Pdur répandre quelûue lumière fiir VUsSoire 
•de ce Volume^ ic en^nidliter la.leâure> il don- 
3ie> dans Con Avant-fÊépos yijk) un Abrégé Cbrb- 
iu>logique des quat»' Roiauraes xipnt oa vient 
lieparter. 

' A . cela il joint eniuii^ un iêm^hUe. Abr%é 
^de/l'Hiftoire de plufieurs petits Roiaumes, dqa 

formez» 



i>rmex» ou qui fe iiirmérent après le portage dcfi 
Capitaines d'Alexandrel Tels font i. Les Rois 
de SiTHTKXE. a. CeuxdeP.EROAME. 3. Ceux 
de Pont. 4. Qeux de Cappapoce. 5. Ceux 
d'ÂRME^NiE. ^. Ceux d*EpiR«. 7.;LesTy- 
taos d'HEÎRACLE'Bi. 8. Les Rois de Stracuse. 
Jtt y jeut auffi (JesRois particuliers au Bojphare 
Cmmérien,.dtDS là lifrace^ à Cjr^f dans r>^i[/9T« 
ftiff, dans .k td^l^^me , Ja K^hbtik^ VXMiei 
tjilbanki & dans pluiieurs autres lendcoits. Maii 
kur hiftcûré &'eft.pas{fbrt contiuè» & ils ont eu 

peu ïe fuite; -r. . - ^ i> 

En-en eft pas de même du Roiaume des.PÀR^ 

îrHEJ^ que iSoi^-^ccni dam la fiiite fe farma;^ 2s 

4iii fe rendra -teixiblê à YEf^re Rmahf. Celui 

r^ des BAcrfciBNs pritau£B naiffance daiM le roê? 

mè tems; Nôtre* Auteur parlera de l^m & de 

l'autre en fon.lieu. , a /4^ 

CeSeptiéthcWoine cotçient ce qui s eft paflc 

ibus les trois :>pténijcrs Rois: àVEfjfte » lavoir , 

PTOJLOMEit, . rils jde Lagiw, qui régna tràite- 

rante; Vxot^E'Msfz Êungéfeiéaat le régne dur^i 
yint-lèpt ans. : Là jufte mefure du Voluinc n.f 
pas permfe d^ renfermer celui de Ptole^e'^ 
Fhih^totj^ comme l'Auteur Fefçerùit d'abord. , 
• Nous ne donnerons pas une idée auffi détail*» 
îee des ch©fei*<ïontenucs dans-ce Vplumcj^iw 
nous avons fait des prècedens. Cela méneroit 
trop loin, par les raiibns memcs^que nôtre ^- 
teur aHégae de là multiplicité des faits compli- 
qua /& difficiles à debrouiDer, qui rendent 

rHîftôire de ces teàis ôbfcure Is fconfufe. H 

fuffira 



^t6 BiBLioTHBQicm Haisôkne^, ^ 

fuffiia donc de rapporter quelque peu d'exempitt, 
fie f en dioifinû de ce qui ne fe trouve pas danaf 
TrideatfXy que Mr. Bûlùm copie ici encore |his 
qu'auparavant, comme il l'a déclaré lui*tnéme. 
Cass ANDRE , (a) après la mort d'^Mt^aUr^ 
foa Père, Roi de Maeéinm^ & de Grece^ vint 
pour fe rendre maître H Athènes^ avec une JFlot- 
tt de trente-cinq Vaifleaux. D y avoit du troo- 
ble dans la Ville: & d'ailleurs les jithémem ne 
vokMent aucun lecours à elperer. £b prireot 
d^ic le parti de chercher à aire quelque iorte de 
Paix avec CaffanJrey & lui envoiérent pour ce( 
effet des Dépotez au port de Piréf^ où il étok 
entré. ïl voulut bien les écouter, & on C€Xïviat 
(h) enfin, „ Que les Atheiûeus demeureroient 
^ maîtres de la Ville, des Terres , de leurs reve«» 
„ nus, & des VaiiTeaux : Quant àlaCitadeUe, 
^ il fut r^Ié qu'elle refteroit au pouvcdr de Ca/^ 
',, fânirty jufqu'à ce qu'il eût terminé la Guerre 
), avec les (<r) Rois» Et par rapport aux aâiires 
„ de la République, il fut réiblu, que ceux qui 
^ poffîderoient dix Mines de revenu, qui font 
„ mille Drachmes, auroient part auljouyerae* 
9, ment; ce qui étoit la moitié moins que \an 
,1 qu'.^^i»f:^ir/fr fe rendit maître d'.^f£^Mivx. En- 
„ nn les Atbénkns permirent à CaffMtire de 
5, choifir un Qtoien , tel qu'il lui phiroit , pour 
^, gouverner la République . Ds'ME'TRnjs à 

-' (^) QlODOni 4i Sicilt» Ltb, XVIII. Cap. 74* 

(r) Qsi ae l'étoicot que de nom : favoix» ^Andée^^ttr 
te d*ALifXANDRE le Gcaod, 6c Uttxémcfy$f FUs dcT^M» 
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jîwil^ M» 6? Juin y I7}f. 517 

^balére fut choifi pour remplir cette dignité, qu'il 



ve aans les anciens Auceurs oe 1 Anaquite^ lur 
le Gouvernement & la vie de ce Chef HAtb^ 
nés y paiement homnoe d'Etat 9 homme de Let- 
tres > oc Philoibpbe. En quoi il avoue avoir 
fait grand uâge d^une Diflèitation de Mr. Bon- 
AMY y intbée dans les Mémwts {h) de fAea^ 
demie des BelUs-Jjettres. - 

Voici quelque chofè, qui le rapporte à 1^. 
ftoire d'un autre De'mb'trius , iûmommé P«£- 
wcéte y & Fils à^AHtiffme , Roi de Macéde^ 
& de Grèce. {<) Penchnt que ce Prince affié» 

Îeoit Rhodes y un câébre {d) peintre, nommé 
^rotoiéney avoit fi>n attelier dans le Faux-bouig, 
& ni la préfence des Ennemis, ni le bruit &$ 
ttrmes, ne lui firent point quitter h demeure, ni 
interrompre fon travail. DéméMus en fut fiir-i 
pris: & comme il lui en demandoit un jour la 
raifbn j c'efi fwe je faiy répondit-il, que vous a* 
^vesi déclaré la Guerre àwâp Rhodiens, ^ nom 
aux Arts. Ilneibtrompoitpoint^ &e£Eè&ive- 
ment le Prince difpoik auffi tôt une Garde au- 
tour de fbtt attelier, afin qu'il fût plus en repos> 
ou du moins en sûreté. Le chef d'œuvre de ce 
Peintre étoit YJaljfus. On appdloit aiofi un 
Tableau , où il avoit peint quelque hiftoire d'un 



an- 

Pag. i«2, 273» & fmv. 
Tom. VllI. 

(c) Pag 201, &fiiht, 

(d) PUMB, Hsjf. Hât. Lib. ZXXV. Cap, io« PtUtAl^ 
Oya, iki DmoTn Vit» pag. $9$, Ed. rvté. 
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}.|8 BXBLIOTHBQPE RAlSpKM^lBy 

ancien Héros de ce nom, que les Rboilim «efi- 
peâx)ient comme leur Fondateur,, quoi que coa* 
nu feulement dans la Fable. Vtot^ifne avoir em- 
ploie {a) fept ans à l'achever. . La première fois 
ÎvlAffellis le vit, il fut fi furpris & fi trflmfporoS 
^adiniration j que la voix, lui manqua tout*àr 
coup. Enfin > revenu à lui-même, il s'écria-.^ 
Gr^ntd travail! Oétivre admirabk ! Il if a four^ 
tant pas cesff^t^^ueje detfm s tna imffagtSy ^ 
qui tes élèvent jufyu' aux ciefêx. S'il en £mt croi* 
re {b) Pline, pendant tout le teoss- que Pr^/tf- 
£6te travailla à! ce Tableau, il fe condamna luî^ 
même à ne vivœ que de lupins bouiUis , pcuir 
empêcher que h bonne châre n'émouisât là S» 
ntuh de fon gpûc & de fon fênttmem*. Ce Ta^^ 
bleau avoit été dqpuis porté àJtove,,& cos^^p 
cré dans le Temple de la PaixyOà il étoit encoie 
du tems de Pline. Il y périt enfin dans un In* 
cendie. Le même {c) Pline pxétend» que ce 
Tableau ifauva Rhodes y parce qu'étant dans un 
endroit par lequel feul Démétriut: pouvoit pén^ 
dre la Ville, il aima liodeux renoncer à la viâoi- 
re, que de s'expofèr à faire périr par le.feu un fi 
précieux monument de l'art. C'auroit à:é, dit- 
nôtre Auteur, pou0er bien loin le goût Se le 
refpeâ pour la peinture. Et on ùât d'ailleurs les' 
véjritables raifbns qui obligèrent pémittius à lever 
le Si^e. ..Il y avoit, au refle, dans le ^Tid^leau^ 

un 

(4) Voiez Elien, Vau Bîfi. Lib. îtU* Cap. 401. 
ib) Vbifupr. 
, (e) Ibfd & LUf. VU. O^. |S. AUIU*GtUB dit àpoi 

ptès la même cholÀ» Xf^«.xy«.ûy» i*. — .^ 



, Jlmlj Mm & J9M^^ i73f. )if 

«0 chîen> quf Mbit fur tout radimnuJOQ des 

CoDDoiflèufV» & qui avoit beaucoup coûté aa 

Peintre. Ib s'i^iflbit de reprélènter ce Chientout 

haletant après une bngue couriè, & k bouche 

encore pleine d'écume. Vtotagéne s'appliqua^k 

cette parde de fbn Tableau avec tout le foin 

dont il écoît capable, fans pouvoir jamais & cotM 

tenter. De dqpi^ enfin il jetta fur l'ouvrage TE* 

ponge dont il s'étoit (èrvi pour efiàcer, & le ha« 

xard fit ce que Tart n'avoir p6 faire. On Aepto* 

dioit à Pfori^i^ d'être trop difficile, & de tropr 

retoucher les Tableaux. Appelles en eSkXy <pioi« 

q&'il le regardât d'ailleurs preique comme (ba 

maître, le blâmoit de ne pwvoir quitter le pia« 

ceau, & finir fês ouvrages^ dé&uc, qui en ma» 

«ère d'Ekxpience , comme dans la Peinture, effr 

fort nuifible. Il faut en tout y diibit Ck^on^ {et} 

Jofomjus^cà Pon doit alkfy ef* ^^ft ^vec raifim 

fir^Apelle refrochoit i^ certaint Femtrny de nefé» 

fintèr Ail fMmt faftiter, 

. L'HisTOUiK de Pyrrhus , Roi d*Epfre , Prince 

faœaéax, dont Prkkaux ne dit qu'un mot par oc- 

cafion, (A) Ce trouve ici rapportée aflèx au long,' 

î mefure que ia fuite des événement en amène 

les diverfes parties. On y voit fit naiflànce^ le 

danger qu'il courut d'être ^rgé , étant encore 

à la mammelle^ ibn éducation^ la manière dont 

M fut rétabli dans fes Etats, puis encore chafle^ 

ÔC remis en ppifeâion^ commentHil devint. Roi 

de Macédoine^ mais pour peu de tems feulement, 

& 

(*} Oràtor. Gap. 22. 



)20 BllUOTHSQSTB RAISOiimste, 

. & par iotervalies y fans pouvoir s^y mainteoir; fc9 
diverfes Expéditions, en Italie y en Sicile y dans le 
Pâûfmméfi , où il forma inudlemenc le Siœe 
de LMéJémne i après quoi il fut tué à coui 
HAfies. 

. On lira auffi avec plaifir la fondation, ou k 
rétabliffement & l'augmentation de (if) la R^mm» 
hUque des âcre'ens, qui fe rendit & puiQànte, 
par une Confédération afiez femhlable à celle 
des ftewncesAJmes des Fats^has. Cela amène 
toute l'hiftoire du célèbre Ar atus , fur lequel 
PoLTBS & PLUTA&oys Ont foumi à notre 
Auteur des narratioos plus fiiivies & plus circon*» 
ftanciées, que dans la plus grande partie du refte 
de rOuvrage. Il a pu auffî tirer de Tùtarfue^ 
ce qui rœurde deux Rois de Laeédémney {d) A« 
OIS & Cleomene. 

Encore un autre exemple , que nous pceii* 
drons de la fin même du Volume* Sous le règne 
de Ptole'me'e FhihféUor ^ il arriva à Rk^des 
un grand (c) Tremblement oc terre, qui y caufâ 
des domnttges con&dérables. Le fameux Cehfiy 
qui paflbit pour une des Merveilles du Monde , 
mt abbattu, & entièrement détruit. La perte, 
caufée par un tel accident , & aux Maifbns parti- 
culières, & aux Edifices publics ,^ montoit à des 
femmes immenfes. Dans cette extrémité , les 
EbeJiens députèrent chez tous les Princes voi« 
fins pour implorer leur fècouis. D y eut entre eux 

une 

(s) Ptg, 401, à'fmv. 
W Pag. 429 , & fmv, 

(c) FOLVM» Lib. 1^ Gt^ tt , àr fin* 
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«ne émulatioii bien digne de louange, & qui eft 
fins ^esmnple. Hxs'ron te Gk'lon , en Sm* 
iey Se Ptolb^Me'e, en ^jfSe^ & fignalérenc 
entre tous tous les«itres. Les premiers fourni* 
rent fto de cent Taiem (s)^ & poflhrent dtns k 
Place Publique deux Statues y rune du Piwfk 
BhaAny Pautre du ?eupU Sjrmmfim , dont la 
première étoit couronnée par l'autre^ pour mar« 
quer, dit {k) Poltbb , que les Sjrëieupnm 
compcoient aydr reçu eux-mêmes une grâce fc 
nn bienfait , d'avoir pu procurer qudque foula« 
«ment à ceux de Khoia. Le Roi d'J^g^/r, 
fins parler de beaucoup d'autres dépenfis , qui 
fixmtoîent à des finnmes conûdérables , fournit 
troifr-cens Talons i un million de roefures de Fro* 
ment ^' de la madère pour bâtir dix Galères à cinq 
sangs de rames , (k, autant à trois nuiffs ; une 
quantité infinie de bcris pour d'autres Batimêns j 
en particulier , {xmr rétablir le ColofTe , troit 
mille Talens. Antigone, Se'leucus, Prv- 
siAs , MiTHRXDATE , & tous Ics autres Pris-» 
cess aufE bien que toutes les Villes , fignalérent 
leur libéralité. Les Particuliers voulurent auffi 
entrer en part de cette gloire \ & l'on cite une 
Dame, appeUée Chfjftisy véntablement {t) dig<- 
ne de fon nom, qui ièule donna cent-mille me- 
fures de Froment. Que les Princes d'à préfent 
(dit là-deflus Pofyhe) qui croient avoir beaucoup 

ftit, 

(m) Ont m'Ut Emst dît n^tre Auteurs fins doute iêloa 
la valeux pidfente de la Monnoie de Fr«M» .* cat ce a*eft 
que foizante mille £ciity o« Pucatons de H^lùtideî 

ià) Vbififr, Cap. 6S. 

(^) Qoi. ii(sifie itf*«r. 
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qucs Efclayes à bord d'un Vaiflèau où étok 
r Auteur Sec IIL Une Réiatkm de la ma- 
nière dont rAuteur fut pris par des Piivees, & 
des divers' dai^^ qu'3 courut.' ?ar le Gipi* 
taine William Snblorave. En grand m 

> «âFirv^ , pigg. 248. Sans la Préface , & une 
Imfrêdttém^ qui en conûennenc 18. A Lâm^ 

. dresy aux dépens de J^wes , yeam^ & Pmtl 
^0ftMy 1734. 

L'Histoire de la Conquête du Roîaatne de 
Dahome\ eft b principale pièce de ce Re- 
cueil) que r Auteur fe proj^ibit d'offrir à k eu- 
rioficé du Public. Il y a joint par oco^on Jes 
buvantes , dont le titre annonce afifez le ûijic. 
, On comprend aulfi par ^y que nôtre CapîtaL- 
ne ne nous promet pas une Relation complette 
de la Gnmée^ de fes Habitans, de leurs Moeurs» 
leurs Coutumes , leur Commerce Sec. U dé- 
dare, dans ion ImtOéUtSiaM^ nue l'on doit avoir 
recours pour tout cda & la JRéùaiom de U Cou Je 
Qwmée y par Bosman comme ce que l'on a Jus- 
qu'ici de plus parfiût ^ & il. témoigoe n'y avoir 
nen lu > dont u n'aît reconnu la vérité par er- 
périence , auffi loin qu'il a pu étendre tes pro- 
pres obfovations. Ainfi il le contente de noua 
donner quelques remarquesgénéraleS) quiferap* 
portent principsdement au Cx>mmerce &a An/oh 
ea Guinée. 

Ce Commerce a^it û fi;>rt augmenté, depuis 
la Paix àiXJtfeîht^ qu'au lieu Qu'en l'année 17x2. 
il n'y. eut que trente-trois Vaiflèaux Anglois» qui 
àbotdailènt à la Côte dt Qmnée^ il y en eut plus 
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de deux-ceos en l'année 172^. tu grand avantif^ 
ge de la Navigation > de des Plantations Aw^* 
fis AeTAtfi&t^e. 

Nfr. Snelgrave a parcouru dans fes direra 
Vd£ages toute cette Côte , le long d'un espacé 
de fept-cens lieues > depuis la Rivière nommée 
Sberberow , jusqu'au Cap de Lopez Gonfahez , 
prfes de la Cote à* Angola; & une fi vafte éten* 
due lui a fait voir diverfes fortes de Peuples 6c 
de Commerce. Dans {a) la longueur de deux* 
cens cinquante lieues, depuis la Rivière Sbertém 
row, autour du Cap Falnuu^ jusqu'à celle d'ifjv- 
€oiery près à^Axm y il n'y a point d'Etabliflfa- 
ment ni de Comptoir A^Emroféèns : mais ils y 
vont commercer, & voici comment. Auffi tôt 
^ue les gens du pais apperçoivent un Vaiflèau 
lur leurs Côtes, us allument du feu fur le Riva- 
ge 9 pour avertir lesVaiflcauz pur la fumée, qu'ils 
n'ont qu'à venir à l'ancre. Et quand les Vais- 
fcaux font à l'ancre , ils viennent eux-mêmes dans 
des Çâmots , faits d'un feul Arbre , avec leurs 
inarcliandifês. Les Européens, n'ont pas oie ris- 

3ùer d'aller plus loin dans la plus grande partie 
e cette Côte : & fi quelques-uns l'ont fait , ils 
s'en font mal trouvez; les Habitans en étant fort 
barbares. Nôtre Capitaine y a abordé enqud- 
que peu d'endroits : mais il n'a jamais pu rien 
apprendre de fiitis£d&nt , de ceux qui habitent 
dans l'intérieur du païs. Il n'a non plus trouvé 
■ aucun Homme Blanc, qui y eût été; & il croit, 

que 

(') Qu'on appelle» dit rAuteiu» U Çttt du Cnort^mtt 
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l|ae fi quelcup entsiq^enck d^y pénetscr, fl t^ 
ipit iorailliblement maflàcré par les Naturds du 
païs , qui craindroient qu'il ne voulût faire <pid^ 
gue décQuvertç à leur pr^udice. Cependant le 
£!ominerce fur la Côte , de la manière qu op 

g*eot de dire , & qui confîfte en N/gres , a^ 
e^ts itEléphoMt y oc auores marchandifes ; ^j 
j^t iucement & de bonne foi. Les Habitons 
4^iënneat fraaphement à bord des Vaiflèaux y \ 
xpoins qu'ils n'aient quelque Caj^' de plainte ^ cç 
qui n'ett que trop Souvent arrivé^ ^ la boiit^ d^ 
jAn^ois^ hc des franfaisy qu'c^ a vu enannepflp 
par fbrcç les Marchands , ious prétene d'éa ar 
•Voir eux<-mep2Ç$ reçu quelque itiju<«. fin d^ 
tels enf^rôits ^ . le Cprmx^c^ a été fermé poipr 
long-cemjs^ & les Innocens o^fit paie pQuit 1(b^ 
Coupables. Car fi quelque petit VaiCÉ^i y %- 
bor4oix inalfaeureufement, on c^choit 4 y sa* 
trer par Cirpri/e, & oi> ma^acroit tQut ce<|i|i 
s'y trou voit ^ comme iiôcre .Aut^<^ ^^te ^^ 
en a vu divers exen^ples de Am tçcns. 

Dan9 la Càte iw , qui eft dq cinquante ii^â^> 
depuis k fiiviére à^Aucaber jusquifis à Aff^^ op 
trouve plufieurs Comptoirs, tant die HoUamdm, 
. que à^ Anglais; qui chacun ont une Î^IU 4^ N^ 
gr^s fous leur prptçâion. Pfit là il fembla ^9^ 
devroit avoir une connoifTance exa^ de l'iiitt- 
rieur du païs: mais la politique de ces Peuplés 
ne pisrmet à aucun Homvte Bla^c , d'y pQu(i^ 
un peu bin. De plus , ceux qin habitent un fgx 
avant dans le païs , Ont beaucoup de jaloufie con- 
tre les Ni^ex, qui fe n^ettent fous la pro^eâion 

des Comptoirs û^Eurofe. Ainfi >v quelque feyi 

que 



i|«ê HÔtrè Auteur aît pris de ^tafontiâ' dès uni? 
« des autre?, lors qu en tçms de paix auelqucs- 
\xns de î'mtérfcur du païs venoient fur la Côte^ 
a tfft'fien appris fur cjuoi Ton puiffe comptci; 
Tout c'é qu'on lui difdit , lui paroiflbit fabuleui 
êe eofitradiâroire ^ de quoi il ne s^étonne point» 
parce quQ les N^s font grands ijneinteurç. Le 
conattl#cç dés l^uroféem a néanmoins beaucoup 
«âoudi 11» fttœuii des H^bttans de k Cote d'Or; 
ita ptùtv aborder par tout £in$ au<fud péril; quo| 
tpç \% |îu5 çrandç paitiô tje foit pas d^awantç 
«s Gotpptwrs d*Eqrèpe; 
-^ B tt*y a plus de ces EtabliffemGis depuis -4t 
<*'4f>qa'J'IWfe^a« & à ^àqueen ^ dans tout 1^ 
rë^ Se h C^tt dà ^^^ j & la plupart dêf 
Pê^ptes en font fort baîbâres. Nette Àutw 
T?îtncÂrr tout du Vsrtfx tàlfiibat^ où il a éçe deuif 
fi&j8s'«c1t prftroi^ fois, fl y vit le ftctifiçe rfuii 
ïfifiÉit^ la fccondç ^ il l'enipêcha. tti achetant 
du R01 la vi(îtftnep qui devoit être, fmnioléè 
pour fi pro^érfté: La propbâtion qu*îl en fi,t à 
ce rapcSî fahuniainy eut tilus de pouvoir fiir fopi 
c^nt, que les r^prèfentations qu'il lui avojt fai^ 
te» fur nnjufte rarbarie d*un tel Sacrifice. Q 
flTéetencMt^à paier i^nfant dût fois du moins ^ 
dèlàiâcee qu*fl ppuVoit vatoit dans le çbnvnçr- 
èèV ftiaSs^ il ftit Weti fur^ris , quiwid le Rçi liH 
detna;îda un paquet de Sracelets eoideûr d'à^r^ 
4ut ne v^Uoit qrfed viron demi-Ouinfc. (l trour. 
ya moictt tf avoir âuïE la toére du pMW En- 
fant ^-Igp -de dix-huit mois; & cetaâe d'huma- 
tiitië lui fiit fort utile. Au(G tôt que les Nfgr^fy 
au nombre de trois-cen^ > qu'A ayolc fiir fon 
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bord , curent fû llûftoire, ib lui en t£moigft6: 
rent de grands remercimens » en battant des 
mains, & chantant des chanibns à leur auuûéfe 
en ÙL louange. Aucun d'un fi grand nombre ne 
fe mutina pendant tout le voia^ : tant cela leur 
donna une idée aTrantageuiê des Hommes Blancs. 
Venons au Corps de l'Ouvrage. 

I. Le (a) Roiaume de IFbUavi eft au &âér 
me degré, quarante minutes , de Latkiidc Sep- 
tentrionale y entre Acrs & Jaqueem, Sabéè^ là 
Capitale^ cdl fituée à iêpt mlUer de la Mer. A* 
vant la Révolution, dont on écrit ici riiiftoiie> 
le Roi permettoit aux lMr9fiens d'avoir dans cet- 
te Ville des Maifbns pour leur commerce. . > A 
les prôt&epit, quant à kttfs poribnnea & i Jetirv 
biens ; ce apis que leurs amures éDoiem &ûe&» 
il les kiiîbit reriràr en iûrecé. L'accès à la Ra- 
de, où les Vaiflèaux demeuroient à l'ancre y e- 
toit libre à toutes les Natioiç de l'Eurtfe.» qui y 
venoient pour le trafic des Kégns, Âuffi n y a* 
voit-il aucun autre endroit, fiir k Côte de Gm» 
net y où il s'en fît un fi grand. Par là les Hahi- 
tans yétoient fort civilizez, & il y avoit du plai* 
fir à avoir afiàire avec eux. Le dus grand in* 
amvénient auquel pn étoit expofe , c^eixut que 
le menu Peuple y eft fort hardi & adix>it i vo* 
1er: mais aum, quand oa en furprenoit qudom 
fur le ^t . on j^uvoit en Sûre tàa Efolave. 

La Polygamie eft permife dans ce paxs^ j à 
un point fort exceifif. Les Hommes de gra^o 
condition y ont pour l'ordinaire quelques centai* 



àes de Femmes & de Qmcuhiiies : les autres à 
proportion. Le pû's s^étoit par là fi foit peuplée 
que tout y paroiflbir plein de Vîttes & de y['i^ 
géa, & comme le terroir en eft très-bon^ &bien 
cukivé ) il reflèmblok à un gnnd Jardin. Le 
Commerce , qui y fleuriâbk depuis long-rems 
l'avoit beaucoim enrichi. Mais ces ridbeflfis 
jcMntes à la fettflité du païs , avoient auffi rendu 
les Habitans orgueilleuse , ^minez , &: volup- 
tueux. • \ 

Le Roi, qui r%noit dans le tems âont il s^t* 
^t^ {t^ èxàt monté fur le Trône à Tâge de qua- 
«ope ans 9 & en avoit plus de trente. Mais il 
s^étoit livré aux Grands du païs , fur lesquds il 
£è repofint de toutes les affiuies du Gouverne^ 
messt^ dont eux-mêmes lui déroboient fo^neu- 
fêmeot la conixni&nce. ÂuiS, du naturel dont 
il étCHt ) il ne ' s'en Ibudoit guéres. Indolent , 
adonné aux plaifirs, il a voit phifieurs milliers de 
JFemmes. Cétcneot les feub Domeftiques qu'il 
eut, à tous uâges: aucun Homme n'étoit adims 
dansa Miifon. Les Grands du païs, profitant 
de & n^^igence & de ià mdkflè, s'érigèrent en 
petits TyntoB » àc ne cherchèrent qu'à avancer 
leurs intérêts particuliers. De là naquit la divi* 
fion parmi le Peuf^e : il le iorma des Partis, qui 
a£R>iDlirent la Nation, & k rendirent la proie de 
fes Voifins , auxquels fans cela die auroit été en 
* état de tenir tête , quoi que réunis contr'cdle.. 

Le Roi de Dahome^ avoit fes Etats £brt avant 
dans l'intérieur de la Gfmée ^ & il s'étoiè rendu 

céié^ 

is) Sa ranimé ins, 
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i:élâw pli* pluâeon Viâokes reMaptutéès iltp l ft 
^dq^ tttoées fin fes Voifins. « R «nv^ iii 
j^ml^ai&doir au Roi de fflkidaw , pout lài 4^ 
«9B|)^ U pcnmfficm<le trafiquer iitf UGote^ ëfr 
frfuit de lui pmr les dioits qu'il prenèb orténif- 
f emçnc ptnir ks N^s qu*on etomenoit ^ cfaet 
}ui. U fut lefuie tout net. Dè»4(m U râbltit 
4e; s'en ven^ à la première occafi^n. Le Re| 
4e fFkidêtif étxsk bien éloig&é ^ë «r^AÉdre ks ^ 
fets de ce refTentiment. Il dit luirmême à nêat 
la) Capitaine, ^ians une audience «^'il lui dekm 
a^fiB tôt wpths le dipart de PA&éiattiàtar: Si h 
fUoi Je Dafaomè si'M'oifi di t^a/ta^tm- , fmami je 
téfin^ ffif , Je ne ki jetai fia xêujMrlM tèfe ^ e&rn^ 
jrr ^'efi U c&àtmme ism nèi Gèh^Ér , m^eif Je h 
g(^4l^0ifmnr Efclave^ é* ^^ ^ hfif ^hm mt ^eitse 
fkff ^b firfviees. 

Opeodant le Roi de Dahtmiè; ¥i^ee '^^e^ 
4&exit politique & çDuf^eux 9 ^^v^ ëetâèQf($ 
gqd4ueteâissiii^x>s, pour aArÀi»^iesGMqué^ 
les qu'il zroké^z fuies, &raUl>féfèi^leiît jus- 
m'ia Rojaume i^Auka^ immédii^Menr v^oéifo 
49 ^ui àot^fJéKv, Mais Bnè éëidfe imptétRiiF, 
^ arrivt bien tôt après , Tefigi^ 4^ pn^dre %» 
attires. Le Rot J^ÀrJra avoit &rt tnalatôe Ibn 
ft^Çy nomniéHvssÀR. Celui-ci eh voMifocïéi» 
H^rnent imploiisr l'alSftance â^kRoléé D^d^emi^ 
y^ Offi^ant une gro^ fômme d'aigenc , s^il vaùf 
loic te verger» La pt^sp^âdon ^t au Roi ds 
i^^A^ , & il & di^x»ra aaffi tôil à éisècn\t!f {(s$ 
^figigemens. Lis Rt>i À*A¥dfm m eàÊaafè ^ kt 

:. - . vent, 
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• 

jpnt y ^Bi¥m4fima9é9it 4m fevMn iu Roi ih 
|FSb^<«i9 M rçnâ^taac qu^ étsk de lear ioé 
tfrct ^^mmn^P «"^t^p^ «uk {vogrès du Ooih 
m|!«IQt; ^W0 }'U«iw«t Voi&n nBfti& d'eatrtT 
ix^l^ae» Aipû ie li^i «l'^r'A'ir»- réduit à ièdé^ 
ffudfe liii^M» iPi<^ ^ ampagne toutes Ecs ii» 
pfs, ^ui^on^&m^t Pti i$tfU|uànte nitte hcMniMi 
4e fes Stg'<«E!. Apife orpis i<KiA dfe CQcxiba^, fini 

J»9/ij|efcfc j^.iif9F^ ^ que 1^ Roi A'^ÂTA dstmofe 
Wifooioiftr > ^ d'iiir maume fort dure , depipi 
Jdemc aa$» pour ^uàl^iftcs 9!Sàxe& rrtc la Cnô^ 
^e/.4Jfr^Mr,#l«l4k» D fut pris d« 

'^t^ Gu$n^) 6c taieoe au Roi d^ Dabimè. C2e 
JPriw^p n'îiV^aèciawii vu d'Homme Bbnc. X-i»^ 
£e en fut traité znt^ beeucoii^ )de douceur. I^e 
J^ Vli %(fîp^a p«l de tems après une Ma ifon, 
j|¥pç piu^ieiMs 0P»M^ii08 ) âfe lui daana pKW 
Jp^ia^ ^{HeiqUesMifies de: ta jurodies Paiences. 
fj^Kçm ^as api^> Z^MiKi^ fiMlmxant fort de eo- 
mmm « ^'W* te Roi te congédia, avec m 
l^upréfent d'Or.& d'Efelavtts. B enTOia ooft. 
me un Mefifegèr , pwr ordonaer a«x Villes ft: 
ViUl^es , par où VEpr^f^. deœit pafTer fur Ik 
Celte , ju^'À 3^fk«^ 7 d'avoir pour lui touoe 
lôree d'égsirds , & 5e feuniir tergcment ce qui fo* 
f«pic nê^cm^ i ft» eotretieu. > 

Après te dq[iart de cet Etranger » le Roi 4e 
J>ibfmè r^ibittt de :&ire unairrupoôa dans le pab 
. de »if$dénu. Lmbe néaasnçHns i'cfi a voit diffii^- 

àèy m lui Hffsé&siXfoi > d'im câté ». te «rasd 

nom-> 
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noadure des Halntiiis» fort expérimenta à â 
favir d'Armes à feu; de l'autre , que lesHotn- 
mes BbmcS) qui y trafiquoient, amfleroieat io- 
fiûlUblement les gens du païs, pour leur pronre 
intérêt. Mais le Prince intdUgent avoir clés tJh 
pions dans le païs de Whidétw^ de qui U appie* 
mnc combien les Grands te le Peuple écoient di> 
vifia; te que le Roi ne devoir être compte pour 
sien, n'aiant aucune part au Gouvernement. I 
profita habilement des circonftances ^ & entn 
dans le pa'ûde WUJmfi du c6té du H^rJ. Af- 
VRAGAH étoit Gouverneur béréditnre de ca 

3uartiecs-là : il envoia inceflàmment demanda 
u fecours à ibn Roi. Mais ilavoit dès £iuie 
mis en Cour , oui foùhiictoient & ruïne y^ <h 
s'eut aucun ^ara 3k fil demande. Après quelqui 
légjére réfiftance» il fe fournit au Roi de DdbMv^, 
qui le reçut fort obligeamment. 

Ce Prince eut ainfi l'entrée dans le cœur du 
mïs. Mais il fidloitpafièr une Rivière, qui<XMi- 
ie à un demi-mitte de diftance de Ssbee^ la Ca- 
.pitak,&l|^jEléfidenceduRoideli^lK«é^ Cinq- 
cens hommes courageux auraient arrêté & toute 
ibn Armée ; auffi aemeura<c-ll campé qudbue 
tems , avant que d'entr^endre le paflkge. Mus 
rindolence , & la fbtte confiance des gens du 

Sïs» le lui ouvrit. Ils n^jr^rent pas la mdih 
e garde. Comptant fur leur grand non^bre^ 
qu'ils envoient fiul capable d'intimider rEnne- 
-mi 9 ils te contentoient d'aller matin & £bir aa 
Axxtà de la Rivière , o^Sir un Sacrifice à leu 
principale Divinité, pour la prier de ne pas poT' 
isetore que 1er EnnoDis pafuflfait. Omitui^ 

vint 
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eft un Serpent » d'une forte pardcidiére, 
qui ne fe trouve que dans leur païs; & fi bénin> 
que , fi psr hazaid on met le ^ deffiis fans y 
penfer (car il eft défendu fur peine de la vie de 
te fiûre de propos délibéré) & qu'on vienne à en 
^re nx>rdu y oo n'e^ reçoit aucun doimn^ 
Toiià une des raifbns* pourmoi ces Peuples en 
ont fait l'objet d'un Culte râigieux. A cda le 
joint une traditioQ confiante parmi eux, que» 
toutes les fois qu'ils étoient menacez de quaque 
m^eur , ils n avoîent qu'à implorer l'affiffamce 
du Serpent , qui les en garantifloit infàfflible- 



lant fe Rctt de D^Jfwni envoiâ dire aux 
Buroféènsy qui écoient dans le païs de WbuUvm^ 
que, s'ils demeuroîent neutres, & qu'on ne I^ 
trouvât point en armes, ils ne recevroieot aucun 
dommage , ni en leurs perfbnnes , ni en leurs 
|>iens, au cas qu'il réuflît dans fâ conquête^ qu'il ' 
aideroit même leur Commerce , & dinûnueroit 
les droits <ju'exigeoit le Roi de ff'bidaw: que fi 
au côntrau-e ils té déclaroient contre lui, ils é* 
prouveroient les dSfets de & vengeance. Quand 
on vit enfuite, que la Rivière étoit laifSe à la 
garde du Sopent , dont on n'avoit pas grand 
peur ^ le Général d'un Corps.de Tro«|pes du Roi 
de DéAomi envoia deux-cens hommes, bien lé- 
£>lus, pour fonder le gué, & traverler la Riviè- 
re. Cela fe fit &ns oppoQdon. Les Soldats mar« 
chérent enfuite droit à la Ville de Sat^e , en 
jouant de leurs Infiniment de Mufique. C'étoit 
environ trois heures après midi ^ oc cependant 
les Gardes avancées dormdeot presque toutes 

éveil- 
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è^lèesm bi^uk dès cris et âé k tHufiqvMtdd 
Untittài ^ Aké ft fÊàVêféhit é^i h ViBè , ^^ 
Bliâht oqê tëiire rAiiîÈiée du Roi de Thiè&iJt^ 
tAt pkm \A Riyiâ-é. Atiffl «de qtie là nourèfe 
éèi fiit Tenue àux ôr^llës du I^(^ de tf^^Jaîif^ i 
pi la fuite; êe IKs Su/ets^ à fofiï eaem^, GàM 
d^épôfttvanfc ^ ch firdnfe àoracit:. Lcé Soldats û'aàm 
^ ttoùté le Roi dans fem Pliltô, où ik ftoieût 
alte!& d\ibof d , étiVdiéfeRt dânnéf avis à leur 6ê- 
éénï de ce qui ft paffôie. Il fk dès le letrdemâiâ 
iSatatin traverler la Rivière au feée dé FArméc, 
dé la ttoetià à 5^^. QiHAéSryklesêfSs^d^uisé 
Conquête fi ailée. & fi promte , îl en croîcfk ï 
f&Êié è f* feux. Les Eittopffensy oui s V trtSur 
▼dîent , n'étoieftt fns rooim ftirpris de lâ Klchete 
ftiéôâcévable du Peuple de IMii^tf , qui lés lalsv 
fek eux-mêmes au pcnivoif de ITEnflcmi , avce 
fous leurs Mens. Les Vaitiquèurs, (fi Pon peut 
éppellêr ainfi des gens à qui |>érfonne n'a fait f^ 
fcmeht mine de réfiftef ) trouvant dans les (a) 
Mâifons quantité de ces Serpefis, qu'on 7 car-* 
<}oit comme Animaux domefti^ués, oc en même 
iems Divijiitez Tutélairês du pàïs;: les prenoiëaÉ 
*àr lé milieu du corps, & leur difbiedt: Si vwé 
êtes Die$fXy foriez^ et Hrez^^vtms 'wnts^mimef M 
^L Les pauvres Serpens ne répondant rien> 
ils leur coupoient la tête, leur fendoiènt le veh-* 
tre, & les mangeoient, après les avoir fait gril* 
1er, fur des charbons. I^e Roi, dé Wbidàw. 
avec un grand nombre de fes. Sujets , trotlvj 
inoien de pafler fin: des Canota dans une Be dé 



k Gâte, fêporée da reftâ par une KâVi^el. Maié 
^p]fl0tkâ d'aitfres^ qui n'cttrem pas te Même âVdn^ 
ti^, fe aaléreiit, cm ▼oiikfit fe âuvér à U itigé 
dao^des lies qaH v a près de F«^ « piis vôibtt 
1^ plii8 proche du leur du cèfé ifOtHft , & don^ 
lesqudks ik aanrient été ea fSfreié, s'âi étiflbne 
pu 7 ponrâûr. Bufieufs liliffieri #tutrâ , qbî 
^'étoiem; imixeL àam les Bois de txMLtè parts, y 
péfireât enfidte ou de hssim /ou {ne* Pépée der 

Le prétnier Eutâ^ém , dââs U Miifeci duqueF 
eiitréreitt ks Soèkts d6^ Ùdhêmi , «près la prife 
de &r^^^ fût yk, Dupfftti Geuî^erfieur aloi^de 
la Compagnie ^nghifi d^Afrikiuè. Cés^ Barl»-%^ 
xe$ , qdi ti'avoient jamais v& d'Hbihitoè Matlc . 
i/ofinent appR)cher de lui. U kur fit fi^e, » 
leur tondit k main. Ak>r» <îonv^akittià que &é^' 
tak uft Hootttie, qui ke diflfikoit d^ést que ràr 
la couleur, ils fouiiéfôiic dans fes podles, fè laf-^ 
firent de touf ee qrfik 7^ tr ouréréflt de quelque' 
prît, &retfiisBenérertil*ifi>pti!er. Quaftfcnte au-** 

|:ai^ , fiiteitt craitfci de la même m^flîére. Le: 
jour Mvadt ) Us furent tou9 enVoléïb au Rcfi d<S: 
IkaAtmèy qui, atee une autre Armée», étbît cam-* 
pé à quarante miHes^dcf là dans le RôiafuMè d':^f«- 
ié'ii* On leà y tft*a fort toal d'àbordj Mi*. !>»*. 
jp^f^ n'j^nr pu pendant quelque» jotirs atvôir au- * 
dience dît Rc». Mais commd alors il 9'en plaignit ' 
vivement 3 <5e Prince témoigna eh être fort fô-- 
chéiy Se proteft^que c'étok contre les ordres qa^' 
avoir ' d<mnez à fes Capitaines, de traiter bonnê^ 
temdftt }efr Môâtfney Blanc»r <£l affûta > qu'a- es* ; 

péroic 
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p£coit que ces Meffieurs rejecteroient ce qui 
tioitpifle finr le deftin de la Guerre^ & Pimpoi* 
fibilité de faire atteotiOQ à tout dans la confUBoii 
des affidres. Mus à rayenir y condiit-il , vooi 
lona cenaineoiettt mieux ciaitez. Efibâivement, 
peu de jours après , on les mit en liberté &a 
aucune rançon^ & on les eniroia aux Forts .^^m- 
l^tcFr£M9is. Ils ne purent pourtant rien re- 
couvrer du budn quVm avoit fait fur eux. Le 
Rot donna feulement quelques Esclaves au pku 
cûofidéraUe de la troupe^ 8c leur prcxntt, qu^tuffi 
tftt qu'il auroit afifenm A conquête^ il feroit fleu- 
rir le Commerce > en quoi il auroit un qgard 
pardcttlier à leurs intérêts. 

Voilà ceux de qui nôtre Auteur tient tout ce 
qu'on vient de lire fur la Conquête: car il axti- 
va à la Rade de î0ftéLmy fur la Galère C^l^^v- 
«r ^ à la fin du mois de Murs de l'année 172^7. 
& il alla au F§rt Anglms , qui eft à trois cailles 
de la Côte 9 peu de jours après que les Prtfcn- 
niers relâchez y furent venus, c'w-à-dire. xx<às 
lêmaines après la prifè de 54EMif . Oiieiefta ii, 
que trois jours , oc il fit voile vers le Port , ou 
Rade, de féÊ^mm^ Païs qui efk à tcpi lieues de 
WhUUm du côté de VEfi , & a enviiDo trente 
milles de Côte. C'étoit auparavant k Port du 
Roiaume A^Ardra : & le Gouverneur héréditaire 
àçj^éiftntmy paioit tribut au Roi en pains de Sd, 
dont il fe fiiit là une srande quantité. Ce Sd^ 
netur, après la Conquête à*ArJrs , envoia oflhr 
au Roi de Dahomè de fè fôûmettre à lui, moieii- 
nant le même tribut : & il fut volonders reçA 
fur ce pié-li Nôtre Capitaine^ arrivé le 3^ àtA- 

vrd 
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ifr«f au Port de J^wf^, où ilrfaVoir point en- 
cofe^éié, it 9 d&?:fe iehdèmain '^ un traita avec 
lèGoâvenieur, pdiir âvoii* fit im Comptoir. Lé 
|our: fûiiFftiit,^ 11 vît yeak un Meflàger du Roi dé 
I>ahàmè , qui , àiânr (u trop tacd lé f^uf-qirïl 
HVoit fait % ififfdÊ^y Pmvitoit à fe rendre auprès 
d^kâ dans (où Carù]^; l'aQûrant, qu'il y &roit 
eii tëutè fllrièté, &trè$4>i<^ traité, -eetteûiivit- 
tatipil l'éâibarraffî : it~crà%noit , Ibit qu'il Tac?- 
c^xât^ oy qu'il ne l^ccêpcSt pas. M:^ oifia il 
fe'détbrtniiia au Crémier pUrti pour' l'intérêt de 
fcHi Obtâmercé ; St a^ d'autant moins' de pei^ 
ne^ què'dèux Hdlà^isy & leFréré du Seigneur 
de J'aqukèn ^ voulai'enti*&[cconq>agner dans ce 
Voiage. Nous ne (uivrdtlè pâs l'Âutàir^ .dans le 
déta^detoutf ce^^il^M "VftV^ ^^ â< attpcès^du 
Co]!k]déânt. Il Amî^ db'^ s'arrêter ' iî qadques 
patticubirit^ féoàarqu^lës^ ' 
'' Quand nôtre (â) X3apkainfe , £c (es ccmpag- 
iiotis , fufent afriVèï H -dienil-niille du Camp dti 
Roi é^Dahci^y &stifôovérent uti JVfef&ger en- 
voie de'la pait dè;ce IPrtisce , pour les complii 
tfienter, & leur dire de fe préparer , pout être 
RI écur dé pàrô!trê"d<ï^âfti; un tstàndUimmij^ qui 
à quelque dilfcaicè('cfc là viendroit' les -recevoir: 
O^ ^rànd Kàfmfte éûofclaf principale, peribnne de 
la CouJr, ou le GrM^iXjMpitahif»^ comme les Ni^ 
j^es le qj.ùiUfièrent. * I^pefrUf à l'ciid«>it marqué^ 
Se reçut po$ gens d'ufie 'manière fon étrange pour 
haky quoi qu'envoie pour leur faire honneur. Il . 
koit a\i tliiUêu de c4nq--oen^ Soldats^ quiâVoient 
- ' des 

(a) Pag, 27, &fm9» , ^ ..... 

r9f^. XIV. Part. IL ' Y ' ^ 



«<en^de8 cérfaM»«n éPir-fî^ 

Aê' des Singes^, 2^€Mifau)}c9 Jmmw.^wsr^ to 

«A Bom du ^MfjtfWi^kmJb^té wmsidèir Vk 
iferPdcqe fart. cofBwm^Mm^ç^ifmûii. • â^ J^ 

utadiocpe k oomçHéûçmh ^rii k^j^^Jaimm 
fcîlf :fiMtc:dtt fiiiKawftCÊdftijVi» ôç df.^ JiMn 
qtfils poitoient; ce q»i^p«ft}«£ilm iflii^.as^î^ 
lio^^hviid Q^aÎM^i^ I^ ft^Féesi 

do &^tâ) & i^^ito 4tt3<mi^, «iiltilwXBils» 
î Le97%f?df )âtt'0&jettt «ftfiiû^ pimr 9^x> ^jg 

tQienr>poim: lé ânsfttc^i 'jC#>Mftte> préonim 

Ibi8!qa%nt iea miàQikià^.P<fi(;^ ^mjfrqofldîer dH 

«étages dé t^memOk homoM» d». fai%: m 
tFhtdmu^ que les Béémkm. vmm> itmfi^ i 
irar Dieuy txok fettiéa»yM»iiiiniir». iP.JBP8ajb 



ppidgoce >ie;:h: gpMde^ -Owrcjuêce > mm àmi^ 

,comr|9iç.^ii9i l'amas dit^ kùr jitok.fi p^ cxmSs 

X>9BS );au^i^çe<^.nos £iiifif;^^m mutent le ksn^ 

4^fpaiQ^,afcè^ .to cosq)|îi«ens de parc.èctl'aiu-» 

trç ^^1# |t<>i. l^r <liC) piMT k bûuche du Ttuche^ 

90^9 .' i> X^Û Jes. pnok de rèftor on pea àis> 

o P^iM «,M) pour toir comment il paiôit à fei 

M^ Sôldatt -les fnkmntkri faits à k Gaerve , 0c 

„ les Tê^ d^ awt %mY tycicoc été tiie:^. . 

. On yen^ touc frsîcbefnent de lui axàeoer plus 

de dix4iiii^^enl) irWméiff^f d'uQ paï> flominé 

3)^3 dont jlds HabitiÉis svoieitt; tué douze de 

Un ffst^m»:^ jKNii^ St ùiËx de kiir riche bagage» 

I( qr4Qpii%>. 4uV>a fit ytr\k tous ces Pi^fomûeci 

m ^. p«é(^e# dans <tfiê Itrge Cour paliffldéè^ 

oèi il^é^Q^ ,:XA il en «ihoific htt=*men» un grand 

1XM3^.). pic^^etrei Joimoleï i foa iMchey oa 

Angp Gardien* Les miéeé, ii les deftàia ou à 

4emQurfr. &fi:)aves pour CàxLiprxiiptc uÊgè^ ou à 

^cre veodus.HUt Ri^vffêntSy Certains Qificiari> 

^i>lis pwf .<<C9C eoiplbi:) réôeyotent les Ftifen^ 

Di^r^v4eJainm des&sUtts^ 6c leur poioienc !à 

c}i$iGua.}fiiyakiK de yioc Scbillhifg; 

<iwim H(»ume^6c de dix» ^ur cl 

iWi au ckuf^^ jeittiei Ç^çon ou jeune'Fiite^ Lt 

jM^êmetit ib ^ en Covitm^ .C'eft nat forte db 

CoglMUe 4ei Mfs Onèmfaks » d?où lés Ennpéim 

; «a !p«rteût to^ grande, quantité à Whid^nt j Se 

I elle y fert de Monnoie. courante ^ auifi bien qttfe 

j dans todsi^ E«îi$ jDoifitis. Les Sold&ts âpj^r- 

I térent enfuite quelques milliers de Têtes, pen* 

I dues à des Corcfons. L'un en fenoit une, Va^-^ 

tre dâiX|.,trûi.^.4Hi jkv^tage^ ^qii lé. opoibre 
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de (es exploits. Chaque Tête leur fut 
valeur de cinq Scbillhtgs , ça même tti 
Après quoi, on emporta toutes ces Têtes ^ poil 
les mettre fur un grand tas" d'autres qu'il y nà, 
ftbs du Camp; & d^uels^ auffl bien quels' 
celles d'autres Ennemis vaincus, le Roi vouloitl 
faire ériser un Monument de fes Conquêtes: û 
Prince fit auffi préfent à fes Courtifâns & (a Of- 
ficiers, d'environ deux*cens Prifonniers. 
' Le même jour, nôtre Auteur, & tes Qmd- 
pa^ons , furent (#) témoins du Sacrifice des 
Prifonniers, dont les préparatifs feuls efinùéienc 
fi fort le Frère du Seigneur du Jaquéeny qu'il ne 
ie crut pas en sûreté, malgré la pait>Je du Rd 
Quelques-uns des Principaux aAtdra & à 
Whidéiv»^ échappez à l'Epee du Conquérant, d^ 
rent même à Mr. Snelgrave, lorsqu'il eut occs* 
fion de lès voir, & de leur demanc^r , comnxot 
ils avoient été fi lâches, que de laifler leurrais 
ùos coup férir en proie au Ko! de Dahomey Qpe 
leur nation avoit été intimidée par la feule cramte 
ide tomber entre les mains de ces Canmtaksy qui 
facrifioient & mangeoient leurs Prifemueif. 
ÀÊoiSy répliqua nôtre Capitaine, ^9^-cefâsMt 
mn y quand on eft mort defervhr de fififre aux {k) 
Vautours , on aux • Hommes ? Non , difoient-Ùs , 
«n levant les épaules. La pen/ée d'être mangUi 
far tenx do nitro frofre offéce , ofi fins tertÂk 
four nous ,* qno U crainte d^etre tue. 

Voici la cérémonie de ces Sacrifices barbare) 

- (^) ^ r es « us gnnd ifombr« éans <t p«î>]lb 
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Jhice fur le premier Prifonnier^ qui parut. Cér 
toit un homme bieo fait , entre cmquante tç 
ibixante ans. Il avoit les mains liées fur le dps, 
^ à ià contenance, il paroiflbit intrépide.' Coov- 
me il fut près d'un petit Théâtre, drefle Ik poi^r 
cet el^, le Fetichffy ou Prêtre, mitià main fqr 
la tête de la Vidime , en prononçant qM^l^çs 
paroles, de Conlecration , qui durèrent eo\riron 
deujc minutes. Enfuitc il donna le fîgnal de l'ex- 
écution a un homme oui étoit derri^e avec ui^ 
hrgc Epée. La tête uu Prifonhier fut auffi-tôt 
coupée d*un feul coup, & la populace alTeroblée 
jetta alors de grands cris. On mit cette Tête fi^r 
le Tliéatre; & le'Corps aiant refté qudque tems 
à terre , julqu'à ce que le fimg fe fut écoulé, dçs 
Efclaves . remportèrent dans un lieu voiûn éx 
Camp. La Tête de cette Viâime étoit pour le 
Koi: le Sang, pour le Wetichy ou le. Dieu de la 
^ nation;, le 0)rps pour le Commun Peuple. 

Quand nos Européens eurent vu qud^ues au- 
tres peribnnes ainû facrifiées , avec une horreur 
qui leur ^ifbit ^uhaitter de pouvoir fe retirer au 
plus vite ; un des Principaux de la Cour s^appro^ 
cha d'eux, ^ leur demanda, s'ils trouvoient ce 
ipeâaçle a leur gré. „ Point du tout (lui ré- 
^y p^dit-ton ]car nôtre Dieu nous a expreflement 
^y défendu de traiter les Hommes d'une manière 
9> fi crudle. Nôtre curioficé nous a porté à vè- 
^y nir voir ces Sacrifices, 6c fi nos yeux n'en a- 
9> voient été les témoins, nous n'aurions jamais 
9> crû qu'on pût fe rcfoudre à faire quelque cho- 
«, (è de. femblable". Mr, 50tf4T^i^ demanda à- 
îpr^ au Tnichenjan > / U Seigneur % 0vh f»ijl 

y 3^ vcn4t$ 
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nfefAit 'A ^$HtrStelâr pajjiit poMf u»\ hûmM^^efy 

-b cJBtmr'lKfft ^ généreux, titiiy dit-il. . JVaLl(ap 

joâU nAtre Auteur) /'^i».»w/ibe»r il Jfe traumé 

iknr Ifi mim cas \ w ces pauvres. ma/bet(rèitXi 

frcàverait'U bâky qu^^c^ b traitât aijmfif FM 



aux autre» Créatures leurs fembkbtèS:^. ^tcîtj, A 
ifepas filtre i autrui ck f^ ^^ *e v(m(Mfi% ^aSpji 
%$inp$t Uit àmus^m^<f^' PDurix>utc téponfe 
à^roWçOToh, le T^tucfiemaâ dit^ ÇeS^ la couttr 
«Ér. Et auffitôt il fe reèa. 
'"Un Cdlbnel (fe^Arçofe, aycC.qoi:Mr. *;w|. 
'■• fta^: lia -coijiverûttori uû peu; apifes, voulut lu 
4ofthcr dé bomics râfl&ns de teu» cioÇithxtoe; H 
en fbndoitla ûéceffité'& Pjutilité'fllry^çérieû^ I 
dont- ceux, de fa iiatiph étpient % fort çerlliâdez, '■ 
qu'ils np fe promettrt)fcnt déformais lucuo bon | 
imccè^^dahs leurs Guerfes^^l^ manqtlOien^i of- 1 
ftir de télflf Sacil$Êés des flbnemis vaiâcuç. Les ^ 
gran4ès^ Cpiïquêtès , ijue iùa Maître avbit fiiit 
eàpcu d'années, fans avoir reçûaùcuûécftec, 
lui. en paroiffoient !une' preuve ihjcôfltie^bte. 
Nôtre Auteur atets lut demanda: iftij^ « jiroi 
h^Jacrifièr. tant de vieilles ^ens î ,^ C*Ê|^y cfit- 
,; il^ qu'il vaut mieux les iaire mourir,^ que de 
,, leur laiffer la vie. Vâge §: l'expérience te 
„ ai^t rendus habiles & prudenç, ^îs^ yivdîent, 
„ ib cabaleroient toujours contre leurs Rlaîtres, 
„ & troùbleroient ainfi le pais. Car, après a- 
p voir été ïes Principaux chez eux ^ ils ne s'ac- 
i» coûtumcroicnt- jamais à f cfclavagê. j'ai vu 

; ,^ tuiS 



lé^ vre^iqc» le Goioad, àbfmm ikfimet m v€mum^i 

ûàf éké^najfamkspMr ktfifm de kmrméikm^jyoù^ 
il paroîc, que ces Peuples ont une idée,/^[fK)t 
^pàïosv godffiârey c^iini^ Vie àiTcûir^ oamme 
le-iroaiiiqiutf isètte: rAuintr. Il voulue abprs.tfl^ 
^er derdéoouvifr x^r^^lls ^eàiUeiA dcMlaoe^ 
lïku): mak fl ii^ p(i6^>6ireiL x^ aie» vk^mbf* 
fort confufes, & tout ce qu'il conohiff jder.<u£^^ 
^rarB<du/i6ûltM»tj 4g!efuc^ qur'îb. ce^doîent ce 
Dieu comiae'^tliy Âi^iGsrdien^^ mVi(ible^i£& 
iubmbbQèiiisraQCce'I]^ i^ JPeoc^ciie^ (»« 
9^ jo6iaik^:qù& dtStivAtVfi ^Dieu^^' ^ui>a oom*-- 
„ tnuniqué tant de cliofes^^ «inraoDdx0aii«s <«»* 
39^ Moiàaw BiiiiC99^fifaà <6» i{ue^ jf^eoi aixap{iris 
j^ dbMr.: jLMofo^ iiifti^^ciniaae sl> nl^^pn ju^ 
^ à' priMioistde ib &ira eonasîtreà eos^^ils dow 
^a i»QDie:ccR)miter^dicielui:qu'iIs(fl^ 
- Leî}ouF>éîii^iie,-^a0 £im;»^ altezi vi«» 
fit» leUeai^oà*Foa>airoitin»les Coi^s des Pii^ 
Caaeimi* frcnfox, {a) f trouvèrent qiiainâté dé 
fine^ ^>nafir:aiMaii*rdle de efaair^ & oarun 09 
feiieincQt.r 'lj6¥^eci^ ^ok^vsm imng&y^^ la atm 
paffîe. rlbuTi e^wmarv que> cette Naiàxi eft 

E'ti xË^uô .d'un Ghiiui^jien' Anglois, qui^tvolt 
r eovtDsé âtt Canap du^^Roi àidDéJamiy€^ 
9ie>^dans Ie4ii^:atid*M^ oàâva^^iunatt ot 
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ltti*menie, ce Chûtirgien.'Vit\Yeadce^ pviAftU 
ment de la Chair Humaine; appareininent des. 
Priibnnters i^ui ne dévoient pas être ikcrifiex, & 
qu'on n'efpéroit pas de pouvoir vendre aux Em^ 
t4fféens ,.conune fort âgez; car il en ..assoit yi 
plu(îeurs de tels s parmi ceux qu'on, aaiena- de 

: Nous .paflbns,.le refte du ï.. Livre, où l'Au- 
teur pade de (es négociations pour le Gommer* 
ce, avecle Roi Ae Dahomey & d'autres chofe, 
qui ne font pas allez intéreflântes, pour en çfaffr 
ger cet extrait. - ^ .. , . 
: Il vient .cnfuite («)' ua ^nf^^^^ww^, où J^bn nh 
conte fur; la foi. de quelques EuroféeM^^ qui étoi- 
•Qt à yaqueeny après le départ de nôtre Capitai-^ 
ne> cciqui fe.paffii depuis dans le poïs de Whi*, 
4a'Wy & celui de DalwnL 
; L< 

iyec 

fiiivi. _ ^ , 

& le faire périr, comme.il le foubaittoit fort; fc 
contenta de garder le pais ée,Whidénoy en y te- 
nant une Armée campée. à Sahe\ la Capitale.; 
Mais cette Armée étant, enfui^ fort diminuée, 
un .Capitaine du Roi de. Wbidawy nommé Ofi 
fafy eiiçouragé par là, fortxt de l'Ile ,. avec un 
grand nombre de fes gens, & alla (è pknter. près 
du Fort franfoisy. éloigniè environ, quatre nulles 
de S^kit. Comme il y a: dçs Canons dans ce 
Fort , il. crut que cela Tuffiriàt à le défendre ccŒb 
ixé ks pahmmiy ea cas d'accaqUe, . Aufl^-toç 
•.L. .^. \ ' que 
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t^ le Roi de Dahame eût appri$ le retour di» 
i^pitaine, il rcfidut d'envoier une Armée pou» 
le chaflèr. Ofue alors fe retira, avec fon moiH 
dç y àms le Fort, ne sachant pas encore que c'é- 
toit le Gouverneur mérite qui. avoit en^gé le»^ 
Dahomifns à eotreprendre rExpédition. . Le jour 
apès qu'il futeiitré dans le mt, TArraçe dii 
Koi de D^bçmf arriva. . Celui qui la comman*- 
dcMt , fut fort furpris ^d'apprendre que lesFratffqsn 
a voient retiré & pris fous leur proteâicMi les Da^ 
homiensy contre b promeffe fecréte que le Gou- 
verneur avoit fiute au Rpi^ & il attaqua le Fortv 
Mais n'aiant que.de petites Armes, il n'auroit pas 
fait grapd chofe , ans un accident ^ui arriva. 
Le feu prit aux Maifons du Fort « qui n'étoient 
couvertes, que de chauine, félon l'ulàge dç ces 
païs-là. Les Européens en furent fort aUarmez^ 
sachant Qu'il y avoit une graiide quantité de Pouw 
dre daiis leur Maeazin , & o^ volant aucun moien 
4'arrèter l'inç^c^c. Ainfi iïs prirent le parti de. 
fè retirer aq Fort Anglais y qui n'eft éloigpé que 
d'une portée de Moufquet. Les N/iresy qui reC- 
térent, peu fenfibles au péril, qu'ils ne çonnoiC{ 
Ibiçnt pas affez , s'en trouvèrent mal, iL,e Ma- 
gasin de Poudre Êiuta, & en tua plus de mille ^! 
plufieurs autres furent blefTest. A la feveur du 
troublé & de la fiiniçe, le Capitaine Ofue, avec 
plufieurs dç i^ nation , fe fkuva au Fort Anglais. 
Mr. Wilfon^ alors Gou,vemeur de ce Fort.pour 
la Ccunpagpie H Afrique. ^ accorda généreufement; 
fy prqteâion à ceux de Whidavi, Et craint» 
d'accident, il. fit auffi tôt enlever le Çhauniedc 
:. dcfTus les iiyfeMoûs. Les Dahmiens s'étant . ap^. 

:: ' Yy ' \:pro^ 



2ues»uns fUirett tuëZrV 6r tesia«iRJM cbncmiaiiéif 
5 p«if€r plu» Wh. 
Les Dfabmkîfty ràfl^fi«r dtf Fort t!r^riM#9 «.. 
toiérent le lend«mam dèmaider^ia t^owa^^ 
du Fort Af^his^, pourquoi^ â' ttlBb kkHaKrûaB^ 
teur Armée. Mr. id^^ iMr;rl|ii^ttiir>'^ 
comme ils étoient êux-mête^ vemik txÛÀK ai^ 
iciée, ùm donner «Qcime cdascfî&tei^ 4& (ï^ 
At leuiis hoftilite^. & ^îl^ «tcl&ât Mi^[iléai» 
»anfùis^ leurs V<dfâM^ i^ i%ir(teiit<r€iett«f%târi» 
comme mtérefiânt^uitei Bki^ii^ftlfi4BA>^K^>éami 
k paï», fesquels toieât tiliÉ|esr ^^ië>iib^ 
mutudlemeD^ du ftèc^un. ï^fitbidiâsâr, ^ 
éroit un des PrïncipÉuikf et ^AMéeV ttï«i%a^ 
qu^ils n'av<Hent eu nttf âèffiâi «^MXii|aê^ W¥<$(^ 
t^ncoèfi leur Rôi û'IâiiitlfltieH^ ^dlé'av«6 
les Hommes Siaiiesriânftg^elê'G^viah^^ 
ce Fore y tvoit retiré l^ÙifèaimOJj^ét là 
gensji contre & promeSë. Eàmê&ai Itm^'^ à 
dit eii ^e au Gouverneur: ,> TÔUT&ViesrbfeflP, 
,1 que, parremnMniicd^ttt€hirLili^l^ 
iy qui étoit abrsr atipfSs^ de mon* màSte, V^^ui 
9', lui ave^ p«-&âdé d'ètivbie^ iè('iimé Aitâifoy 
9^ contre le Capk^ihe Ùj[fu0; aveé (Mb^eft ^ aé 
^ donner i celui-ci aucune protèâfiett'*. ' Le 
Gôuveifneur Fr^^cw-fenia: màiiSft€Hii5CeUXîqul 
élOient préfens, i^en crurent pas tùôlW h èbofè 
▼raie. On ipupçônna fbrt, qu'il àvcSc fait- cette 
«rame, pour vendre cher fi protdî86n au Gapi* 
ttîne Ojjify Se ààm d-aùtrcs vues ihfiâôesi SI 
cda cft, il en fot bien puni*: cet Ct\jst ât Pf^ 
d4ioy pour fevoiger, fe tuèrent dteskrflufee. 

c <!2uel« 
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. Qudi^. mob après X le Rq^ àtOshami eut 
(a) uo gcaad revers de fortune. Les Fils du Raj 
*de K^w/.^ & ijuel^ues autres Princes » dbntfc 
'Conquéranjî avoir» cjepuis jpeu d'année», pris fiç 
rfeit moitfir les Pérès;, s'étoient^réEigicz chez liss 

•*f^i?y^ Nation puiffajDte dans rinténeur du païs. 
-Bès la défaite du Capitaine QJluiy le Roi. dp 

_ xida*m énvoia demander au. Roî des y^-aiu â 
•proteafea; & à Jâ foUicitation:, foûtenuë p^r 
* celle des Princes auxquels il ayoit; donne retnUc^, 
il fit loarcber' une Armée contre le Roi de Da-^ 

bmi. Les 7-aw combattent tous à cheval'; & 
!! comme, ila font fort avant, dans le N^rdém côté 

de Nàiky ils nè.peuvent fe mettre en campagivfi 
. vers le Sttd^ que dans la Ëdfondu FQÛrra«i> & 

,çar un. tcms. fec. te Roi de Dahami. avoir déj[a 
. éprou^>. combien cegrand nombre de Chevaux 

; étoit terrible à fôn Armée,, qui ne ccniliftoit qu*^ 

, Infanterie. Il ne fiit k marche des ^-oéx,. q;je 

ru. de Jour ji avant q^'ils arrivaient dans fon pais, 
prit aulE' tôt le parti d'enterrer toutes îbsRî- 
cbeffes > de brûler les VilIes^, & de fe i&uver. ep- 
jRiite dm les Bois, avec tout ion monde. .Cela 
eà ordinaire aux Ni^w , quand ils fe fentent 
' trop fbibles pour réfifter, à PEnnemi; Car £ls 
n*ont point ae Villes fortifiées» comme «iJE»- 
Tfiffi. Ainfi quiconque eft maître de . la Campa- 

Eie, commande à tout le païs , au long & au 

Les J-oes aiant manque leur coup, ne laide- 
.. rcnt pas de poufler outre, & allèrent chercher 

: • ^ ^ PÊn- 

(4) Tag. 120, & fuiv. 
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I^Enneisi, QunpeZt près des Bois , où il éofr 
retrancbé, ils livroienc fouvent des aflauts, & 
fôËoiait des Prifonbiers. Les Dahmiens k tro\h 
yérent enfin réduits, faute de provifions, à noa» 
^ pluQeurs de leurs Ercla<fes. Cependant ils 
prirent ptience, jusqu'au tems des Pluies, qui 
«*approchoit , 6c qui, au(fi bien que le maaçue 
de fourrages, contraignit les y-œs à fe redrer. 
Les Dshatmens alors s!en retournèrent chez tax, 
te rebâtirent leurs Villçs. C*étoit environ k 
mois de Juillet de Tannée 1725^. 

II fetnbloit après cela qu'on n'avoit plus rien 
à craindre du Roi de jyJh9mi. (a) Mr. lefie- 
file y qui fuccéda, alors à Mr. Wllfdn dsins le 
Gouvernement du Fart Anghky étant dans cette 
penfée, avertit le Roi de Whidow^ qu'il pouvoit 
maintenant abandonner l'De de fon réfute, & 
rentrer en pofleflion de fon païs. Ce Prmce le 
crut aîièmâit. Pour plus grandie sûreté néan- 
moins, il engagea ceux de Popoey iss Voifins, 8c 
Îui habitent dans des IleS| à lui fournir des 
^loupes. Avec quelqi^es mille hommes, qu'il 
en reçut, joints à quinze mille des fiens^ il cam- 

fa quelque tems dans foq propre païs, près de^ 
brts Ahgbis & Ff^(^. Le R,oi AtHabmièy 
occupé à rebâtir fes Villes, & ne comptant pas 
que ceux de HUnda^y du courage defquds il a* 
voit fort mauvaife opinion , ofalîent rien entrc^ 
prendre^ n'a voit envoie perfonne à la Côte , pour 
en (avoir des nouvelles , depuis le déparc des 
y-ces. II fiit extrêmement. furpriS) lors qu'aiant 

* - - à peu 
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à* peu pr<bs fini {eë affiurés, il apprit deqiidqutii 

Marchands d'Ëfclaves^ qui éroient allez par fixt 

ordre aux deux Forts des Ettroféent^ qu'une Ar-> 

mée du Rm de lVhi4anu étoit là campée. Cdt 

l'intrigua beaucoup. Car il avoit perdu quantité 

de iès meilleurs Soldats, lors de rirrupcion dei 

j^'oei^ &c depuis peu, il avoit envoie uneAr** 

mée contre des Peuples de l'intérieur du paï^ 

pour gagner alnû des Efclàves^ ne fidfant aucuii 

commerce ordinaire, que de ceux qu'il preook 

à la Guerre. Au dmut de forées fuffifantes, fl 

ie tira d'afifàires par un ftratagême. Il fit armer 

iin grand notûta-e de Femmes, comme ScsUats; 

mit des Officiers à cËaque Compagnie, avec des 

CJouIeuts, des Tambcmrs 8c dés Parafob^à b 

-manière des Négns, Ces Compagnies de Feiii«* 

tnes furent placées à l'arriere-garde, pour empê^ 

cher la découverte. Quand l'Armée fe trouva 

en préfence de l'Ennemi, ceux de l'Armée da 

'tioi Ae'Wbkiawy effraiez d'un fi grand noodite^ 

fut lequel ils ne comptoiént pas, difputérent cti^ 

ti^eux, fur le parti qu'il y avOit à prendre. Qud>> 

Îues^uns vouloient qu'on s'enfiiit dans les ilei* 
>'autres , commandez par le Capitaine OJpÊe , 
*& les Fopoes^ fes Alliés voutoient qu'on en vint 
aux mlins. Pendant ces conteftation&, te . Rm 
de Daèojhè s'avaiiça hardim^t: le Capitaine Ofi- 
fut y & le Général des P^^e w en firent autant de 
.leur côté^ & attaquèrent l'Aile droite fi vivei- 
• ment, qu'ils la chauérent pendant quelque tems. 
^ Mais ceux de Whidow^ qui étoient auprès de 
-leur Roi, prirent lâchement la fuite ^ malgré 
' tout ce qu'il fit pour les retenu. l^fi&pAhumtiu 

dd 



1^0 BfBMOT««Qsrv SjilSQllHi|f^^ 

fie rAâe pxkk^^tnéa» ippbr^, ârdem^ 

Bcfit fur l'tusriéfivi-gtrtie <le$ SçUm é'Offim -4 ^i 
«uSi ibit» ^ue les ?^i^^ furent « Jour/tour tm 

fe jettent 'dMtf le-Fofl]^ fec da^ f^ «i^ii|g^.»:à 
l'Hide ^ fo Fii^i M fi^tt pftr deOun Je tnuMlk 
Qjjiwmé de g^ns <k fqo Airoiée âiMit tuçzy ^ 
(ÏMSrçg pris* '- . . >* 

i Le Gouverneur» Mjf.^^yfi/^tprwoKMthicni 
que-te Rôi de I^rfii^ kii dk^quuJNcl^ftHt <5cUdâi 
ffffithw^ & que» «'it lefulçMC 4l le MUn»r^ 1 
iHr cooijnundroii: en i^ifijmor. PiHir fe ixrtt 
fl-einb9iri«s , il perfiiade «si Rrûlce Défugié de ûm» 

àMs.km Ile. Le -Roi de P4W#^> quiifitf.<ï&. 

<pm^ înfornié de toutv, ne l'o^bUB| ^. G^Oona» 

4^<raeur imprudent lui donna: mè^d^' OMlirçtux 

ifiij($sidi( plaint»» par-la manière dôitt ils Itmihc 

Jes 'Mhfib^iemt^ ^ui ypnoietK àifi^ Fart* Ênfia 

^iJOBftba etvre leur<$ mattifr) & périt d'wevmânié- 

4r< tragtàue. On rattacha à wi IfieM» ;|p l'^aiaâC 

^tefldu.W'le ventre^ on faû déchiquetta ay€c U9 

.Coutdiuajgu les fi^a9> le Dos, le^Cuifies^ Iq9 

Jambes, en divers endroits. On rempUâpir 1^ 

Ueflufcs de jvis de Limon, de Sel, & de P<A- 

;vrè> mêlex enfemble. Enfin on lui con^ Va 

:tétQ; ipti^ l^avoirnainfi martyrizé^ on nôc fon 

LCorps «n pièces, on fie griller les morceaux^ & 

-on lesnutngea. Le Roi de Dabemè pia depuia^ 

.queoela eut lécé fait par fon ordre. Mais flne 

rpunit aucun de ceux qui avoient été les auteurs 

'et cette iânglante tragédie; malgré toutes les io- 

Aances qu'on lui fit ià'-deflus. . . Qiidque^-ùn^ 




^.^dtexrvx^flMi^voieift 01^ de la chajr du 
^^-.wr«^W> t^tç^^a.h&lhoSy pour dire iiQ 
J^^ Kf^^P^^fS^ > qui leur parlQient de ce 

Le. Rf^i de Dap9^^w^ voulut pgs iiàmoHHQf 
V f^rer de r^ccafiori ^ue ki fijurniflWejH 
X. ^n^flffy <Wi s'cçoicat ûuvez <ki IV^ 
llois.^ i|« tji<Jireot, qu'A n'y wftok que qudi 
.^ lippiQ^s JB^ascsy & Qu'aioti il pourfoic «iie^ 
«SÇEit pwar^ ia Place. Mais il répondît : „ Jij 
9.;;n'aî ai^kçjffi fdétoele avec, k Nation .^4^ l 
jj^cai:. ce dui.ei^: ai^riyé au défunt Opuvcm^i^^ 
«, ilfe ;i'^ wif4 par ifon.imjpmdcoce. J'espère 
^. 9ie,défe)rmai5 îaj Coqipagpiîc à'^friftie mm^ 
t»,f^iïie««ÇP5, Plus, capables de çominaDder daoé 
».i^ Eopc- " QfJdquq tcm« ajffèj,^ ce Priocii 
»^:î P?«vipc tàgçmcnc u^e pw^celle atmque 
Df^;^ ^Qit.à çraipdre d^ J^/ , & à foroe df 
pjD^epfe ilçppclut la Paix avec eux. 
Il i^xkmeura, (*} pas pour ceken repos; ion 
ll^tioii,^q^l<lilui, périuettoit w. Il atuqi}% 
, . . Xfim.y m^. Nation: avancée dan^ le Gonti^ 
Vf^u Mm y q^qi^u'ii, eût remporté fur ewi 
^elqueajivantsi;^, il fut qontraint.de s'en re^ 
fiqipsier chçz lui, après avoir perdu la frf^sgian* 
cil partie de :fcj/rroupç5, Sa sa même tems i^ 
slnif^^rioa. 

jLe France de jf^um^ qui cra^oit toôjou«| 
9Mlq^e chofc de k pait du Roi de Dahomey 
Wmfm^Mqr§ à fe flatter;, qu'on pourroii: v^. 

(^} Pag. 114, ér/«V. 
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tàc à bout de le détruire. («) yn HoUaâdcMÎ^ 
nommé Mr. Hertùgy qui deméuroit alors à Jo^ 
ipeèu ) & y faiibit un comhieiKre confidéiable^ 
iengs^gea ce SeigheUr à fe ligder arec le Roi de 
Weèmêy^ 8c autre» Princes voifias. Le Roi de 
%>Mhmé aiaht découvert lé complot , cominé 
âuflS due ceux de J-aquétn étbitot aprèsàfairpcioe 
F(Mtincation> avec fê (ecours des Eumpéèns^ ré* 
folut de ttti venger. Il fit iemUant d'entré^ 
ùrendre une (èconde Expédition bien avant dam 
te pais, & fit thème marcher îes TixHipes de ce 
côté-là. Mais l'Atiâëe aiaiit rebroUile cbemin 
{lendant la nuit, alla droit à j^^^âÀirî enpailàm 
par le^ pais de WhHim^ avec tant de à^gtnc^^ 
Quoiqu'elle fût de plus de quinze -mille hom-^ 
tties^ qu'on n'en fut rien à Jaijuèeny qu'avi ino-< 
tnent qu'elle entra dans la Ville, le 22. de Mort 
I732. Le Prince, Sciés principaux de^^foii peu^ 
pie, trouvèrent moién de fefauver fur des Can4 
fiots dans ime Ile fbrrifiée^ au milieil de la BJ- 
tiére, qui coule aU derrière de là Ville. Midi 
toutes les richéOes dé ce Priiicé demeurerait éà 
ÉFoie au Côflc^uéfant; Sa Mère même fut priÂ 
fe,' 6c on n'a jaoiais fû ce qu'elle deviiitr.' I^ 
Comptoits des Ewr&péèm^ pleins cie marchandî^ 
fcs de giand prix , furent auffi éntiéréîiient pil«> 
lez. "Les Dahoméens y non contens du grand bu-^ 
fia qu'ils trouvèrent dans la ViÛé, firent uô ler- 
riUé catnàge des Habitaiis du païs, & y brûlée 
renttout) Villes & Villages» Mr. llfr/«^ s'ctoô 
ftuvé, non £ms peine. Le Capitaine Bohrt 
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Aforej Direâeur du Comptoir Anglois, & ceux 
des Cooipcoîfs Vtumféis èc Farft^éiSj furent fàîti^ 

'imxàetty 6c menex tu Roi de Déb o m i^ qui 

it i Ardfê. Mais il les rdâchâ peu de cen» 
iBfrtet-à la prière de Mr. Dtsmy Gouverneur de 
la Gocnp«g;iue d'^yr^ au Pêrt Af^bk de ffU-^ 
idbw. ijepiàB ce tems^là > le Commerce def 
jEisriçpitor eft ruiné dms tXMice la Côte. Lepeu> 
^ui en rdle> Hé fiât principalement à Affâb^- 
Fiace à Vém des entreprires du Roi de Dabmi^' 
par un Mbrais & une Rivière, qui TenviroQ-;* 
«nt. i ^ 

-'II. DAm le fécond Livre de ces Mémoires^^ 
on (^r) trouve d'abord ks difôreotes manières 
dont ies N^xts deviennent Efckves. 

X. De tems immémorial) c'efl la co&tume 
ckei^ les Peuples SAfrup^y que tous les Prifiin* 
siiers de Guerre font rqwtez Efclaves, du mo* 
lioent quHls tombent entre les mains de TEnne* 
nû. - fthia comme oan'a pas toujours occafic» 
de tes vendre aux Hommes Blancs, on eft fou- 
vent obl^ d'en tuer un grand nomiire, lors 
qa^on en apris phis qu'il n'en faut pour les plan» 
tBtioQSf crainte que^ces Efclaves ne fe rebellent, 
& n'attentent à la vie de leurs Maîtres. 

al Pkifieurs Crisb», parmi ces Peuples, font 
punis de quelque Amoiae. Si celui qui 7 eft 
condamné , n a pas de quoi paier , on le vend 
pour^Efclave. 

3. Il en arriva de même aux Débiteurs iofiil*, 
vables , ou qui refufènt de paier leurs Dettes. 

Mais, 

Tm.XlKténrtM. Z 



Mais, ta ^ casrlà, tl eft pestiûs a leuss kA 
^ les racheter. CXn eu \ieQ4 peu de cetteibise 
^^mfémt: les geos du fau^le&g^KteàtQcdh 
oainaocnt fipur leur uâga 
f 4. Quek|ue& Çmplcs de IHôtéiîsiif de Iq^ ^ 
«6.veiiâeiicteucs.pÀpres£^i£||QS, eacjiKre taerna 
quHlt n' V foteat pas Gdamundi par 1^ cieceâèâ 
]^âcfe Auteur n'en 6it rica TA»3oasim9iXfà^ya^ 
QÙA çtlse. . li nHi ^^naifi vu ptatiausr celaf àitli 
0oie» ou aux eaviioiis; çK)aois.aaas^iiiiiè Difir- 
teoùuoe Eaçaipe extreicnes>. comme peDdanch 
défolation du païs de lVbidM*w, 
, Dbtxtttt cela, il oe. peut ouè râûhcr un.&it 
ùaztft nombre d'Eftlam. . E^r nâûre Autour as- 
lure, fans rien cacagg^rct, -coiHly a tfdte asuaée^ 
où les\S»r^fi^?»f de t6iitselh&tk>ii> qustca&qutnt 
fijT la CocB de Onmé^ y en tcaD%oi(tent fkour. b 
moitas foûcante^dix ooàkw > ^ ^^ 

. Un tel trafic eft*iLl%idinfi^ EparotccBafaoBi 
avofi: (Uielque choTc de boibaie^ & dfticbotraflte 
à k Nature. - . Nâtre Auieor crok nÊanaacnas, 
({u'on peut le juftifier laaffi.aiiemeoC;^^ i^luiaii» 
autre focte de Conunerce ; de voia \aàjnàSoia$ 
qu'il c^{X)fe. aux obje&iotB: ^ qu'oa fiât $>»riait 
là-<le(Ius. 

1. Des^ PcîfiHioiers.fi«tt^ à k Ouerre» ièsoient 
tous inhumatoeineot œai&ccét , fi on ne tsoo» 
voit occaâon (le les vsnuire kix ^Mr1lfépisu AsbSl 
la vie eft confervée par là au moins à faiea der 
peribnnes utties. ' ' 

2. Quand ces Efclares font amenex au3^ Kaa^ 
tations, ils y font ordinairement beaucoup mieux 
traitez, qu'ils ne feroient c])^ eux> les-Maiaes, 

qui 



x|iH tes. paient cfaer^ aiant par là intérêt de ne pas 

les perdre. 

3. C3ô tttific a fi fort enrichi les Phntatfons 

^irgtoffh , qac les avantages quelles en retirent 

Ibnt presque incroyables; fur tout dans les Iles de 
SugoTy dont le CBmat étant preMue atifS chaud^ 
tjoe cdm: de <ruinA , les H/p'ef {ont phis propr» 

tk y cifltivcr les Terres, que les Hoimmes Bteici 
Aiiifi & les Négbçîans , ôc les Efchves mfr- 
toe, trtmrent leur compte à ce comtnerce. Les 
avantages réels, qui en proviennent j furpaflefît 
â^aiUeurs beaucoup les mconvénîens , vrais oti 
feux. Et après tour , le pis qu'on peat -èirt^ 
tfeft qu'ici, comme (fans tous les autres avanti- 
ges tèmporeb, il y a* un tnélange do bien &r de 

LTiiftcrfre des troubles caufefz par te Mutîni?- 
rics des Né^fx, fer les Vaiffeaux où nôtre Ci- 

Sitaineécoit en divers; vôiages , occupe le retfe 
e ce Livre j & quoique c'en foit la principale 
partie?, hous la laiflons dans l'Original. 

La Râation , qui compofe le dernier Livré, 
' {a) eft plus curieuie. Oh y voit," comment nô- 
tre Capitaine , qui commandoît un Vailfeau de 
feize Canons, & quarante - cinq hommes d'é- 

auippâge , for pris par des Pirates , qui vinrent 
c nuit dans une Barque, oiï il n'y avoit que 
douze hommes j les dangers qu'il courut; la ma- 
'niére dont il en fiit déffvré ; comment ij fe rira 
"des mains de ces brutaux; & diverfes autres^Chô- 
'fès racontées par occafion. Mais il vaut mieux 
^ ^ : Uçe 
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lire tout cdade fuite dans le Livre même^fic aâr 
tre Extrait eft déjà aflbz loog. 

B y a» dans tous ces Mémoires, ua gnmd air 
de fincérité & de fidélité. La manière même, 



dont ils font écrits » prévient les mcôndi^s Ibup- 
coQs d'un deflein d'en impofer aux Leâeoa 
Chi n'y fent point l'art aiI9rément. Tout v efi 
nané avec la n^ligcnce d'un homme , qui en- 
tend mieux là Kuurine & le Commerce^ qa^i 
s'exprimer nettement, & à rai^ier les chofes ca 
bon ordre. . Ainfi il n'étoit pas fort néceflàire, 
ou'il prît à témoin , comme U Bdt dans Gt Fri- 
jéciy quelques perfiûmes vivantes qui ont vu ou 
en tout, ou en partie, ce qu'il dit oans ton Jlisf^ 
toire du Roi de D^kAmh^, &. dans celle de (k pri- 
îc par les Pirates. Ceft auffi ÎÉuis beaucoup de 
xaifim, qu'il craint l'incrédulité de les Leâbeuni 
au fujet des Sacrifices de Vi^imes Humaines, 
qu'il a vus. . On fiât, çue l'ufage en eft àcs plus 
anciens dans le Paganisme , oc a été autrefois 
fort commun , parm^ des Nadonsi mêmea d'ail- 
leurs ^vilizées. Mais £1 n'y a point de païs, oà 
cette impiété barbare ait autrefois régné, plus 
long-tems qu'en J^Hpte^ & à Csrthagemême. 
Les Pérès y immoloient leurs propres Eoftos. ; H 
fallut que PEmpereur {oyBhére exercitune pu- 
nition rigoiùreule fur les Prêtres àijimqut , pour 
faire perare l'envié aux autres de repaire ainfi 
le iâng humain , -fous ombre de Rdigiozi^ Paut- 
il s'étonner, fi, dans les endroits ou le Paganis- 
me 
.... 'i -• .. •*. 

{9) Voiez TKRTUtLlIN » sAfl9get. Cap» 9. MnwClVS 
îiUX, ç&éip. Cap» !«, Se là-dcfliis tes latcrprêtca. ^ 
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jtvril^Mai & Juin, ly^f. ifj 

iœ s*^ tminteou j une fi ancienne SuperiHdon 
dure enccMre ? Je trouve bien plus écnm^ , que 
des Chrétiens y mikré toutes les luouéres du 
Oiriftianisme & de la Raifon, perlScutenc d^u* 
très Chrétiens, pour caufe de Relieion., jusqu'à 
teiir ôter k vie, ou leur faire fournir des maux 
^iHdquefois pires que la mort ; cbnune on n'en 
â vu & on n'en voit encore que trop d'exemples. 



ARTICLE V. 
HisTotRE Littéraire de U Frakce eà fêm 

traite de Perigine et dit fregrès^ de U décadent 
xtT ^ Jm rétéAUffiment des Sâemes fétrmi Ue 
Gâtibis ^ farm les Vrmsfeis ; dM ^t ^ dm 
tjhke des ums & des emtres fmr les bssres em 
tbofuefiéehy de leurs ésnsienmes écebs^ de P/ts* 
iËgement des umverftés en fronce^ desftines» 
fanx Cetlfges ; des Acsadhmes des Scienees & 
des Belles lettres , des meillenres BitHetbefnet 
Anciennes & Medemes; despbfs séUkres h^* 
neeriesy & de teuS se qui n un rafpart parsien^ 
HerÀl» Uttératnre; ésvec les EbgesWparimtet 
des Gauleis & des Frttnfms fwî fjf fint faits 
fneljne r^tatien , le CaSalopte ^ la Cbronebgie 
de leurs Ecrits y des renuirjues HJfiefifues & cri» 
tifues fitr les principaux Ouvrages y le dénam^ 
tremmt des d^enSes Editions: le toutjufiifiT 
far les citaSiens des Auteurs ordinaux y pardes 
Baùgieux EénédiSms de U Cengr^ation de St. 

Manr. a. vd. in 4. à Paris rue St. Jacquesi 

Zj chez 



, cheti Osnioat.Huan;OouGeir3cQuç]F ^A»r 
. guftios chq^ Hourdel. Dftvid le Jeune. Quai* 
. Bert. & chez Giflèi rue d« Ig vieUle Boudk^ 
Trie. 1733. . 

LE premier Tpme a deux parties, la pcemîére 
rcofécnm 4H' PP- '^Q^ comp&er la Table de», 
cicatioas coptenuës dans ce pr^er Tpo^^ 
le ruivanCjavéc les éditions dont on s'eft fèrviqvii 
cooûen£.(î4...pp.. avec la Préface. La feconde 
Partie du premier Tome contient 4Ç0. pp. avec 
la Table Chroîfolqpqùe, fans la Table cies nia« 
tiéres. Les deux premiers Volumes qui paroiilènt 
(que «[H'né^de vignettes avec dç$Hkhx%lyjphe^coiki 
venable^ è l'état des SciiQnees de cmi^e êécJc^ 
kOi Caraâevei fÔQt b^ux il ferok à (o^bâker<|ue 
]^,papi^ y répofi^. Les àvam BénédîiStîas xle 
K Cpog^egiitioii de St. Maur > toi^ura attes^ 
i prqcaror gu piàbUc le fruit deleursémdca» vien- 
Ojçnt de retufare à la France par cœ Ouinwe un 

Saod nomto de ge»s iUiOlres dans te^. beaux 
rts & daos les ^c^pcos,, ^'elfe fttnbloiË.a- 
voir perdue par réldignemeot des teim , on que 
d^ pats fiers des dépoi&illes de la Gaule avmnt 
^ptés^ Ils ont arraché asrec uo fbia isâdga- 
}^e toutes les épiœs qui ne peuvent floiuKKiec 
de (e rencontrer dans cette péiuble étude. Wa* 
znpur pour la gloire de la Nation kur a fak v«n- 
^m tous (esowacles. Le titre feul de cafeOu- 
-vrage en naontre le deftein. Ces fiivaiia Reli- 
gièMX fe jpopc^t <^ wé»a§ff mx Ftawj^ ta^ 

ffdmm ^ Ifis Ç^im Ismtpfdéçejfkmy 4vk tri ib 



• Jtvrity Afai ^ Juin, t7jf. Jf> 

îfmtfiA tùmiàfuite qu*un même feittïe^y ont dim^ 
'^û la Jt^iiSi^)ie des k'ttres. Tous ceux de U 
Nàtictt dôht On z fconribiflànce qui ont laiflç 
quelque moiiumeiit de littérature , ioît que leur^ 
buVra^ ïbfettt perdus , Ibik qu^ nous fcftent en 
qtièlqSé langue Je fiir. quelque fujët que ce foitj 
trôuVéht plâcfe cfaiis cet oùYragè: on y voit ceiix 
înêtné qui 6ht excellé dans les Sciences , & \mV: 
\& dàhs te Monde favant ^ quoiqu'il ne paroi{îc| 

Êis qu'ils aient &it ufigç. de lejirs plumes. Âu£ 
crîvaiûs Gaulois pu François ils, joi^ént les 
Auteurs ^Ûi ont pàfiç un teths confidéra^le dân« 
lesGàtiteSjpu qui y font morts après ?y être eta-i 
bfis. ■ Aiiifi çh n cft pbiiit âohné d y trôuyet 
PÔràt^r Lâààncé au quatrième fiecle; libme 
fifethtiiàitis dont ils h'ùfeht qu*avéc un i^e mé- 
nàg^itittit. Pour ceux qui ne i^y ïorxi montrés 
àiréh |>aflàht, comme St. Athâpafe^ St. Jérôme 
« (fliittes , ôft Te contenté d'îndicnier en fon lieu 
Te ^foùri'^è qû'ils7 ont feiir. , 
^ Dans lés premiers âges ces judicieux Hifto- 
fiCns ^iprôpriént les Gaules qui étoieni: renfer- 
mées entré lés Pyrénées & les Alpes d'une part. 
Le Rhélô K l'Océan de Tautre. Depuis le 3 , 




j\iàdu*àtl tidiviéme, ils cohfervent la mêbiê éten* 
due dé pàïs qu'elles âyoient anciennement, mais 
vei-s là fin du 9. ils abandonnent aux AUemanda 
le Diôcëfe entier dé Trêves, avec lès Metropo?N 
lesjdé Cologne, de Màyence, écleurs Èvechés 
fUffeagaris , ils fàîfltent àuffi'le Diocè^ de, ^^^9, 
4TvÊrdah, à'Amché i ôûdéLàuurie. Côtn- 
'- ' -" Z 4 me 



tne Strasbourg amrtient à la France , Ss lùmt 

Saint voulu le oemembrer. . Les Arcfaeirêdbb 
'Utrecht, & de Maline aiant étéibusIad^ieB^- 
dance de la Monarchie ibnt conicnrés. jusqu'td 
commencement du x6. fiéde auflî biea, que 
PEvêché de Liège. Dans la fiiite ils bornent la 
France de ces côte-là par les pais compra au-* 
jourdhui ibus les Métropoles de Rheinis» de 
Gambray , &Iés trois évecbez de Metz, ToiiL, 
6c Verdun. La Loraine devientpar4à une par« 
âe de la France, conune die Teft mtSEst pour 
léfpiritud. Des raiibns particulières les ont en* 
«igés d'en ufer de même a J'^gard de la Savoyc^ 
fis ne pouvoient manquer d'j comjH'cndlre Ge- 
nève,. quoi(]ue depuis lon^-tems cette. VÏUe &ûb 
imeRépublii^ue à part, mais outre quelle a. autre-, 
fois fidt partie de la France, elle n'efl: presque! 
peuplée ^ue de François refuge* Nos Auteur^ 
n'ont pomt voulu charger leurs ouvrages des é« 
ciivains des autres pei^lesi parce que cette Htftoire 
eâ; .çon&crée uniquement a ht çloîre de la nadoo 
Françoife & que fa richefTe lui fuffit £uis iJu'eUe 
ait befoin de fe parer de celle des autres. 

Cette Hiiloire eft divifee par iiècle ; elle com* 
mesnce par les tems qui ont précède la naiffioce 
de J. C. Les écrivains de cmque fiède cionnent 
leur rang félon la date de leur mort, ou d dOe. , 
n'eil pas connue fuivànt l'époque de leur der*. 
niere aâion j ou du tems auqud ils ont. fleuri.. 
On rapporte VlMxÂre de la vie d'un Ecrivain^ 
on. traite de fes Ecrits véritables exiftans^ ou. 
perdus, ou discutés, ou de cçux qui font dp»?, 
teiuc On czaminje cçuz qu'où lui a fiippolés, fit 

doâri^ 



ioArine, & mtiiiàre d'écme, & le jugement 
((fsk^oa ea â pcNté. „ En fàiftnt connoicre, (tU 
^ lent jis^&s bonnes qualités (d'un écimin) ùaà 
^ nous ëûiblir fo panénrriftes> nous turons fina 
^ de mtrquerauffi iès amuts,âns nous ériger en 
^ Cec^fems, méoie de & doArine, quoi g^^ 
^ hérétique/' On Eût le dénombrement des difiS* 
lentes £(utions de les ouvrages, en marquant avec 
ibin cellef qui méritent la préférence. Les aâe# 
des Martyrs Uen atteftés, auffi bien que les cê^ 
nonsdes Gmciles, s'y trouvent comme des mo^ 
Aumens trop refpeâaUes pour être oubliés, fl y 
a un Discoun Hillorique a la cète de cfaa^ 
fiéde qui lenfèrme le fiMt des Lettres parmi It 
Nation Fraoçoiiê dans ce fiéde, leurs progrès^' 
leur décadence, rorigine>& la conftitution de 
^iffirenteB Académies anciennes Se modernes, 
a>oimeiit s'cfi formé ce grand nomlM'e de Col«; 
k^ges & d'Univerfités, <}iâ a été dans le Royau*^ 
ine le fuccès du iêcret miportant de Tlmpnme- 
lie, l'ardeur à former des Bibiibdieques. On 
vott par-là que cet ouvrage n'eft point un fimpto 
Catalogue des Auteurs Françds. 
. La reconooiûance de nos Auteufs trouve pla« 
ce dans cette Préface , ils font une mention no- 
noraUede ceux oui ont bien voulu contribuer 
à leur travail par leurs lumicKs & leurs décou* 
vertes , & Us prient les Savans de vouloir bien 
loir fiture part de leurs remarques. Mais nous al- 
loos donner une idée plus piediè de cet ouvra- 

fe , & pour ne point nous écarter des bornes de 
eictrait , nous ne toucherons que IcB c r e me n t 
chaque matière, 

Z J La 



(41 pcétniBnÉ* partie du ptiniiAf V^luiM ttiHS 
des Jièttres daiis les fiédes qui mit ^>fteë8i^. 
C. die fdifielrQie auffi l'Àât d«s L«t!à« <ttËe» It 
premier 9 kfiR^nd^ lettoifiéme ûéùm^ât P& 
gUfe. 

£r4E# 4lff Le^/fe/ dtfrsmt fr/ jftfrfer ^ éftit fri»^ 
€éiU lamsiffMKe deJ.C* 

Suppole que Mercure fib de Jufâlè^ aie !^é 
4ftpsle8 Gaules» ce fut ce Prince <^ ^i^ fôaes^ 
prit & font âoqucnce fut poUr k i-iléfflè _éc é^ 
doucir la férocité des peuples dé fbA «il^ifê*. IM 
Gavbis > fe polirent inlenfitdêfneÉe êê à&ëmiit 
le coilcage. avec l'esprit. L'àtm>\ff àHé hsik Gàni 
lois eurent pour les Sciences Iwr m^ de H 
vénérapott pour toutes ks Dttil^â ^ffûs d^B»â^ 
ffinqient 7 préfider , ils fitetll étevtPIHIé ffettu» \t 
Hercule avec tous les ttIriiKtfi ^lih ÊbiAt tit^ 
dinaire tnent à Mercure., afin dt mêOc^ piàt^ 
leur indinatiofo à la gum-e St nm Sèîeâc^ : 16^ 
GaukHs cooioient PinmKtfifllifé dé t'iâfèf , t^ 
m0i$ fetoQ nos Auteurs ^lls tfdbf [$Û ^U^ q»t 
j^ P«(triarGhcs> parce qu'ils n'érït iàmdàéÛéi 
communication av«c les autres^ NaHôhl doïit ik 
éfic^ient iepaiés par le Rhin & tes Mpèi i l'O- 
rient , au Midi par la Méâicmanéé^ BtltifP^ 
renées > par l'Océan à POceidefit fit la Kéfâ. 
Ce fut auffi des Patriarches qu'ite éiireni les gc 
tfonj dé rAflrononaie^ de là Oéômetrie ,< de U 
Oéopaphie^defaiPhyû^. U PMlofb^e dâf 



* 11 r^(n<nt pendttit 911e Joiêph go^ycfooi( ..„,. 
feus thtfa^ta , Vèi's fâfi dii Xiondé 2390, eaVuoii i^oo» 
ans afaat J. C , * '* * 



Çt0ca a eu VûrmM de riadeonëtéfor cdie àm 
Româjfis^ il «n màt mkne de It Pfatbfisphtd 
des GaoUs fer cdfe des Grecs. Se. Cienicat 
d'Âlessiidrie écihlit cette vérké. Les premier» 
Philofophes que l'on fâche avoir ptru diez les 
Grecs wt .Miefiphile , Soba , Thétniftocle f 
Xénopbmty Thàiès ^ Pydiagore; & ces fMo* 
fi>phe8 o'ooc commencé ^ à fleurir que yen la 
4$. Olywfkâej vn peu mains de 700. ans avint 
J. C. & il y avoir d^ long^cteins que ksDru't^ 
des qui étaient les Pliibibphes des Gaulois pfai^ 
krfopaoittitdam les Gaules. Se. ClMnot pcou-i 
vexnêœe par Alexandre l'Hiftorien que PytbH 
née ivok été inftruic par les Gaulois; Ce fut 
Jroar par cànfiquBBDt qu'il prit PoùhmoM de Via^ 
OMUtalité de Tame qu'il accommoda dqpuis à foa 
Syftême de la Metempfydiolê. ; 

. ' Aprfas trciso cnûté <le l'ornifie des Sciences 
cteii les plus anciens Gaulois , ks SLR. PP. Bé^ 
nédiâins padent de leur prétniere manière d'^ 
criiez D'abord ils if éaiirîrenc rien des produc^ 
tJons de. leur esprit y ouoiou'ils enâènt déjà là 
connoiflance du fecret ae l'ècticure, & Céfar a& 
ibre que ks anciens Druides Gaulois enfeig^ 
noient h Théologie, l'Aftronomity la Géogi^ 
pliie & la Phyfiqpe uns rien écrire euiMnéuM 
a'y Ëûre écrire à leurs Disciples ^ cequePyrha^ 
gare avoit encore pris d'eux. Quoi qu'oo ne 
piofie fixer précifiment le tecBS auqad ils firenc 
o&ge de l'écmute, IL eft ccpendsKit çeeum qu'ill 
s'en (èrvoient lons-teras avant que les Romains 
Séo^traflènt dans les Gaules. Nos- Autcms font 
une grandcDiflestatJQts pour psoursas que lesCa»> 

raAe» 



04 BnuosvBOIw tiAu^insf^'g^ 

tiAcrei dont ki Druides ie {(etrcActA teîeoe 
Gfccs dins leur orisine qaoiqtie dtns k finteik 
gjpent éci fiQcCB à qi|w(qiiei c^ (a). Après 

qudques obCervitioiis fiir les dtfieremses maué* 
tes crécriie îb ptonvcnr que les Gaulois om «I 
}eun Sftvaots ea tout gèm de Litx^^ 

Les Baides écDient Poëcet & MuGcuens , as 1^ 
digçQtent rHiftoire en ven , & con^ofixeat des 
Poèmes fiir les aâuos £clataiites des gni^ 
mes £c les chaotoîenteuz-Aiêniesyd'âtlsavoîcDe 
pris le nom de Bardes qui ea Langue cdcûiue fig- 
tttfie chanter. La Satyre oouvoit aoffi place dans 
kivs vers, peut-être que ce n'àoit qu'une pro- 
ie mifè en cadence ; m lefte ces Poëcea axaient 
fcrt eftimés te Ton a foivcnt vu deux Armées 
en pceusnce ) Pepee déjà tnee) terminer Veura qjn^* 
relie fiuis coup férir à k vue des Basdes. 
: Il y avoit auifi dans les Gaules une aune came- 
ce de Savans ^ qui comme les Bardes paioifloit 
aèvoùr été confondus avec les Druides; on les a- 
ydoit FkttSy nom que les Ladns ièmUent avoir 
emprunté des Gaulois poior figoifier un Devis. 
Leur occupation principale conûQxA à praidre 
les attfpices> à tirer les au^;uies, & les autres 
Devinadons y on s'en teooit iîcrupuleu6ment i 
ce qu'ils deddoient. Lorsmi'il s'iipiSait de 
quelques aflBdres importantes m {rfoq^oient un 
poigEUurd dans le fiân d'un lKxnme&; on anga« 
soit de l'événement à venir par la maïuére dont 
il tomboit i par les convuluons des di£EStentci 

psr« 

(s) Ily a «adoqe lien de eioire qD*lls fcçiuti^ ces C^ 
otecs éa fhMnÊ fcndâum 4c MarisOlc,. 




Jwîlj Mat &f^ymf$j I7jf. ^f 

de ixi carfSy & le rejiiSiflèmenc de ion 
Cecce coutume fdon Céfiur {laioîc venir dei 
Druides de la grande Bretagne. 

Les Druides écoient tout enièmble les Prfitrea ^^ 
les PbJlofbphes, les Théolomens , lesjurisooa* 
fuites, lesMédedns, lesRhâ;eais> les Orateurs^ 
les Mathématiciens, les GéQniecreS| les Aftroio» 
mies des Gaules, En qualité de Prêtres Us oEm 
bdeat des S^rifices» en qualité de Théob^g;iens 
ils expliquoient la Reli^ion^ qudque iânguinairai 

Ju'ilsfuuènt dans leurs Sacrifices 9 comme on Ta 
éja retxurjfiué, ils ne laiObient pas de pailèr ppur 
les plas int^es delà Nation, ç'étoit à leur Tri* 
)>uiial qu'on décidoic les difierends , ils s^âSkok» 
ikkac pour cela dans le Païs des Chartrains ur 
ne fbialannée, & ceux qui ne vouloienc pas A 
ibutnettre à leur déciiion pafToient pour impie$ & 
.pour fcelqfàts. r 

Â la doânne de l'immortalité de l'ame ib 
jo^;noient celle de Tbalntadon .d'un autre Mcxide^ 
tSc lis Penfeignoient aux autres ^ ce qui hifoit taat 
jd'iuçrdSon fur eux qu'ils tè prévient de l'ar- 
^gent en ce mondepour & le rendre en l'autre 
Xe refte de leur Théologie rouloit fur les pro- 
,pr^é$, la ibrçe> la puiflance de leurs faiix Dieuxi 
us croioîeht qu'ils defcendoient de Pluton> ^um 
donQoient-4I& à^ nuit la préférence fur le joun, 
. Les Druides & méloient auûi de Médecines, 
mais^ ils y étoient ignorans, & toute leur ScietH 
ce k terminoit à quelques remèdes qu'on a dç^ 
puis nommés Empiriques , & leur Médecine étoic- 
d^nérée en.M^. 
L'infisû^im delà jeunejSc ^dibit une des pricv- 

dpa- 



cijpales occiipanom des Druides , ib parloient pQ 
iéntence, fouvtne par énigpie, ik tenotesîk lètfiy 
écdesdans Iç fond (iesbob^ 8e ib ne ftkbîefit 
(fan écrire à kiirs^ Disciples , comme on l'a déjà 
ob^vé. No8\A?Éi(«urs appcllenr cette coAnune 
kisa^rfetie; il eft- pourtant certsÎB^elesVBles 
noftent trop à la dfflfpadon & aux derangemcm, 
& oue rétudeai(nek i<ffitiidfe^,àu{fi les Ancteos 
t^mcnt-ik ptacê les M'ulb it^ une montre e$ 
càrpee, âoignéedtf bruit & du tumuhe* On ne 
doit point ftppdter bizarre la codtttme de ne 6i^ 
yè rien écrire ^x jeunes gett^^ feur esprit en eft 
plus attentif, &fi cette règle fttfeÉoit fe métho^ 
t^ éeoit utâe au jueement. Le» femmes par- 
mi- tes Druides fe meloient auffi de Science Qt 
s'adonnoienf part^c^iKéreraent aux Atigures fic^i 
la Magie, dies endonnoientdes Leçons aux atp* 
très femmeç. . La Seâe des Druides fe confërvt 
«dkift les^ Gantes jusques fous le regpe des- Etnpe- 
jmrs Cbréâens^ vers le commencement du qu^ 
triéme fiécle. 

• td éwrit Vh^ des Lettres diEuis les Gaules lors- 
4{u'on y vit ^Ssr tes maximes de la G^e avec ' 
tbutes les Sciences dont les Grecs- fiulbient pft>- 
féffion. Dès lors il commença à /jr former une 
fcrte de Savaiis plus raifonnaMes , ce forent les 
Académiciens dé Marfeille, de Jeunes Phocéens 
4brtîs d'Ionié dans TAfie mineure fondèrent cet- 
te Ville fous le r^ne de Tarquin TAhcien vers 
^ féconde année dé la quarante-cinquième OlynU 
^pîade, la cent cinquante-cinquième année de b 
fondation de Rome) environ doo. ans avant la 
tiâiiËBcedè j.- C Le Gouvememeçt de recte 

• . ^ npu- 



ÂvrUj Mai ^ Jutn^ l^Jf. i^ôf 

iiouyeUe République , étoit Arii%ocràtk]ue. Mar« 
Mie dovHti: bien-tôt une Ecole de pdliteffe Se 
le i$our des Sciences, les Romains même çhoi«^ 
firent cette Ville préférablement à Athènes pour 
tç uns éeii(W. LesMarfeillois s^appliquoient tMsau- 
coup plus dans ces commencemens à la Marine 
au'^ f Agriculture, auffi cultiverent-Us avec foçi 
FAftvoqomle & les Nfatbénoatiques. Cette no^ 
ble émulation que ces nouveaux venus mon* 
ooient poiir les Lettres fit une Q heureufe impres- 
fion fur )es Gaidols que Pémde des Sciences de-< 
^int;lecir« dâices, ils alxuidonnereat les Druides 
le gagereac Affs Profeflëurs pour* fe former d^ns 
toutes les diflSrentes Sciences. . La Gauk Nar ^ 
bônoife ft reffiiotit la premier du yoifinaeé^ç, 
Marfeilie. Narbonne, Corbitum^ Arles, Yien- 
t»y Touloufe, Lyon , Nismes , 'Aourdieaux; fi^ 
Mit Courir 1« Lettres , mais AUtun fe diftiri'-' 
gua fur toutes les autres après MaFfeiHe: "&% tr 
GàuIé >6irlK»ioife les Sciences- fe répandirent 
non feulemenc dans le refte des Toutes ^mai^ 
s^éceo^i'^n^ ju^ues dans les païs^ v^ifins. Rome 
t^èmù lut redevable du premier goût qu'elle fiS 
pour les Letti%6' à LuCius Pbtius^ Gaulois qui y 
anfeigna b prétei^ la Rhétorique; 

La Gaule que lesRomakis nomt]d<dent Cifàlpi'^ 
Be (b figpftia fur toutes les autres -par fon amotii' 
pour les Scietices. On £dt que ies<Saulpis après 
syoûr brftié Rome s'étoient haUtués par droit àt 
conquête dans cetEe pardeconfidérable de Tanjcien^ 
aeltaJtbs. Ain(i oa pourroit enrichir les Gaule^ d<; 
Vkgile y Catulle, Titc Live & de bien d'autres , on 
' aufSi revendiquer les Savans de^Ia Gida« 

tie; 
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^618^ BlBI.K>THBQjm RjLISCilmttfBy 

tie f car cette paitie de k Giéce a été oooBfiSt 
par la Gaidois d'où ob Pappda Gallo-<3itoe6e 



pur oomqxkm Gaktie. Lès Romains aiantfib» 
jugyé kl Gaulois les contraignirent à jokidre ki 
coûtiunes Romaines à celles des Greca, tpfoù f 
fiûvoit déjà: on pic tout à k fois VvJaigt ie wm 
Langues diflfSrentes^ k Grecque > kî^râie^ k 
Gttdoîfe ou k Celtique) qui etoic k Langue n»- 
turdk du Païs. 

. La Gaule disputait à Rome Tavanti^ de bifli 
parler k Langue Latine^ lesRomains la padknoc 
avec plttsde pavké) & les Gaukns avec plus 
defiuxxidité) pl98 d'étcganott cequineieni pu 
aiiié deperfindepr. 

. Nos Savans Bénidiâins esBifflttient wcc ûjin 
toôfàne de k Lanme Cditiquei êc tb ccmclujeot 
àudEe vient de kXai^e nio^ du Monde 
0*oû il le forma autant de Diakâes qu'il y tat 
de I^ations diffêrentes, 
La Domination des Romaios dans les Gaules 

ts^orta une pouvdle ardeur pour ka Seîèbces; 
es Gaulois devenus membres. de k.RépuhlH 
^çie Romaine & propres en cette quudii» i ^ 
exercer les premiers emplois fe tiouvemir' ofab^ 

g pour y parvenir.de s'uipliquer à réudeooi 
ic k voye qui y cooduifoit. Tel é0»£ Vorane 
çie Ton fuivoiC:4ans les études de, ces prémki» 
tems. On coinmençoit par k Grammaire peur 
iqppTBndre àparler & écrire correâement k Lan» 

fie naturdk^ on faiibic précéder Témde duGvee 
celle du Latm» de k Grammaire on p<dOR>^ à 
k Poëfie, puis à la Phiblophie^ afHrès. quoi ott' 
s'apçliqupit à k Rhétorique^ & pendant cette é- 
tude on s'inftruifint de rPmoire . Tétude enfin 
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éÉcAx, la paflion de toute la Nation » de'ibrtè que 
Claudién ne CxovAt pas pNpuvoir faire plus, d'hon* 
neur à ^Empereur Honoifius, que de lui donner 
^paur Compagnie les doâes Gaulois avec' le SS» 
^nac Romain. 

. «-^ — te GaUia iéSH 

CMbui ^ totofiifsvit E^a SenêtU. 
Qpc»qu'iine foule dé Savans ayenc brillé dani 
les G«uleS) néanmoins à un peeic nombre près» 
nous ne avons rien de tous les autres. Voici un 
mot de ceux dont parlent les Auteurs de Cette 
Hiflx)ire. 
^ I. Pydieas Philolbphe ^ Aftronome & Geo- 

«pibe. Il y a apparence que cet illuftre Mat« 

iltqis a écrit au moins dès le tems d'Arlftotè 
Se d'Alexandre le Grand ; il kiffa des ouvrages 
de Géographie dont il ne nous refle plus rien. 

II. Ëuthymenes de Marfeille , Géographe 6c 
Hiftôrien^fleuriffiiît plus ^ de 320. ans avans la 
naiflànce de J. C. Nous n'avons plus rien de 
lui.-' 

m. On croit qu'Eratdftbene étoit de Marfeil- 
le ^-if étbit Pbibfophe &^iftorien : il parût la 
cent trentième andée a^ànt le commencement 
de notre Kre vul^ire/ Eratofthene laifTà à là 
pofterité une Hiftoirej^ui a.pour titre T»9uimiM| 
mais elle eft perdue. 

. ' IV? Rome fut lè' Théâtre où JLuciiis Pbtius 
psrut avec le plus d'éclat. Il en(^na le pré- 
noietla Rhétorique à' Rome, comme oh Ta déjà 
dUt^ . pkis de 90. ans avant le commencement de 
FËre Chrétienne. Il avoit nris naiffimce dans lel 
Gaules, fes Ecrits ne fubliftent plus. 
. Tom. XIK Fart, IL hi V, Març 



GaillesrpW d'un fie^le.airaat noi^ye^lSiie wd^iBâ 
^^WEM; PiâfewHt aUoit éçoum fis»^ I^egEw ) 

d'Eloquence^ nous n'avons plus riè(^cîe-liij^ 

VI. Il y a apparen€ff'4iii^Val9rÎMs~Caco.6o& 
de la GraiM NarbovoUèb IL^yint^ aïk JMÂade un 

^ feupttodfdnficck airaoi)^ copno^MceiQMfidirtJD 
f Cb(!jdewic^ il étc^i Foëfie^&Gi^ninGimiîaai ^ 
m>ttAJf dan» uae ettffeme fmmetéwUli fouSà 
tyeo t0uter la c£»nj[|anfie d'w Sitiloi^^ te 
Ouvnges font perclus. 

.. VII. a fibwijMI^^ ^a: ^ iiM»w C^edlen 

«QaJS'l^ yettus intér^r^a dflf:Ri»diB'éQpiâor;«i 
deflù» de couâ fesi mlenB es^eim;. :Q««sl>cm n^ 
voit; comraâé une amîÂé ti^a?étm«r «««:. lu% 
..<re. (ftfi^.hiâ doane pl^e. ^i: c'eft: im hkfA .ifi'i 
conH)Qfii pdur Bite kpwàUeW én^i^^deiX&tt 
ireayeprEIcKiywacç. îf. ./-. j u... ; 

VIII. Dîvitiac d' Autun ami de Céûr écDil 

l^miderâc pior tioa%i^. PliMQpt^. .^: . - • 

JX* QValeriusPit2«|ily9{j^v^<6c:A|i||a^^^ 

deurde'Cé&r^étc^r ^nv]éi]il(^,i8ck^l(i^kP900N 

. ; X <c XL T^Q»& t^4^ fxi^dm« é«£$^ 
t0us deux AÂrMome^rte MatbaaadcmAnl^ 
ie&e en Proverce dans! I0 mêoie WB9i miet jiàm 
Çéùx: à Rofne^ il» fktepw^; t^n» lès^ deux â<ist BniK 

batnayal. .^ 
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* XII. Fitjiis dmoÊt la naifCmcç: à ComtUoii 
jOfllltt», â ex6tUa dèms le Poël!e> Aogpfte YBé- 
ira> >. ^^mi» il té inAcoBtkic dan^ (on Sfevatibn^ 
i£fttçdimttcli&feëiiftdt(krefp()ir. On lut à ûq. 

XOlyPin ifft. de tafbtidation de Rome, dt^ 
imva$Aépàt»CMar^ nâqdt KiUlus Tereatfas Var- 
naiPoëiê fitJBillerirtij i^ étoit d'Atâce pérît 
bo$tf| ilir kRmtsré'd^Aiide datts" h OaûleNa?- 
4bèQmifi. A ^uelmié} rtt9 prè; qa^bn trousre. 
^ààm$ les flm<)kn6 Aii&eurs fc^ malheur des teirîs 
imd a cm^ié le lefle. 

3((¥. Zte. i36^ les Saranr dont noai venons 
éBipsiirk»iTtogp9 I\>tnpejU5 Mtftûricn eftcet^ 
oui a (aîlfe phrs dlvonneur è fit patrie. Htnt^ 
fon^rigitiedii Pâ& des Ticpotiçi^ dont Vatfoà 
d^Ettis^b ^SmIito Viemoife é^^ Çëi 

tiiftcNdto Aîtivoîi: fchs Atlsùfte , u avoir' fa^ 
une Bibwë îmltttMe-IiirlFIIftotfes Pfai}i(ipiquef, 
il ne nM9tttréàc que Pi^^çê de Juftlp. Vbî' 
là le» Atim^s" d^ GanlteW .avant letutilTanpe 
de j; G; fe ftttit^ gàninilis tji^ ifbiiMi ties tems. 

m. ' ' -- ■'- . :^ ''': : 

IPanéce^èiè tes^etèrei' fcnfthVeric qbelque 

adtéralfbf»5 mais i^ i^ 6if pas tonfideM^V r l^ 

• SeleâHCips'Cétit^ëfènie to6jouiir à èxxth: voie q^« 

ëiiMite. pbv» i^ârvenôr àuît; Cbat^ dé^.rEnTpirç. 

Jàma» lés^ Gîuïes né- f&i^ntrent à % Ville de 

Rc^rieplttiy^ç* Maître* dTEtbquencp, ff % l^at 

^Itts^ dé J^fti^tii ' 'E>itrfe çt» ilîbftfey G^iîlbjs 

qui firent, «n des pRi^ ^tamfc ornements dfe fto- 

^<6e ééê^9éê2Lt\imfx>tstpte'0xi Eucius Teilnius, 

'-«n Perticus qui avoit mérité d'avoir une ftatue 

Aa 2 à Ro- 



à Rome , un Valerius Âfiaticus qiiî fut €M 
deux fois à Pbonneur du Confulat. Il ne £Élt 
point oublier Titus Âurelius Fulvius ou Fuhni 
ayeul paternel de Tite Ântonin le. meilleor & 
le plus équitable de tous les Empereprâ Payens. B 
ctoit deNismesdelaGauleNarponnqiiê. CEaôde 
le plus Savant Empereur qu'eut Rome en ce 
fiecle, prit naiflaiice & reçut la prénûere édù^ 
cation dans les Gaules, auffi bien que Feaoùè. 
Charnus & Crinas exercèrent en louie la Méàch 
cine avec un (ûcçès^prodigieux , en un mot f^ 
mour que les Ga^bis avoient pour les Sciences 
jetta û loin fon édat »qu^ n'y eût pas jusqu'à la 
erande Bretagne qui ne fe re&ntit de fes eShà. 
Marfèille concinuoit d'être une Ecole (fublioue de 
Sageflè & de Science, auflî bien qu'A\i£ua. Vien* 
ne au rapport de Martial avoit autant de Savans 
que de citoiens: des jeux Littéraire^ s'étaUireoc 
à Lyon; dans ces exercices celui qui écok vâio*» 
eu par l'éloquence de fon Emule enût oblffîé de 
fournir le prix au victorieux Se de fiûre fon ér 
loge^ & ceux qui avoient mal réufli & que les 
Auditeurs avoient iî£^ étpient condamnés , à 
efiàcer lêurâ pièces avec une éponge ou avec 
leurs langues. Vex3la6ndece(iede(enj^i.jf£m- 

Eereur Domitien publia un Edit co^tIC les Phi» 
>rophes qui étoient alors en grand nombre à 
Ronxe; mais cet événement ne fut j>r^udict%i- 
ble qu'à la Ville dé Rome , car ces Fhtk>ib|^ies 
exilés fë répandirent dans quelques-unes des Pnh 
vinces des Gaules, qui ne paroiilènt pas s'être 
fait beaucoup de r^utacion auparavant. 
Qiioiqu'on s'appliquât dans les Gaules i y âi- 
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ïït - fleorir les Sciences , on n'y n^Iigéa pas kl 
Beaux Arts. Un certain Zenodore entrautres s'a* 

2 tut la réputation d'un des plus excellens Graveurs 
ic Sculpteurs qui euflènt jamais paru: ce fut lui 
qui fit le fameux Colo{Ie,qu'on avoir rélbl^ d'élever 
à Neron^ mais qui fut enfuite con&cré à llx»^ 
seur du Soleil. Quelque floriflàntes que fiiflènt 
les Belles-Lettres dans les Gaules, eUes ne lais* 
ièrent nà& de perdre qudquè dioiè de leurs pré- 
snieres oeautés : une des caulès qui produific ce 
changement fut le peu de (bin que les parens 
prenoient de la première éducation de leurs En^ 
fans, lesméresnégligeoientdeles nourrir, elles les 
«doiuioient à quelque étrangère Grecque ou au* 
tre à laquelle on aflbcioit un indèffte iifmms. 

Une autre caufe de l'afoitliflèment de l'Elo^ 
<pience vint de la part des Maîtres & de lein* 
manière d*eilfei^er : le ftile devint enflé , les 
jeux de mots freqpens , le naturel banni , notre 
18. fiecle.ne nous founût-il point un par^ afoi- 
bliflèment de l'Eloquence ? Les parens pouflbient 
.trop tôt leurs enfans au Barreau; ils les vouloienc 
former à l'Eloquence & ils ignoroient les princi- 
pes de la Grammaire. . 

Noms des Auteurs fui wt brillé en ce frêle. 
I. Vibit|s Galhis, l'un des plus éloquens Ora^ 
^teurs de (on tems, vint au Monde dans les Gau- 
les; il naquit au fiecle de Ciceron. 

IL II paroit qu'Ofcus, ou félon d'autresOfcius 
écoit de Marièille; il parut à Rome du tems d'Au* 
^fte & de Tiberà> mais il ne fe fit pas efti- 
xxjcr. 

jBt. & IV. Agrocas Orateur, & Pacatus Rhe- 

. Aa 3 tcur 
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174 È»t.ioi4«t)jd(s Rdusomik^, 

ea(^ d'Au^tifte & de Tihere 

V« Nos Atitem croienc qae OsftorOnfeur 
fittt natif tie Marfedie ii^ jwnâi^^Esifté; 
Il j|r a apfMrence «que GmaenAcias Cete 
Aiqift r L^n, l'an jifr» dela^fondbfoiDB ite 'Ho 
in^, O l^rince s'aqptiiiua rfort &>Ia Boëfiè & i»da 
af?GtQf lemxnre. de kâ une Tradaâioii ^n ^r«li 
£,iMii|9 dés PUbonnèoea d'Anms deOUcie.- 
V^. Vorièfliis MoocanaG Omteiff yl'»» <1>B^^ 

vfmt ;te tommtnrcmcpt de l'Snmre d^Ao» 
A|ft<. B tvAe qudaaei Fmgmtiis Se &6 PU* 
^e» ^ Seoeqoe te Béclflntteur à odelènFé 
dans^JGssQumges. 

. TI9I. >H« Mimanus Poëte éntoiteriB de 
V9tî«^9 MeMttaaos ; on ttu 'de loi «c^e fix ¥C!m 
; IX U Ville de fb-qiis fe kIîea^elaiâÉi£' 
f^tko^ it Miiis Ofsedfiu^ PbU^foplie, «<itt M- 
xe du tieîèbne A^eob ^ 4»t MseHenc bdtoffie 
l>eiit ipQtir n^mrbiriutsl waltt ie porecr «ecÉâistir 
d'un ttkoo'cent que TEoipeAstir l3a%ih M avait 
pamfQ^éd^cnfjs:. Ses QmtÈgts ûxà jctéas. 

X. ^Qaude Empereur nâqiast à ^Lyon ^ Éel^ 
ayitatie <XMnBieocemêiit de l'Ere Chtd^miej il 

ic ie 6xwam: de Gernunictts. ^e ht (ui Vjui 
c une OJrdcumiaocepovn: faire poi^ 
commun trois caraâefes^de ion in^^ttiofi. U'iie 

, XI. Ji4w Jloros Qiïateiir Q^ta fe liere 4e 
j^rijpçede L'Eloqaeiicedes Qauies^il'écoit'd^^ii* 
viroû 20. ans avant k commencement de V^jH 
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Ouérionne^îl^ietiHie^ le (KMifbndre t9^V\^ 
rus rHiftoEkik 

XIL Jua «Ble^l'Arlds dDnnt k naiiTanoe à 
Onirtliqs ^Qguaiiialis «Rhéteur, il bxiila à Rome 
du>tcms[d6Claude) il fe caa ki-tnême pour évi^ 
ter lapein&que caéritoic fes crimes. 
. AKSié Uiiâlus ou Surcukis Rbaceur étoit de 
SiMiteiâe^iLenfèigim la Rhetoriq^ne dans lesGaa-^ 
les tavtc f beaucoup Jde ^ épMtMtion fous Ufimpîrà 
die Ni^OD. 

3i(f ¥/KiiaiftfrdMna noiflanee à Domidus Afer 
Ontear: Quintilien4\^t éré'foii'dîfciple. Il bril« 
loitiâu ttnhpa de Tibère. On^n'a de iès Ecrits ^ue 
qaelqifl» Somenees <|ue l-dn^rouve^daiu Qiûnti*^ 
Mon , Dîâtfi^ 48t j^lifie le jeo&e. 

>XV. #Qaàne «rf^it aux .eàvittKis de Mar-^ 
feîUp idois^la OMle NarbofiotÊ : il Va^qua à \t 
£oiifie.^)QBB«epea&difeôiif]eiiirquePe(tone oefût 
imii^mtae'dSmiditioiitdC'Uiterprit élevé) vif> 
aojouéy^'liivôit méleravec arc le{4sH&ât avee 
leievifiot. lUwkété^éle^éauxplti&haiXss Dt» 
mirés delà République, & il fit les délicesde k 
ËoKKiàe Nenâffi tant que cet Empereur aima les 
ploîfifstdilic^s^ Mais les plaifirs bruuux auxquels 
al & divri) le i^ndirent erniemi de Pétrone q\A 
fe fit ouvrir les veines pour é?icer4a colère del^Em* 
fdrtmr. On ^nc remarqua dans & mort ni crainte , 
ni afitiâtacion^ ni deièfpoir, ni orgueil. Noua 
ftvi3fis <^e kii-li^Satyre contre Néron qu'il lui 
OotKiya »!^t de lâourir,&iquttlques autres Out 
vrages qui font honneur à leur Âutettr,* - - j 

X^. Llâtâj^ de Htstê^^w, fleurir Dettof- 

. :^i A a 4. refte 
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refte que quelques Fragmeos de fcs ouviages. 

XV II. Crinas Markillois parut à Rome fous k 
règne de Néron Pline fènible le faire Auteur 
d'une Seâe que Ton pouvoît qualifier k Seâe 
des latromathematiciens , l'antiquité ne nom 
donne nulle connoiflsmce de fês Ecrits. 

XV m. Dans le temps oue les deux Médecins 
dont nous venons de parler brilloient à Rocne 
Cbarmi3 Marfeillois y accourut pour faire far-> 
tune par le moyen de la Médecine. Ce fut lui 
qui ordonna les bains froids même en hiver pour 
pouvoir iè diftinguer des autres. Noi» neû 
vons rien de fes Ouvrages. Les RR. PP. Bene- 
diâins fe déclarent contre les bains ûoids & 
croient avec Pline que Charmis ne les ordonnai 
que par une envié de fe diiling;uer & par une es- 
pèce de Gbarlatanerie. Cependant de leur pro» 
pre aveu Antonius Muià du tems d'Âugufte en a- 
voit ordonné ^ on fait que ce fut avec fuccès 
6c que depuis on en a fait revivre la pratique en 
Angleterre, dont on s'eft trouvé fi bien que Pu- 
fage en eil très fréquent. 

XIX. La Ville de Lyon donna naif&nce à 
^butius Liberalis Philofophe ^ il y a ^>parencemie 
ce Liberalis exerça la charge de Capitaine des 
Gardes de Tite Empereur. 

XX. Q.uoiqu'on ne fâche pas précifement de 
quel pais étoit Gabinien Rhéteur > la prefompcion 
eft en faveur des Gaules. Il y fleuri0bit fous Tëiq^ 

)irede Vefpafien, il. ne paroit nulle part aucim 

te fes Scfft^* 

XXI. julius Secundus Orateur étoit GaulcHS 
'lie pation & Neveu dejuliu^florw^tt^mtè 
... Rome 
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Rome du tems de VeTpaûen. Il ne refte rien de 
tss Ecrits ^ ; 

XXII. UOrareur Marcus Aper ctoit Gaulois, 
quoiqu'écianger il parvint à Rome aux plus hau* 
ces dignités: il yivoit du tems deVefpa&en la foijc* 
ante^quatorzieme année de notre Ere conununCé 
Nous avons de lui le fameux Dialogue des Ora^ 
teurs fur la corruption de l'Eloquence : cet Ouviar 
ce a été attribué tantôt ù Tacite, tantôt à Quind* 
Een. , 

XXIII. Quoiqu^Antoniits Primus brillât dans 
laprofeffion des armes il ne laiilà pas d'étudier le» 
Bâles-Lettres. U naquit àTouloufe après les pre* 
xnieres années de ce Siècle. C'étoit un homme 
d'intrigue & d'exécution: il fut cbafle du Sénat 
où il tenoit le rang de Sénateur, il 7 rentra néan^ 
moins , & rendit de grands fervices à Vd(pafien 

2ui prétendoit à l'Empire. Il ne refte rien de fes 
lents que quelques Fragmens de harangue. 

XXIV. & XXV. Satrius Rufos Orateur & Ar- 
iânus Jurisconfulte Gaulois fleurirent en mè? 
01e tems ibus TEmpire de Vefpafien. 

XXVI. Cnxusjulius Affricola, l'un des plus 
illuibes Cônquérans de la Grande Bretagne, nâ- 
(Cjuit à Frejus Tan 38 de l'Ere commune: il Ait 
le premier inftituteur de l'Etude & des Lettres 
dans cet Ifle^ nous avons fa Vie écrite par Tacite 
ion Gendre. Il ne refte aucun monument ft-» 
|K>o une de ces harangues. 

JEfatJcf LeUres dans leficMélSiiclede tE^ 

Ce Sieclç eft l'Eppque du CbriflianiTme daos les 
iÇrauleç ; Dieu fe fervit du miniftère des Grecs pour 
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ibm d'Afic avec S. Ircnée fon Prêtre vint pr&. 
dier hiF<» à LyM ; àe Lyott k {»!édicâtiû& de 
VEvati^k répvmditbleiitâtea^dmn oaa«&4fti 
droits des Oauies ; kLn]gueGiéc}Qe7iéoBic><ih 
Cdre fott commune^ Les Ëglite Asoam aBStt 
ë^coles oûlesChrétiefls feiormoient dmh&i* 
mce du Cfariftia&ifine : rEvê^c» foâc ^ AUcm 
q« enTeignOk^l'&i^turt Saioteétotekin^^ 

2ui écoic enfeignée. Dans la fuitte le nombre dtt 
dates v^iam à^mhrel*EvSqi|e<fe#ne |>ouioit 
fournira l'itiftm<Sbbti d^cm fi gmd pei^e^ il çlioi. 
fiffi>it quelles perfeiiiiesoçflbIfespdurilqpfMs 
à fou défaut. On nomaxât ces pmmam piipo* 
£espour inftniire, Sdot^Ureou^Sch&hftimtc^ quel« 
qaefois Clianoêliâ'> Primieiér diu Cbelcwr, Mi 
g»Ms ( remarquetic fon jadicieQ&ttieift>n€is Au* 
teurs) fusfuhfifiemf êncoiiPe^iém$,plitp(ms tUniMfêi 
ksy mais fiukmmf et mm^ fmifu^ily }g^ A^pt^ 

lu^kèpes de leur côté Ofinii^ist îauffi^des Écatai, 
on vit enfuit» fe fortnir diy^ (>)itèges <»i M 
mfeigna ^néràlement toutes les^Scknbes «n u- 
£ige. De-làfe font érigés ce «|uel'o&i)0iini&iRHK 
jouixl'hui Univerfité. Avant le quairièaieÂidfile 
il ne psrdk pas que les Chrétiens éfuAtâèm: au 
moins dans les Ect>lès publiques li»; j!ci6D€ibK^çt^ 
fftnes, ils les regtrrdoient comme des étùdes-étiei^ 

feres à la Religion. Et on ne deifuttidoit d^ 
^fôtre ou d'un Eyétfue <}tt^ime pmïbnde ^tui 
de l'Ecriture Ste. 3^, Four la méthode ^^ttfentnpi 
)> Auteur^, les anciens' P^et lie l^décoavroîqc 
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^ point 'ficns brfdm, -8c hi*dîirer!îê5ient fiîon 4ef 
„ fiijets - . . ^ ik ne fuivoient pas d'ordinaire la 
^5 méthode 'Géométrique tjd ne s*artach6 qu*à 
i, l'ordre des Vfeîtés en eUes-mêmes, mais k mé* 
yy thbdéIMâeâfqne qd s'accorde autdilpofitioni 
„ de celui, à qui tmpa^, &*oiïi eft le^fimd'dè 
;> la T&itîble Éloquence. Elfe travaille cette 
^5 méthode î lôtcr les obftacles que 'les'paffionj 
yy OU iès préjugés ont nàs dans Pelprit de T-aut^^ 
^ teur.. 

Outre k Voie H'înllruaîon la Oonvocatimides 
OmcilQs.que l'on irommenca i mettre en u&gè 
liè^ ce Stecfe dans fEgBfe aes Gaules contribua 
i rffermîr la Doftrihe. be premier que Ton hf- 
die y'être tenu ftn: au fujet du dîfifeitndfurte jot** 
itoducl on devoit célébrer k Fête deT&que; Id E- 
1^ d'Age crcnpient qu'ti^oir la célébrer Ht 
tjuatôrrième tie h Lune de Mars. Toutes 1« àlr- 
tres Eglifi» -du Monde Chrétien foutenoicrt 
' ^uè Vàti ne ponvoit célébrer la Fête de* la Réflif- 
teôfon que le Dimanche; TcBe ctottir 4)rcs 
Mue Gonfiituiiou tle$X#etcre$panm les Cfarietieijs 
des Gavdes en ice fecond Siècle de l'Egée : mak 
JÀrtni teffayéns ont vît tomber TEloquentéô Ro- 
toàmt dans presque une entière décadence. 
^kis efie fe maintint encore j^orieufemeht dan^s 
les Gaules, les Ecoles qui 7 étoirnt établies te 
Kccte précédent y fabfmerent encore pendant 
eclui-ci -arec honneur, ht mdheur des ^ems 
nôu$ .a privé dHa connoiflàiice d'un grand iK>m« 
•bre de gens de Lettres que le Sfetle % •vûtùîtrcj 
«offi bien qac dt leurs Eçiifs^ 

- - - ' '• VtMn 
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)8a BiBuoTHBQjni Ràisoknb^, 

. Nomf des Amteitrs commis ^m mst brUUàms le 
Siech. 

I. Valeriut Paulinus Sénateur étmt de Frqus, 
il fleuriffoit à Rome quelques années av^nt U fin 
du Siècle précédent : S futCooful^âc aoû de PU- 
ine le jeune. On n'a rien de lui. 

n. Il paroîc que Lyon éroic k paxs natal de 
Gemsnius , il avoit lié un commerce réglé d^ 
JLettres avec Pline le jeune , on n'a rien des ËcrÎQ 
qu'il préparoit pour le public. 
. lit L'Orateur Rufin étoit ami de PJme lè 
jeune, il fleuriiToit foua Trajan. 

IV. Vers le commencement de ceSiede kbm 
Ctnte étoit Médecin à Lyon^il a écntûir ht ÂI6; 
decine, mais on ne connoit point Ces Ouvrage^ 

V. B y a quelque apparence que Salvius ImÔ^ 
lis Orateur étoit Gaulois de nation ^ il avok dt 

Vébquence, du feu» de la /tibtilité & beaucoop 
4'orare daas fi»pièces. II briUafiius l'Empire oe 
Vefipafien, de Tite>de Domitien, & de Trajan. 

VI. Pline le jeune a donné de grandes louaqges 
au Poète Sentius Âugurinus, Çaulois de natkii| 
& Ton ami. On n'a de lui que^ quelques vers. 

V Vn. Florus étoit probablement Gaulois de 
mtion : il fleuriilbit dès l'Empire de Tra/an&rcoa* 
tinua à briller ibus celui d'Adrien. On le zeg^e 
communément comme le meilleur Hiftorien oui 
ait paru depuis les Siècles de la pure Latinité. On 
ji de lui un Abrégé de l'Hiftoire Rooiaine 6f 
jquelques petites Pièces de Poëiies. 

Vni. Arles fut le lieu de la nai£&iice deFav^ 
rin, l'un des plus favans hommes de fbn Siècle^ 
jL é(pic Hlftonen I Phibrophe, & Orateur. 
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fipmarquequ'Svâit'iavimfidétenmirfinidte Dès 
J'Etppke de Tnjjm il comxncDÇa à b faire de la 
jéputâcionj ^ la finidnt fous le Règne d*Adbîett 
^ une partie de celui de Tite.Anooatn. Faro^ 
rin laiflà un ^and nombre d'Ecrits , mais aur 
cûn n'eft parvenu juiqu^ nous. r 

IX. Mpecface naquit à Marfîbille, il b diftin* 

Î[ua par ,ia Science du Droit parmi les Jurifcôd^ 
ultes. Le malheurs des lems nous ont privé de 
les Ouvrages. ' 

- X. Ticiis Aurelius Ftdvûis Boïontus Ântodî- 
nus^plos connu ibusle nom d'Antonin le bon^é* 
toit oHpiatre de la ville de Nîmes. fut ado« 
pté par Adrien & enfimeibn fiicceflèur à PEm* 
jnre. CePrmce acquit une rare EkxpMDce flc une 
jgrande connmffimce de la belle Lméramre. H 
ne refte de lui qu'une Lettre en faveur des Clir^ 
Jtiçfis: . • 

XL L'Orateur Fronton croit Gaulois, dès le 
rems il Vk^rkn il pafibit p<biir le plus célèbre Axro* 
car de Rome. A fut élevé au Confulat. On n^a 
de lui quç l'Ë^ctrait d'un Traicé fiu* la propriété des 
mots; 

XIL & Xm. Charmoleus & Zcnothem» 
Juri^confukes étoient des premiers Citoiens de 
. la Ville de K^tffeille. A ne refte rien de leun Ou* 

«mges* 

; XIV. Les prénriers Nkrtyfs de Lion. On en 
■iSxe commutiement le nombre. à quarante-huit; 
^ y en avoir de tout fexe, de tout âge, & près- 
. que de toutes conditions. Ds ioufinreni: le Mar- 

Xre la dix-feptieme année de TEmpire deMar*- 
urde. On a perdu to Lettres q/x*'û& écrivî- 
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cent CQBtm inteeêêe éttf M&BtÊAtSbtB^^ 

XV. L» Egtifas. de Lyon ârdè Vie&iii«^î 
ment cme X^^Bttre à leim Fmw (f!A& ft €ll^^ 
ff»y pour leur j^prendnBleiMdrqn-e désSi^éotk 
floua venons, de parler. I^ ne Mfto »i^[Httthi 
qu'une partie de cett&LettreL — " 

XML ïauffe étoît (PAiitun. fi îsmtpoSt les 
Aébea doSt. Aodoçbr âtde fei ootâpa^déStNAÂ 
^p^ nourfixncneapcaréiJecec 0^ft^.v --- 
XVif. Ae premier Concile de l^fùniçtSt 
fifatt toutes lesv apporinke» :^a» î^^. 'H yémt 
qu^Aibn de bi Hque, oà oedédd» qi^dle# 
vaitfecâéhBer le Diflèaiiche. LcêPitisi^c^O^ 
ctle. écrmrcnc cependanc as^ V^pe ViBtdf.péH 
l'engager à ne pas ^i«r de & eottiM^ô^ cecH 

aui a'aFoient pas lem^me ftnddiettC. "Oiia^p^ 
a k Lettre de ceOsnciDs ta P^. 

Etat des Lettres dant h traiftémeSiéch dàf3> 

QiKlques^roccèsqti^eùt rEvâng^dd^» léiG^ 

f (B ^ leà QtMioas formèrent encore eh ée StfelétfiMe 

mi^ib'^U(Afien»l*uiirdeJ^ par les^dtflbmS 

Religions dont ils fàifoient prpfefSon. IFMt 

'<ioac idiftinguer deux genres de LktéltttîiivJk ii* 

•eréef& la grofimec •' : ' *• 

-. Qa fie Ëdt que fort-peu de ckolfe'àé^ ^^SIp. 

toire particulière de l'Ëglife des Gaules k 

tetnii cependant le ptbgïôaqu*jr fit fit i^«n» 

«CfaÉiétiimne nous répond de cdtii des S^k 

•Sccldikftiqttes; Ie9ibin»de St: benée&véôut 

•Lyon, y -contribuereilt beaûco^, mSk bfea 

-Heu» de fes Difdples Cfeji» ôc S. Hl W%ti: 

jtjs^^mbatjt les- MoncaniOes » S. Iih>poi^ 

iuaiûvant Interprète de rEcriturc. Kome con* 

tri- 
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«e^£çclétiaftiqtt9ft oui a'éciHànc autre efaofr que 
h CQgfKxHJIiKe d^ rE\raiigik. £lte yr eavioia Sa 
G«»oiiiqpi fis» foa Siè»- à Tôimi Se Tropbimr 
Jl Arles j, Se Pfeul à Narboouo, St Satmtm à 
îTottloiife , Se. Denis, à Ptm, St. Ai^ccooina» 
k Oemom m Asttvetgfte 3c SC- Martial i LBfao* 
Atfi Ce9'St^« £vé<^ei>ioQEOdi|iârèoc alorr ckns 
ft»^Gtijteal&Rj« 94m«b:& laVocfion Latinsidi 

4ll4^k4 Ea^keAtiti^ne» esrpai^cuUcr voaant à né^ 
^%er U li«qga^<^é^^égUe9fèa£ de coofirver 
1^ Qiivr^0eft éarim tn h mcihe Laogue^ c'eft 
m qui QCM: n :&it; perdise l^ftciit» de & ircné^ 
4l^ «5: tim ^'mitrM' dont noua r» &V0119 pgi 
Q^êoM te 4IQI0/;': «<pc»d»Dt ce: Siéde vit foo^ 
mp wm ^fÙQÎté 4P£«piibi a^mme ceik de Me4 
^Mil* d'Amers > 4a Mtoa ace. Diâ&vem peua^ 

finstrueot à 1* prapdgatida der ht Fod , car cet 
peuples iè laÛ&iûttf toucbsir pac h kd^ioâ 
du; ctuH^ dtant ii^ élokaB IflK.Vsamieura. jyfai: 
^1* prâuiniûn ."des Eiréqiiàs; r^éiie cto Non 
Miâteti«wni^O]Stodea'ygiaiet. Marcien £^ 
tQ|«ff df AiW l!ad&raaEi^ ^Jbpmàmt û fut le feul 
éffSvè^mi é!9 Qaulea quife KtoL l l'firaur: La 
Xê:ité trM^a dc^ 8Îaémut;.déFeB&à7S^ il tt>V a 
Mim de Siétler»,«û il s'ihvSt pk» de di&relK^ 
U^téoi^iea qa^mt cAUrci & keprécédetit: au® 
Wn Oavf agos CadioUaués ne mdoieot que fui» 
ks; héréfie»5> ooi foc respKaaiûn deFEcrituc^^ 
Oa Irok par le peu qui ebi lefiB^qiBejfbii doihioft 
beeuteufiditta huBgmt^ St^ilippQly» y ckxiM 



V 



|l4 BwuoirkeQsrB RÀisoNSfBli, 



le plus ic hûià le chemin aux autres. 
: La Littérature profane ne fit pas en ce fiede 
le même progrès que la Littérature (acree , dk 
t'y fiHitint pourtant encore avec i^us d'booaoas 

3if en nulle autre Province de }'£tDpire. La fin 
u fécond fiecle de rEetife eft comme Toxique 
de la décadence de l'Hiftoire & des Bdle»-Lec- 
très en ce fiecle^i, le mal ne fit qu'idler en croiiB» 
&nt. Les guerres , les troubles, & le peu de gpftt 
des Empereurs en furent la caufe. Camcaui é* 
toit lennemi juré des gens de Lettres. Les nr* 
ruptiôDs des Barbares dans les Gaules en éldigpe' 
rent les Mu&s timides. L'Empereur Aurdka 
les j rapella pour (pjdque tems. Mais Vincurûm 
des peuples d'Allemagne, des Lyges, les Frsùk» 
çois> les Bourguignons , les Vandales tes eu baïuu- 
rent. Cependant la réfidence des Empereuii 
dans les Gaules l«s firent revenir. Tous les Si- 
yans couroient à Trêves, où ibfiKVOient que km 
mérite feroit récompenfé. Eumene quoique Se- 
crétaire d'Etat enfeigna l'Eloquence à Autun. 
Titien fe fit plus d'hmneur en enfeignant l'Ëb- 
quence que par l'exercice du Conullàt auràd 
il fut élevé. Enfin on vit les Sciences reœu-^ 
f ir plus que jamais dans les Gaulés par Je gt$Êad 
nombre de Collèges qui y furent fondés , entre 
lesQuels celui de Touloufe eil fort célèbre. L.*oA 
s'eit peu embarafle de coniêrver lès Ouvmtf 
oui ont paru dans.ce fiecle fie qui méritettt âli 
4oute d'être regrettés. U fiiut rexùasquer que ki 
fuperftitions fondées fur T Aftrologie ont pieécpié j 
toujours rqgné dans les Gaules fie dans la FraÂ» 
CC«Nou8 ne verront presque, aucun iiedo où cet* 

te 
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ûsperStiàon eùoimit de la Vérité 

f l;S;^ir6tiâi9 lak^ere de» Gàutei, éc6tt 
Greé^Q liâtiofi) it viat tvMoïkb vers TàH 130. 
dè^noere Ere vuteure. Ce Saint Ebdeuv avok 
a^fiMri^TCmtes tes S^i^ avec tiàucrbup de 
ioiir^&idéJainiârc. H ÎFuc le kcxkii Evêque de 
liybn- le Martj^e tlirffiniaû irie fôus' l^Empire 
de:Sè^ier3é. Nous ti'avons de'St-Iitil^ ^udfea 
cinq i^vfe^ contitf 1^ H(éré(^ iniécn'é ive les a* 
vons^âbà^pâs <!^ 'JLangae ordinale,' te refte de 
fe'Ecriij eft: perdu. Par rappoft à fes fenti- 
vsem^ ki RR. iPI^pdéâediâins t^aitienf com- 
me ibQ efteui^ coÀdàfnâéè l'opiiiiM qu'il aVoic 
fur les mille ans^ ûvoir que les juftes- doivent 
paffeàftâtteià]^ fut W tétte a^èè cecté vie .& a-^ 

-flpatnt qae^axiftiteteuferettlirqufcdéMôn. 
ièandef Tilt&m^nt-^adroitrdu les ^hdie pli^ le-^ 
fa^ifiiTi^lir cdiiJûnâittllm des'ffîfflébàirèsvcar- 
c^Juneâbus Yimttt^ t(xt bien ée^^fit HAo: 
mx^hkGoac&tMVixmt qui a cotidiÀl^céitÉifis 
ffiîil^iik^ vgfdffie^ â'a Jam^ prétl^dtl dtdbràf- 
fer^daiii£t concboiiijttioft les nfilieuaifi» tââ qâ'é- 
trânc^Bapiai :difi:^6'4£ Jtsan , St. i^Saiï'St. V 
renée &r bien d'autres qui étoiei)Ç difci^és des 
cBfeple«:iaêmedW'AWrel. ^^^^ fîi'ui 

d!^^ ^tDiiiii GaraeaUa Ëbpereur^âèlséltiie |^* 
ct^éi^epâr ^e^dcMfiial» du^ à^dluâ aaïc^-^ 
vans & à leurs Hxs^t m nSàiM t 'lL/âan6c Ait 

: :Iîw. XIK Piir/. IL B b III. Ql 



^6 Bjtfn^rnmQji^lBiM^oWM^i 

- ja.1: Ciftts JËv^e d$it N«tif3w pour ir » — ^ 
cer h Foi, paroit être né^^dai^ les GwlfBv^QAl 

i«QÎciteé>4Uciple. <k Sca Jimâ0k; B étok trètHÉb- 

rent. On ne (âicjK}int le rems de fit lôoît, ft 

t IV. St. Hippolyte Bvcqoe, Doâair de FE« 
dife & Mîxm-vfoit éié ;4ifckife de Se. Iitofe; 
Qfl croit qu'9 nftquic diûMJo «Gaules; on ne M 
on Quel Mas^^c en quel lieu' il fouffiic le Muxfà 
r^ Il jtibufi'Te^pett des Ouvragesde ceFerecrao^ 
qu'il en aie çompolié beaucioup qui odc âJtliOD- 
n<ur à i']^U£b« On peuQ le j^gmer comme. lo^ 
terpréte » Quionifte » Théolo||ien, GoQcnnrcr- 
iifte. Hiftorieiia ChrQûok^AciOntBariPocfe 




•.y* Jitfitus .lltianus l'un dipsplus Savtothc»»! 
mes de fon tems étoic Çéographe^ Oia&eor) & 
Rhemii^>, il flçufiflbît etitre^ 1er conunencenient 
&rle asilieii de i:e fiide. . tf'Eii'pereur Maïimift 
I; le chpi& pMT enrekioff i'Elqquoncû Lttine 
au Prince i;^ fils ;:iliilt iimor^ du Gofifi^,. 
^^quic dus de irloine i 'Oouyeraer les £< 



iidoic 1^ rateernative. On çvcsi 

il ft (ait 4'<xç^Uç9Bs Quilfrig^l^ fl pe itfteque 

VI. Fauftin Evéquc de li^yw l'an 250. afcn^ 
pIoia:fi9^ poiir fiûie dÉpUfb Marckn Evêràe 
d'ArlcSé llé^iîvic à ee fi^^eut l«ttsea àSt- 
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___^ ^ MH&onnaira quel» Pr9- 

, :• omwa'm ce fiècle daos lîii.Gaulêt. 

tOauCrgit qa'il je yiiu eiavtroa l'aa ifo.-tljpt& 
lift vlc^dAtîs une gruide fiiiiTetJ, toat occupe à U 
K'çoiÎTeriïba des peupla iâolarres. On lui a attrï- 
i^NÎ^ deux LectTes,ruiie aux ToulQOlâins,, l'autre 
^uX Bàiiniebù , tnarâ dW ne fimt poin de lui 
i" Vnr; Suornia Tjrm fous Probe acquit UM 
])^(a^c(»moiQkncedes Bdles-L«mes;lbn talent 
, nitiçulter écoit rour Ja. guerre jû^jrmontn 
. WdA Cnntaine «les Tfoupes l'aîant nommé Em^ 
I fenriir presque malgré lui^ il ne buït pas lon^ 
xcmrf dé û nouvdl* d%nité, car Probe l'affiÉge» 
dans le CHtean d' Apamée^ cà il ^t rat, tl r^ 
tmFngtncnt du Diiscoun^'tlGcàlciii Armée kùf- 
«odlcffe proclama Empereur j on y mnarque une 
ât^uence d^^ (Jes bpris,fi^les. ^ 

' , étott ,des ^Gaulei 
le : rAf^i à Mar- 
ie cobur, un'^nie rare 
our la guerrâ/Un coup 
rn a de lui d^ Loix fie 

r fils de Cirus exçdloit 
danj-la.Poëfie , flc fttiit un .prcâîgè d'floquea^ 
te. 'AEfer.Pï«« dii ^étoire le fittii(3rlfccrète- 

^iw .MaécW pourrôic bteO-fee dei 
tt Disciple de^SL t)enisj ptftnier E- 
ris. On mi a attribué quâ^ues Pçiéùet 
, muselles jnroiiTenç fitppofêes. 
trâteur Mameftin paitiît être de TjÉ^ 
[è^ les Belleg-Lettrei, iï tefte de luî - 
Bb a deux 



^)S8 BisV(?>'^*<S^-J^'?0>9i?lKy 
deux Panégriques i h-^pufuï^ de NSBXJnmHB|- 1 
Ciilc-r Cta Icprcmier q^i '^ [vis le tftTe'<(^^^ 
«qgyriftç^erEmperof. .'. . . C^^q 

1 XlII.J3,'Genès-Ma^jk Adfs^ûtGrdfa^ 
ou Notsire* il «voit uo nkôt particulier d'à» 
.en notes! D étoic ongioain oa peuc-^&n âf 
de la Vjlle d*Afles: D ne put. prêter & m^ 
M condaniauiondes ChiiéTicn»;l« Juge irmé'^ k 
jDOurir» à ce «juc Ton croît> dutaos delKoi^ 
tien. ' , , ' , "-i" 

'^ Dans I2 première Paidede ce jn'étnier.Tai^- 
Dous ATOiu TU l'£cat dcs Sciences dans les.' Œ^ 
les daos'les Gbchs qui oiû précédé la aâSâadt 
',àej. Ci.'& dans les trois premiers Cèdes /ie ^ 
JB^, Cette icconde Partie ,Kio[]tiÊ P&m fj^ 
Sciences dacsles Gaule$ dans le quatrifcme. fifecte 
■del'Eriilè/ ■ .. : , 

. n 117 it fjpint de fiicle plus HbriSùit que ccb^- 
, ci pour les Sàeaces, quoique l'floquence uté^ 
plus CCS £cht des fîScfes ptécédéai. Les Bmpe» 
reuis Y contribuèrent beaucoup en &ifànt lêui i£- 
Jïdence cndipaire dans les Guiles. De-Jà, Jh sÇ 
fêtoiént lalnciiHîbns des Barbares â: âvoniëiàit 
l'-udeur.dq GauVw 
hisméwicujincpuvi 
pt de l^iojperair C 
ci: ïitcôraa dés' pri 
4s tftmp^ & fit I 
çmsdcJPattiblQgia. 
rrOubt^ péhdbnc qu 
Gaules,.; Miù -Juliei 
parut d'aTjdtd: -BiVoi 




éffSl^'^ ixri^pari l>aris VÔlë pie^ confia 
*" " liçilbrsî nms que ûi léiidence cptnobença I, 
"^ffUbte. ' ^/"Empereur y iffctnbla un 
>in6re%^àyïm^, ce qui im fût d'autànc 
. 'âeSe qu^ik accourdent en foule auprès d'up 
^éc om mfiiit pmféilîon dé Fïiibfb^ç. Mais' 
s'il fûc.nvorable^ux jLettres dans tes cdmtnefl-^ 
étxtiaSi^yO'rdoihxnjpe ^^ fit dan) Kfu&e^ pouTr 
dl^^ (te les étcmdre y pri^'udicia beaucoup» Va» 
iaitiMjén^^I.:rétabUtcertei;br£cIie & ap{X!lIa>aupr(è| 
K4i$%'^ f^éux Âufône pour infti'uire Ion fils 
^Uè^' cm dans'^tuTulte n'oublia rien^dûr fiure 
ftptf 4« Scicbççs.^ Ehtré:tout6i^1fc& EcÔléf fit. 
r0cii«/<Je ce téw, céllç de hVMeJicyriyci 
îgoflSf àrêiriaàrt.à^ Vxàv^ êU 

îjié^? Ceft ce ^- y ârprâ" St. JerÔriiS fe Bonoi 
fefoh^iom. Djarbit daiis'chaquéCél)^e,CQtré 

ehfei|Jn&it qtfd^uefôl^ lui-même de unSoûsrPrin- 
d^.; iOn ne foàfl&bît point que peribnne y en'r 
&çnlt'^'i| né fut reconnu pour un honitne dt 
ïAt^ 'oc qp'Hœ.pôfll^âi: le don de la parot^. 
iki^ççAçàée Bôutûêxûx^ d'Autun , ât '{youloufe 




IKjaétifcp, àuflî tës^uïcJ prodigubieht leurs Sa- 
Viî^^^utérîei^iikiw Natio Poètes n'y 

Hîe^epi? m môii^^ nldftres ni moins nombreux 
etie fcs Orateur?.^! jié.ftt pas beaucoup fertile ep 
#1SS«^8 : as, ifcidfte guère ' qiië PHiftoit^c 
^Eiit^pe & le RÀfuâl des Oeuvres; d'Aufone 
& quelques Pan^yriques en ce genre, ^é Litt<é* 

<tttâeë'fr<iâthéV t^â^^ génie ddrC^illoîs en ce 
-'^^ Bhi iiède 





fiècle fe pprtoit partieuliéremcfit i PE 
& à la PoSfie , .mais t'uiie 8ç ?iutre îa* 
<rê.qu*ellê$ avôfeat éié <hn&:k|ibbns 
ravoir encore dans tqàtës^ là gnédes- 
1^rofe{£Buirs i>ut>lics de htifxgii^ùïïcc^^ 

Laa|[uê Latioe dkécoic;àicoreiMs><^<.7 . 
pour les ociénccs prbfancis' y.^: '^|. - --..X ^ri-^r. 

Les t.«ettrès étant pbis.^^i^^ 
TEgHlè y Alt suffi caos u^pua gpade ipl^fidëis:. 
Des Eveques' s'^AiRrtnt.^i émtes l^^^ViUôr 
confid^iotcs & rE^i&lSaVcâne Vacc' 
èrandç reputadon ppur Ia'Sq|côce Àc If! 
de la Foi» I^ DonatîSt'és* du w *^ 
{tirent coodfunoés à ArleiL L*JWaml_-^ ^__^_ ,, 
leva dans ce fi^e à Alesmcine irm^ 
Gaules de pmQans AdvcsiwàjIafbiTeoa^c^^ 
peinte au Çloncile dé l^Linibi/ixiais la loim^ 
des Prélats Gautois neJCerx&ff^^ tv«? 

plus d'éclat' leur coùxtp^^^^, relever , In i»a^ 
ces np j>urènt leur Eure accordée leut^bitiour 
nion i Saturnin d'Arles proteâ^ de miçt^Sf!§^ 
YÎitaire de Potiers ne fut,|iQ^ ^^ p^ 
.Iruptic^-' jSc (à fermetëiliufudra^ré^ 
fie des rrisciDianiftà Quia)ram!^^ ' 

pcrCiiv là Çh de ce nèc%j|* fitnâîoç à^ . 
GaUicane roccafion d'^cioercprjCotf zèle^.!^ çon^ 

les Herçtîqués (bilidtpîent Icmhpomj â ^aif 
cntr'aùt^i^ L^Eyêqiie L^e. , Se* Âmbrc^ jBOr 
;^treténoic un commerce déXbtà'ature airec te 
^Mribnnçs/jftiidieufes dç G^Kflès fiç «^^ppocpî 
de leur àçoitié. . 
^ Jusquici les £rreurs iti^igcres n'avoigoç p^ 



j 



. • Il 



'i#wW;rilfirT!^1^;*tV^'f! toi ! 




il, ceux âfl '0 teràs. S^ 
SMiK-âi ne fe faifiMb^ coandtcre que, pzf leuir . ap^ 




loitr-Olt atc à Aatûil âu'EùthèneOmair iSe tUw- 
«^^rté~iùiflâncfe'^ré$1b tmUed 4e eé 0écle. It 
ftc^^ermire. il'£d& & 'Modérateur' «ialCoaeee 

Bou^^voi^ enporejes xiafamtues. •> ' . . 
«fB/îNR)ds'i%pïfeSfe Faftef rféTKgWc de 
NHL ë(uè fë nôH'^ <Ie%ras EvèâUé ^.cet-: 



5TÏE-ÔA ttoit^ÀitVj^nph^ dont iii^^tics- 










'^ir'4 - -^^aïfft. i?£gi 



cette. ^j^^%ûs <^é e^^cÊinalhei^ 
d^ voir/iiaStre dàùs ;ÎOtl proj^i^e feiii. rbéréfié de ) 

i^l^Iapcé à U &i' dé ç& ûècle^nÀ^ d|e^li'y fit j 

- St wSin^ l^ae dtf Tours p^>U Iff cn%- 
Tpns de cçctcVJSe ji^ Moines qufdisu)& cesiiems 
f^ettitox ne. roccupcdeat qu'à ecnrç cç^a Mvjo^ 
^ffi c*^' à eux qiA^ tiobi; :ibmmeis^Vcjdev;iUàs^ 
të qui nous refté i^^s £|V¥ds de' la bbime A^iquir 
té éçlefiaftique &;rirôrâiiè: ' ' ? m*^3^^^T^ 
-^ lues tneîlleufs Stàbli0ëmens deVic^nfiot' .W 




rËgîâè%y^<?1t être A§icg|g^^pm 



les Giures OÙ11 mourut. ITy fut àp^Hé piùrT, 



pçiwrCo^ljiritin .pour ^Cqgnçr rEIpquejce ^ 
nne à foti W Criipe Céï^JdCe grand homme s'eft 




tbfousvjb firent cTéxqcÇpiis J^cpients^;^,-., ^ij 

V:'QédUus!Argickte Aibonip. AVckil mat» 

nd du-Pôcte Afafone étàJJç|;yiÛe.ïP>Uii^ 

« niourdt wè de plus 4« sèi #^-^ - - - i l,— 
'Vl,So^^é GmiX^mnàix S. Retùc^EiSifc 
que 4 Aurufi parut avcç^ec&t,^. u etxntMagdt I 
tx>mme ûn des plu$ &y$w£|^e<|ues de, içiiv fioy 
de Oh b^àfiruS nchdô^fi^^^uyrag^ ^ ; , i 

yil. I)fvw .Gr4?R^]ff4>n'f<iiiCil^^B^^^ 
Itfle HâïC bh ne cqcvncHJ^'^jk^b Jsu^ , 

« lieu de â K^flàoce nê'pajrt^jiy^ s'ecre fiut d^tt? ' 
coup de réputatbn. .^^^ 
«c Pt^e dîi Rhéteur P«err ll^p^fc fit P^^^mg ' 
de reputàtioa que fon jB}k.^ Ç^âfmCûm yU»^ dçî 
fon j^'iVqùl faous eftiççojiftu^imt^œfâ^ 
Gramifï^é^à^urdeaùx^'oiril peiroît n'âvoir^^ 
quis n| ^réputation ni biea«, , j^^^PJ^w^ > is è^'^^ i 

. Maître d^AuTone dans. ipjn^!c;nfÎÂ * 

Iramor^d pairnâ doucWr ,^*K ^ifc^ 
étoit^ esters, l^ Anfv^^.fO^^^]^^ 
prùgtèiii&ïï leur fi^<nt^&VxL\rjçim '^^ 
condwpi^rçrvile, aiant eft a|pichj,,J,^ 

nèfle de Bbù'rdenux. Dans ce tneme tamGamf, 



î D'lQ(t'€te4riPsu'dftcBâlrde: 

A^MmmiMmfégpi z^co ièlat il^Ârt de pirla^. 

( gyrifleder£mpire;ônadeluiuii99^À^^ 

i POJnr|^^fl(Bld6fAtikcitf.f:::r;i/Ll/: . iï^r 

^ »... J^. 1 /.V,. . T*, . 





i Qen. 

«nXIIiv Jhfew ftKQQs encore, ànè. Pièce iiiilM^ 

-JÇlY^;.%^tteeïfca.doot fl^^ ici :fk 4t^l*^^ 
% 4cs Qja^fe^oo Jecrok tf Aqi&ûiici ii y a'a^l 

navbnspliïs. -^^ 



%l :1a GriQ^GMlr^ J BQKKdÉSbx.Jciiiie s'y a^^ 
pfi >eaiicf»ih$({tfk^ 

Bb y le. 



V* ^4 







ySh: vm ^ficçn iDam|< «Staft^ Wâ 
la même Science. ActliutGlafamâff» 
ffl u l in ot Çfti MAîaévA BuaèiuuKiêc ééiîdkiwe 
Af^69^,4vt$ bniâsVilfe. fl>oHidi--ttiéâ4 
. le diC, Qnkinttajrien:i& «'afdqoirqfe 4^ «^«em 
i^a^ost.SiBfj^Uii i.'< '' ■ f /.-îiqinSl £.? f.'.-^ 
AVi: LerftaéafiecOoacile ifaiJCfcAta^'fe^- 
^r\rn. s. Muimm.fivèaaci db tZMMs t » 

«t<?^ QiHikM^Kiiriie PbWa/Ci».' BoatS 
fiutittt 1» Foi ctotre-iei EuliSUéiit:dailJqdËd&â 

Cq«|içilM«; ât ^:dih£critii'4MPi^^«voiâ 
plus. '.-a 

cgjgqiiiRïce IkfioiwleùuBfLcxèdlait «HÎt^^sl^ 
q^Va 9i^«U^&ondlqÉued'^|Ulfeng-^«aîf(iWfii 
«9Q>iléipir3ino enrt fiahwtdijfaqftiièat ^'» 
l|^à)«iNtt>eDiiafl ait» Pibfer()itfi«Nfii^U.<iM 
naquit à Bourdeaux entre le comou 
Icti^ritstelWifièciBrBrenÎBi^ Mr„ . 
9tiail:figale.3) cisUe v.ideC^,\P«^M»iiV|/i 
Tiberius ViâovMau*mi. :£bmte(> 



^^ vi ' ►. . 




avoir menée .Zi-Tq -^ - ^^ i.*fl 




il ne nous en refte plus quequel^mimgineifB^ :> 




Poitiers fut éâlé àcauië de la fermecé qu'il fitMa 

.oiO^Î<ftirfAc«)^iintJeîliw^ emiftr 

wim^i R«flWGavteBgitçttrcle«efiôde. Dans ce 
gl^JS^m ^irâf^ fie :.UiMtur.ittq(farca6ac te 
vc$fS9^4bB9iilMim^ ôû tb enicmoient enfeitP 
bjy^ J^. QfWMMlmoGi^uc: &: ; lACiae^ Ponr^ 
piâ^iMNto^bii^JSaxbtÉnu^ éaioj^ àoffi qM^ 
que tems la Grammaire à Bourdesnlk^djiréeoit IM) 

gl9ft 4^(09 9léâtÀttctni0^tiknirè.:iJ^ r: j : ; : >^ 
.: X^' €te âttiçCB dcf cha&cfe£8eiiPMlia £4 
y^fi <}^jTiAircir>8q:iQonfe^ ifc 

i»Eve%a£iia4ri^:(k&.Maf^^ ilfiittâft 
JidFpi; çoQtff^jUS'fiQee; âc Valent, moonft êiiCPttfjD> 
fâc afnrès dj»^taa-oa^env2rb0id*6j8il^ On n*a ri^à 
4^v)vit w^»icif^*jk'jê^ la 

IHrim^ dtoJjG.c.s •/ i •" 1' iU.'j;> :--:'- » j -IJ 
.. XKQS. A^O^iPatiera était :oKgMi« ^ B»- 
.jreisi::^ il vjnfii B^i^eaux oQ tl^ftigna la RI16- 
tori^ue après les premières àànfi»ide 'ice^ fiécbv 
liMi ailtoè:iKbo9r>à A Suiait. d'hàbilés ItW 
- :.; teurgj 




r.-KijâteiîSSkïvi'' 
kcunifi lOnnleAr <h 

n^mx IfiiàsaTibit. « 






r.acx\iiL. Samoa lii,oe:4'Si*,a<i6ft;-A> 
'" • trt». 



^nsles Gaules |^ écnvic au; c&fi\)et quel^ 
iw^s vivons poriii rl^ Concilçde 
ans je cwbia &i rexcommiiau. . Un ne (ait ce 
qùë'œ ïîiff&t'jjçviw dans U èiicc^ . ^ " 

V' XXIX L'un d« plus doues & des plus âtij- 
£l^u»is-!hommç^ de^Ipn fièch; £coit. Âlcime Hifto^ 
nën. Orateur & Poète. Agen lui avott donne^ 
U^naiffiiace^ il profeflà l'Elôquenoe à Bour« 
oeauz. né refte rien de tous fes Ecrits. " .^ 
, PCXX. A k.fih du troifième riècle Sedatp? 
Compatriote çTÂqione, jiâqui; à Bourdeaux. A^ 
:^ avoir enièi|pé la Rhétorique en difibrens 
suX) une Chaire d'EloquçpceJe ilxa i Tôu^ 
de. ^1^^ un des plus célèbres. BJùteurs de 

'^ X^î!^ Hîlaîre Évêque de Poitiers Doc- 
i:eur<lePEg^fe & Gonfeflèur étoit de cette Vil- 
le. B vint au Monde au conup^ncement dbi 
(ùuatnème fiècle. Il fi)utint la Foi de Nicée dans 
mSRrem Conciles où ils'aquit beaucoup de gloi;^ 

^^^ PSS ^^^^S^^ /cloqum^ 

^eoc d érudiaon. LesOuvniges mu rçirent de Im 
font fi^rctter çcqis^ qu'on a pmuf; on kii en i 

Rxppofe d'autres. . > : r : , ; a 

^^XX^..JC)h:néconnoit Hâipdi^re.Prêtre-dè 

Pqmers qi^p^ôa^/fi^^^^ parfçs 

• "'Jçms avec^S^^î^Paire, il çtof ipf>: qomgagnçaî 

XXkrir. 'SafuAe Pun d(» plus intègres Offi| 
;ÎCir5 des T(^esdeÇçnfbncçjj5^ 
iac 'étoit GauloWj^c nation.^ Il étoît Pàyen, làj^' 
['*Voitde.|r^^^ ' 



"ît 



...^ . m u-MA 



4ut Préfet desiStules & bo. ne;.l&k. point ce ituÉ 
'^è^t tprèf W^aéSèc de Jaliéù/ - "îî 




XXXIV: Claodc Mamwin 
Uoi être Oi^ikile nation, il àvoît de l' 
ce Julien l'âeVa i différentes di|^té^ '^&À 
fo^ Qmful. On a^encoreie Piiçouts ç[te éclbf 
inertin en prifetiée 4e julien , le jàâr qiq!il toA 
danslejConfûlat.' - ' 

XXXV. Les Gaule»^ virent fleurir HdÎBpott- 




ttualités. Otr neivt>îr pas qu*îl ait nen écA , ; 
* XXX VL XrC IRheceur Agrice poaroit êoi 
lié vers 315^ Il fut Profieilëur ïBoMipwcèc;^ 
hnSz par im éloquence. On a feus^érmin im 
Traite de. b propi^ & de U diffiare9cra^ 
de la Langue Latine. ' , 

■ . XXXVII. AttiusTiroDelfîrfaus^étoît.filrdb 
Ilhèteur Patere> fan ambition lui. fit 
toute fortes de voycs pour s'élever aux 
iKucune ne lui réulSt . il enfeteia PElocjaeâoFoé 
S briOaj outre cela il étoit PoSte £c<%iaeur. Ûi 
n*a plus rien de lui 

XXXVIH. Bourdeaux vit naitire AmmoDu^ 
Anaftafius Gramnuiirien au coimpenccDiqic-dd 
IV. fiide. 11 mourut f^uvré & iâns nom. Du 
tems qu'Anaftafe ^ enfeigiott; Ja Graxmnaite I 
Poitiers , Rufiis f {nrofeflbit la-^Rlietoricp]» avi^ 
moins de réputation encore jque. le X^noiiV» 
rien. 

XXXIX. UrCùltts &: Harmônius mfe^d^ 
.en même tems la Grammarie à Trêves fii^ 
Vànpirede Valentinitn àt fk firent Iioionçur dhdl 

cet» 



Jivnly Mât ^'firiH^ i^jf, fj^ 

cd^e PiofeffioQ; Oeft à Harmonius qu'on eft 
Mevable des-fioi^er d'Homât telles que nou» 
les avoœottiàiteàiuk.': -''^ 
f XL. £iic;)74:.Setmt h vfeiaûet Concile déi 
Valence. On ne ait pas le fujet de ^ tenue, hcâ 
Biresâe^eOdœdle nréntplitfieunCaTO 
deux Lettres de c^ConcQe; > 

'^iXLI. TlÀxibr«) Secmdtri^d'^&fiit étott Gau^ 

lqis^> il ft m^dk htlbSe èuis l^tude des B^és-> 

Ltttres. EtaÉt convaincu d'sivoir voulu fe faire 

Eaipereir^ ilpoita la ptine de (à trahilbn. 

; XLn. JaHu^ Auibnius Médeciifi naquit l Ba-^' 

ûs ran 287. n fut élevé à la d^ité de premier 

Médedn de l'Empereur Valentinien I. il fk en* 

fuite Préfet' d'BlyneSc mérita tous Ces honneiirs.: 

fikiflk quelques Ecrits fur la Médecine, mais les; 

malheurs des tems nous en ont privée . '. 

: XLIQ. Marcd n&quit à Bourdeaut Quelques 

années «piis k commencement de ce dècle. H. 

ynfir*g»^ la Gnomnàire à Narbonne où il g^na. 

beaucoup de bien, mais il perdk txm par (on peu 

dé fbia«iba mauvais géniev Dans ce même tem^ 

floriflbit auffi un Nonius Marcel ^Grammairien' 

OUI a fidc un :Ltvre fur k {Hôpriété des termes, 

Latins. Népotien écoit dans le mime tems un 

des plus i^èores Profeflëurs de Grammaire, èt^^ 

ikicttdeEloqueoce'&Bourdeaiix. Il vécut jusqt^ 

oo^ftnf. / : •'' - ^. -' ■ ''".] 

XLtV. Entre les Diiciples de St Hilaire.âe> 

Poitiers que iV» con&ûte peu, on nomme un iSt. 

JiiOie Se on lui acMbtie k Vie de té St. Doâeutî 

4» ne pci^être de lui. '^ 

- XLv. Ëiitiopis Hiftoiie&vétoii dudeBebr- 

?.:-- dcaux 



iteui ou (le;Biift^;^ttflt)dflbtt diint£iii&<hi PdSii 

ne refte de lui que (on Abreg^fdbdHiifioîir Rftt 
inaine. Cefti» Ouvrfgepiïâît ^ ^ genfèH 

)e «ms où a:a été mu i ir » • r: f .o .- .. V 

quatrième fiède. Il étoft Sous^Btmàtpuldi 
nde BoutdeiWri^ilv donné qiidll]iiè^ le^ 
grammaire q\à»fm àMOffteàttpn bewxm' 
de réputation quo^*U /^ik de l^emst :fi( dcI^àBH 
ivké au tnrvaiT. D^oamiu» de-BquBdMtt flenk 
KJ^au même ftemis^D enfe^nirJaTRài^todbkà 
Lerida ou il mourut. r* :' .- . 

. XLVH. L'Empereur Gratien nlqair en Pàth 
née 3sp. dans la ViUe de Sirmieliv mw il êxé^ 
Ifvé dans les Gaules i où il deaJMnmtpraBqix^toft^ 
jours : il avoir d'éxceUente$ dtTpQSooQS. & un |fe. 
çie heureux pour :fc^ Lettres^ &îfturrtoUt^ 
grand talent pour rËloquence^rll éboB^àc&Uàt 
pour fâvorifcr tes Sciences. Onardcbit une Lctf- 
tre écrite à Açnbroiiè : il fUe tui^ pi^ déLmn ptj 
Àndragathius 0£icier du Tirw Màudone. :fi 
iv'avoit oue 94. ans. . >i f ;? î - ^ 

XLVIII. JU I. Conciie de Bctodcauâr ie dsti 
à roccafion dei5 Prtfcillknîfte^ , Fin jR?. oui 
i S4. mais ces Hérétiques w afférent au Tyiaé^ 
Maame&lo CoKlleeut k foibldle d^avoU^ 
gard à leur oppofition. On n'a presque n» 
de cette Aflèin$t^.. \ . ?- -- j / .- : 

XLIX. S.ServâislÈvi^uffik'^BQfl^ eft oàit 
BU fous divers poms,^ taie peu. derChofedcdûlt 
n aûfta aux Conciles de Sardifhie iS$ de RîmUlU 
.^ L. Siburç Préfet du,Ptéto»,étek de BtoS 

deaux 



jforily Mai 6? 7«tfi», tyifl 401 

deaxit ou de Baâs; c^étoic un gnuid hoitune de 
Lettres. Nous n'avom rien de ce qu'il a écrit. 
LI. Tbfion Poëte fkiJbit ùl demeure à 
Medoc y il étoit lié d'amitié avec le Poe* 
te Aufone. Nous n'ayons point les Lettres qu'il 
écriroit à fon ami. Proculus failbit dans ce mê* 
me tems l'ornement des Gaules par fes tâlens & 
fur-tout par fèa Poëfies, il étoit auffi ami d'Âu* 
fone. 

LIL Parmenien Evéque Donatifte de Cartila- 
ge pourrait bien être des Gaules^ il fut ordonné 
vers l'an 355. On ne connoit que deux deiès 
Oiivrages qui ne fubfiftent plus^il hnjx qu'il aiteit 
d'éminentês qtulit& pour fucceder au fameux .. 
Donat. 

Lin. S. jufte Evêque de Lyon affifta aux 
Conciles de Valence & d'Âquilee & fit abdica- ' 
tion Volontaire de PEpifcppat pourfe retirer dans 
les deferts d'Egypte où il inourut. Il avoir un 
grand commerce de Lettres avec St. Âmbioile^ il 
ne nous en eft refté àuCune. 

Liy. Icare Comte d'Orient étoit originaire 
des Gaules. Il fut l'un des plus iavàns hommes de 
ion fiicle. H cofdgnoit la Rhétorique à Rome, 
dans le m£me tems que S. Âuguftin l'eniëignôic 
à Milan; A k' faveur de ibn (avoir Icare s'avança 
dans les Charges. 'B ne refte aucun monument de 
ion (avoir. 

LV. ÂfraniusSvagrius étoit dé la Ville de Lyon 
ou'des environs. Son. mérite & (on (avoir le fi-- 
rent parvenir aux plus grandes Charges de l'Ein*. 
pire. Au(bne étoit un de (es amis. Syagiius'pU'- 
Nia hz-méme (es Poëfiies qui fuient &rt eftimc«% 

tm.Xir.Part.U. Ce maii 



4M BlBUOMM<l«K RâlSONnnpriBf 

filais qm te fem pçtec vemnr joniA'à mtH 
un. Vtl«i^fiî6Q Q. du nom aftquic ^as ta 
Gaules fiir la fisi de Taii 371. aroucoanaient dâvk 
Vilk et Trêves. Il vint m Monde avec un li» 
the ntturel ; dao3 un if/s tendre il àv^it ta 
mœurs & la gravké â*un vieillard. B futindî^ 
ment écr^mglè par le ConKe Ârbogafte Géoeiai 
de l'Artnée, pour faire renier le Tyiûn Eugène. 
LVII. Le Concile de Nifmcs (e tint yc^ )à 
fin de ce fiède^ nf^ cm ne ùk pas préciftoeoc 
en quelle année. Oni^nofckfijiecdelaaiim)^ 
cation de ce CoacSe & ce qui y 6it décidéâ^cistt 
itre étx!rit«ce for Pafiàire des f cadeos. 

LVIII. On ne 6it quelles furent Ja xuàtEuh 
ce & l'éducation de S. Pbébade. II fut Btit Evl- 
que d'Agin au mbmé dès 3^7. là afi&ft^ au Con« 
cile de Ritnini ùû il fe laifTa oromper» rnsàs ïfif 
zeleva de fk chute dans celui de Paris. Ce St. & 
vêquè fut dans l'Occident ce ^'étoit le 09xÀ 
Ouus daàs rOrient. On a de lui quek|ues Ècôb 
contre les Ariens^ mais on a j^ierdu les auties. 

LIX. Aufbne Rhéteur ^ Orateur , & Pote 
naquit à Bourdeaux (où$ rÉnxÀ-e du grand Coa- 
ftantin vers Pan 3^9. b prefeSTa lâs Bdleç-Lcc^ 
très à Bourdeaiâ^, d'Oû il Ait appelle par i^Empe- 
neur Valentinien I. qui étùit à TtèvtSy vovÈ[ ili« 
ftruire le jeune Grauen (on fils, fi fut devé|ai 
ion mérite à toutes les Dignités de TEoi^e. Sê^ 
Ouvragés dht tbûjbuTs été foit eftisiés. Oa rfta $ 
qu'une partie qui eft en Vtrs^fion en excite 
ieule de fes Lettres. 

, LX. Axius Paulus étoit du Pais de J^gorre. 
Rappliqua à l'Ëtoquence iç à iaf oëûe. Oa.tel 
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Mflprofeiik la Rhètx>rique. Il étoit àtni d'AU* 
fone oui Fe^ftimoit beaucoup. 
^ Lxt. On ignoré quelle tut b !Patrie de Gré- 
|*6i^e Prâtc des Gaules « mak il étoit Caulois de 
liatkm. Il tvoit été di&lple d'Âufone. Oécoit un 
génie rare. Symmaque lui difbit en lui parlant , 
É^tknê mirubUis et. On n'a rien de IuL 

LXII. Rufin Miniftre tf Etat fe diftingua en^ 
tre tes Beaux Esprits & les hommes de Lettres. 
Théodofe entaifa fur lui Dignités fur dignités, ^ 
en abu& & périt thi^Uiément. On loue beau^ 
eoup fon éloquence de laquelle nous n'avons 
micun monument j la Fable de Pafiphaé pourrok 
bien être de lui. 

LXm. On isnore le nom d*ùn fameux 
Gaidois qui fut cnoifî pour inilruire un des fils 
de l'Empereur. Symmaque Teftima beaucoup 
£ç fut en liàifon avec lui. 

LXrV. S. Ambroife Evêque de Milan, ï)oc^ 
Teur dei'EgJife & Ojnfeffeut , naquit à Trêves vers 
l'an 340. fonpcfe étant Préfet du Prétoire des 
tjaules feus Conftsuitin le jeune. Il refte de lui 
d'excellent Ecrits. 

LXV. S. Martin naquit à Sabarié de parens 
payens, mais diftingués dans lé monde. Il fèrvic 
kos Odnftance 6t Julien l'efpace de 23. ans. & 
vécut dans cette ProfefGdtt plutôt en Moine qu'en 
Soldj^t: if obtint ion coi^é & (è mit (bus la coq* 
duite de S. Hilaire de Poitiers. ïl fut élevé fur 
te Siège de Tours. D opéra une infinité de merveil- 
-hs^àc ibittint la foi. H mourut âgé de 81. ans. 
'^Otl i^ns si confervé foos le nom de ce Saint uife 

-W<Steffiotr de îtotcotf étant le My"ftêfé de la Tri- 
' - -^ Ce a xjfcéi 
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oicé^c*eS runique Ecrit que Poa âche toe {pd 
itu Tantôt. 

: LXVI. Tcttadc Poëte fut difciple d'Anfiw 
& enfeigua à Ângoutême^ il quita ùl Chaire deP»- 
fefleur pour s'appliquer uniquement à la PoâiS} 
& il sV fit admirer. 

LXVII. Sur la fin du IV. fiècle 'florifloîr U- 
tinus Pacatus Drepanius Orateur & Poëte^ il é- 
tbit Gaulois. Âuibne l'avoit choifi pour fi» 
' Ceofeur ordinaire quoi<)ue Drepanius fut betu- 
coup plus jeune Que lut Son mérite l'éleva aux 
[premières Dignités de TEmpire. U ne nousicftc 
rien de Ces Poëfies> mais nous avons &n Panégj- 
rique à la louange de l'Empereur Tbéodoûs. 

XXVIII. P^e Rhéteur etdt Gaulois & k 
admirer jfon éloquence à Rome , où il ènfiâçia II 
Rhétorique. Il tut enfuite élevé aux Charges de 
j'Empire. U étoit ami de Symmaque. 

LaIX. Xe premier Concile de Turin iê dot 
lêlon les apparences en 398, ou 399. Il s'aflçm- 
bla pour rétablir la paix dans les Gaules. . 

LXX. On n'a pas de preuves que Sulpipa 
Alexandre fût Gaulois , ' on ne lait presque riâ 
de fes Ouvrages, encore moins de ûl pèrkiooc. A 
'avoir écrit une Hiftoire dans laquelle il avioiriaifeé 
plufieiirs traits touchant la Nadon des fVaaca. 

Mal^é la féchereflë de cet Extrait lelJep- 

teur verra bien £in$ doutç me cette .¥fiftoi|| 

JJxtexme des Gaules eft un Ouvrage doittk' 

'tUrè eft agréable, inftruaive,.& que faî. répond 

•&ice du Public doit êcrc tr^-grande.'fi die' 

proportionée au foin des RR. PP. 

>^ dans-cette Hiftoire nou^s donoeot uxiû 
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Bel&ife aux BiUfotfaéques & impoitane à tous 
»ux qui . tuDeàat k . beBe Licteracare. Nous 
bnneroos une autre fqisrExarait du ftcond Vo« 
urne 6c dci ceux qui ^'iiiivrbiit &. qui dovkn- 
front œcore ùlus ioteceffiinti, panre qu'ils qvcH 
pherosit; plus de nôtre fiède. 



ARTICLE VL 

De tUfage des Romans rà f 9» fait tm* kmrm^. 

tiUtf ^ bûrs Jiff^ems CaroBèrêi miee tme BU: 

. ibothe^jife det JRam4^t àcftmfaguéè Je Remarm 

Îiêés Crififues/ttr kur Ckiix & leurs EdifioJUix 
*ar M. le C. GbiLPP^ de Percel. nm0. 

', A Amfterdain clA^ la Vô|ve de Poilnu i la 
Vérité ans fard. 1714. 
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C'Eit dans la BaftiUe cgit cet Ouvrage fiit! 
. entrepris. L'Auteur à qui il fèrok heu- 
MX. d'être moins coànn fe^proppra de diffiper 
ar ce .travail l'ennui de ce trifte léjoor qu'Û' 
^étoit, dit^O{i> procuré par fès perfidies. U fem* 
)le qu'il & foit eflEbrcé pour le mettre en ix>nne 
ittOM!^,. il yeft monté ixc lé ton burlesque lors 
néme ji^u'il s'agit de. ttàicér dogmaamtemenc 
les madères graves, : &^ ^il le quitte ce n^eit que 
NMr tomber' dans le cauftique le plus enveni- 
né. On ne lui reprochera pas de a'être mi^ 
HimUement. à genoux dans fit Pré&ce devant 
bo Leâeur 9 00 l'accufigroit plutôt d'avoir nâû* 

Cc} que 
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Ïi é$ oripQft lu PubKc. Il ftiit aiiffiM mê^ 
e fai jufttfie que mérit» la bonne foi de ftsi» 
veUK > il cofmeat qu'il y a nluâeifirs coomufe- 
tion^ )>dloa foa Ouvrage, nénac dfes le péfiour 
^ Q^itt» > qu'il a hazanié eeitaiiMa dioAi^, 
>, qu'il s'etl laifle aller. 1. qoelquts himPÊm»^^ 
9« enfin qu'il a fait flèche de tout bois. ^ Lan»- 
fea^qt^Tend d^ine conduite âûflî fiîDgufiete, 
c'eft qu'il n'> pas fàit-iôi| Ownigp en un jour; 
,, & comme K>n e^piît n*è& pas tous les jours 
9> monté dur le même ton, il ttavaiUoitaujoiK 
f> ^ jcKirnéè, fans tmp^ ^ètnbamfler te maida îe 
,) ce qtfS ayoit écrit b veaie. ** 
• Après des aveux qui fuffîêot poar dédéxx 

Îitt'un Livre eft méj^ilfible > U en éonuge ^ 
^AÉteur veuille ériger dç ^ LeCtecors qa^&siuf 
ftflcnt la grâce de PdHmerj ce fercxi^ utie-^ 
ot loute gratuite qu\>n peut lui ^fmaàx l^i 
n'obtiendra point. Un Ecrivain ne nîérite fdd- 
me du Public, que lorsqu'il inftruic ou qu'il 
plaît, • ' • '.^ ' .. . • 

Cet Ouvrage eft divifien fispt Obaa^kM. 

l/Autmtr rappelé dam le pién^er &j(f;eo»nt 
de ceux f^ ont parié contre les %om«a,' il 
prétend que rien n^a phiis- contribué à Imit dm- 
aer d0 la «éputation que k- défœfc qoe les dè< 
ifq& ont iÛc de les lire $ c^ft ce qui m^^ ar« 
rivé k 9WJNmçme, tli&dl, fi lV>n ne mfiavoit potet 
ayo^i qu'il ne faut pias Ike de Rocbmis , M 
tien n'ecoir fi pernicieux que ces hivernions m 
1poliq^e« > je n'y auroîs pas penié. La leâaN 
^u'il ^ a hûte l'a perfiiadé qu'ils n^eoiese pij 
h muMii qu'on J«|i avoix; dic^ Se oommoê * 
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afifez fim imag^atiôfi pour lui rendre toQS 
les («vices qui fbne en fen pouvoir, il ft conci« 
nué à lç8 lice , & ^eft pour ëoaner ce mécnc 
goût qu^il Twppofte ce qui s'eft dit de plus coc- 
uderaâe contre ce -genre de Icâure. Celte 
Cf«d|(ion le borne cependant à Gerfon , an P. 
Théophile Raynaud, à M. Nicole , à M. Af* 
iiaud d^Ândilly & aux Joûmaliftes de Trévoux. 
Ce coÉKsere des Jaa£nîftes & des Jféfiiices n'é^ 
tcmae poi^r notre Auteur j il a imaginé un ex* 
fédietA p6uf lés obliger d'approuver la leâur« 
des RoBbans. Il fuppbfe un homme dans une 
Msàfo» de Onnpagne où il n'y ait d'autre res« 
iburce contre ^enn^i que la ledure > il n'y aura par 
hazard d'aiiti'es Livres que la Répond aux Provin- 
ciales par le P. Daniel, THiftoire des cinq Pro^ 
po£dons -par M. Dumas^ de Zaïde & la Prin« 
ceflè de Qèves: Il n'y a point de Janjèmfté, à 
noins oue ce, ne ixÂti un ignorant y un fit 9u me* 
me un faux frère ér in$. apeftat , qui ne décide 
qu'il fie faille plutôt lire ces deux Romans que 
las Livres du JéA)ite ou du Doâeur. L'Auteui 
Qfrè de parier le triple contre le fimple que tout 
bon JanÊoilte n'hefitéra pas dans cette occafioa 
de permettre la leâurè è^ Romans. 
^ al 4i'eft' pas moins pérfuadé qu'il n'y a point 
de Jéfuite depuis le Père Général jusqu'au Frère 
Portier du moincte CoHe^ , qui ne confeille 
{dutôt la ledture du Reman cemi^y de VArm* 
te y de la Ffyché de la Fontaine , que' celle des 
KéÊttres BrovmàaUs oa de la Morak Fret if ue^ 
£c il en apporte pour preuve une Hiftoire qui 4 
pour ganmd l'Abbé Fay^ : quoique les Père» 

Ce 4. aycht 
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ayent condamné les Romans , S. Jean Dtf». ^ 
cène en a fait un feus le tiare de BarUéOMSi^ 
JoM9é$ qui a été traduit en Francis par Jtk 
de BiUi Qttrtreux & par le Père AmoineGinrl 
Jéfuite, qu'il &ut diftu^uer de celui 4e Touka 
qui fe çontentoit, dit l'Auteur , de mettre gros- 
Serement ep pratique les Romans les [dus grw* 
fkrs» £;:. ne seft guères embarade cfen tradime 
ou d'en £iire d'ingénieux & de ipirituds. Le 
Père André Pinto Ramirez Jéfiiite Porottar» ^ 
fie le P..AdamKondên Jéfuite AJleouuiaQiK 
publié des Romans. La Traduâjoii de Dom 
Qjûchotte eft de M. de St. Martia tnès-lîéatwc 
lesjaniéniftes. 

. L'Abbé de Villiers qui a écrit mement cen- 
tre la leâure des Romans,en a lui-mcme fidt mi 
ious le titre de Mêmmts m Cornu dt . . . r^iî^ 
fâf hLdê S. Evrtmamd. 
, De çrands Evêques n'ont pas r^ardé eeete 
occupation comme indigne deux, & enfir'au- 
très M. Camus Ëyêûue du Belld, M. de.Fer^- 
Ion & M. Huet. La raiibn qui a décrié bs 
anciens Romans, c'eft que les Amans 7 font n^ 
facilement heureux ^ il y a beaucoup plus dejxH 
deur dans les Ouvrstt^ modernes , cepeod^ 
: on fait lire Homère & Vireile aux £nâDs& on 
kur défend Qéopatre & ImramoDd 

L'Auteur foutient enfuite que ce qui teiâ I 
augmenter l'eTpècc bumaind eft plus bércïi^ 
que ce qui n'a pour but que ia deftru^pB. 
^ Ainû^ dit-il, on devroit regarder comme oa 
p Héros, un Héros même d^e d'une oiple;!»^ 
j, mortalité, celui ^ auroïc k^ force œ faire 
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^ quaraate mâle faomnM dqHiis quinze jusqul 
^ loixaiice-dnq ou ibixantedix «u^ ce feroit 
99 environ deux hommes, par jour , ce n'eft pas 
9, trop. On ne peut pas dire que je porte 1e« 
^ choies à Tezcès 9 & dans mon diprtt je pié« 
9, fére ce Héros à tous ces Deftruâeurs de rhii« 
99 manité qui fe croient de grands^ hommes» oor* 
9> ce qu'ils ont k talent d'en faire périr ouinzt 
99 ou feize cens miUe> comme ont 6it Aleian« 
99 dre & Céfiur. Ceft oâ j'en fuis dans un ig^ 
99 phis xnûr & plus avancé. *\ 

Les Romans modernes ont pour but de jmïhn 
hremfts Fn^laJis^ ils font donc préférables à ces 
Poèmes anôqnes fi pernicieux par les mauvais 
i^emples qu'ils dbnuent aux âmes fauvages ^ l 
barbares pour la deftruétion du genre butzmn. r 
Ce n'eft pas que les anciens Romanciers ne par^ / 
lent j^uekpiefois d'amour , mais ce n'eft ^^ cà f 
qui fait le principal fujet de leur Ouvrage. D'ail? 
ièuTs ils ne connoliTent que le groffier de cectç 
paffion £c ils fembknt avoir imoré cette tendrîç 
oéUcâteiTe fi bien repréfentée dans Cyrus & daqs 
Polexandre. 

JLe iëcond Chapinre de ce Livre a pour but 
de prouver que les Romans doivent écre préfet 
rcs à l'Hiftoire. D n'y a point d'Hiftori|n dsns 
lequel on ne trouve ou des fauÏÏetés i|u des 
jnexaéUtudes^ on ne court point risque d'être 
iroinpé eh mot les Romans , on fait que tout 
ce qui y eft eft imaginé^ôc fi parhazard il s'y rcn* 
contre une avanture réelle y cela fait un double 
plaifir *y Je croi n'y trouver que du fabuleux & 
J'y trouve du vrai, c'efl être trompé à fop çrq^r. 

/ ' Ce J hcA 
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. Ias HiftoÎKi (but remplies d^iocertiixides^ dU 
les ne nous aprennenc point les reâôrts lecseci 
des grands évenemens. Les Romans au coq* 
traire nous dé>Feloi^nt les motifs les plus c%- 
ché; ) de brtt que l'espiit le plus curieux n'ii 
rien à defirer. La vertu eft fouvent malheureii» 
fedans THiftoire, ^eft toûjouss récompenfti 
éâns les Romans, enfin les femmes qui finit Iqs 
nazies eflentiels des grande» afiâires paroiiSeiif 
l^ine d$sïs l'^Moiie^au lieu qu'elles jouent las 




yapefle Jeanne. „ Je ùà bien, dit*il> oue ce n%^ 
,> toit ^ une fiUe (âge , mais en récocnpcsiii 
„ c*iitÀt un bon Pape , il nous en {saidrcnt «*• 
), €çrê fMêi^têês-imt de €$tu tretnfÊ, ^ U prend 
delà Qccalion d^admirer la proceâion de Diea 
iiir fim Eglife. „ Voyez, ftit*il dire à des gepp 
^ b^f» , comme cette Barque eft divinement 
^ conduite. La foibleflè, les déréglemeos, k^ 
), abAnces.mème du Pilote viiiUe n'y font au* 
9, cun tort. La Bonté divine ne fait acceptîoii 
9, ni de perfonnes ni de fexe. Bft-ce Pape ou 
„ PapoQe j peu lui importe , celui qui coi^uit 
o lès Papes peut bien conduire une Papefle. " 
L'Âufeur traite enfuite de nouveau de la leâgie 
des Romans, & il rapporte des paffii|^ de M. 
Huet, de Nicolas Antonio &: de Miâel Medi« 
na qui en juftifient Ja leâure. 

Il s'agit dans le HI Chapitre des conditioiis né* 
Céf&ires pour qu'un Roman plaife & iofirui^. 

Il y a dans la comnofition de^e gemro d^Ou^ 
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hrage des défauts à évicer fic.des oiaximes à ob- 
Eonrer. 

Le premier défaut feroit d'ofiêtifer k Rdi« 
^on; le fécond feroic d'écrire contre la perfon* 
ne des Rois ou contre le Gouvernement. H nç 
fooic pas plus prudent d'attaquer les Miniftire^ 
âue le Prince même ; on auroit plutôt appaiic 
îx>uïs XIIL que le Cardinal de Richelieu; le« 
gens qui tiennent à ta Cour ^r Charges , Digni^ 
fés, faveur ou naiûknce doivent être ménag^j^ 
ils iè font qudauefbis juftice eux-mêmes 6c pas*. 
fenc par deuus les formalités pour châtier un Au« 
teur fàtiriqae. Il faut auffi que les bonnes mcçurtf 
ibient toujours refpeâées & que les expreflÎQntf 
éui lèvent ofiênxer la pudeur foient Ixuinies à 

Ce que QOtre Auteur dit à Toccafion des dé- 
fauts que Yosi doit éviter dans les Romans ^ 
£etilé : ce font à la vérité des réflexions fort corn? 
xnunes; mais il feroit à ibuhaiter au'il eût profi:% 
té lui-même des préceptes qu^il donne & qu^ 
eût refpedé davantage la pudeui^ dans renqxoli; 
même où 11 femble en prendre le parti. 

Les maximes à obferver, dans la compofîtioÂ 
des Romans font i. de ne Choifii: que des fujets 
nobles & qui puiflent mâiter rattention da( 
honnêtes gens. C'eft pourquoi l'Auteur desap^ 
prouve Lazarilk de Thrmes y Guswan ttA^ara". 
ihe , Gilbias de Santitlanè ; & s'il épargne Ici 
JRaman Comiaue ^ c'eft en fiiveur du itile ^ de| 
portraits «Se des^ épifodes. 

2. Il £iut que le vrai*(ëmblable fôit obfervé^ 

3. La vertu -doit 7 être honorée & la iâgefTe 
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fécompcnflb. Le but d'un Auteur iâge doitê* 
cre de donner de l'horreur pour le vice & d'ange 
mencer le nombre des gens vertueux. 

4.. Un Roman bien fidt doit iervir à forma 
Vcspnt ') on doit y trouver l'art de pkiie & h 
eonnoiflance du monde/ 

Enfin c'eft l'Amour qui fait Tame des Ro* 
tnans ; tout doit être rapporté à cette paifioQ , 
* il faut Drendre les grands ezemfdes cPainour fie 
de fidélité qui de notre âge ont mérité dé &- 
crifices & des Temples, c'efl ce dont FAuteor 

, traite dans fon Chapitre IV. qui n'eil presque 
rempli que de digremons iktiriquiès & Uceadax^ 
fes dans lesqudles nous ne le fuivions pas. 

Il fait voir dans fon V. Ciutpioe que les Ro^ 
fnans'ont l'avantage d'infpirer le goût de la kc« 
ture à la ieuneflc. 

■\ L'expérience nous apprend que plufieurs pcr- 
fennes doivent l'avcrfion qu'ils ont pour lalec* 
ture à ia tyraïuiie de leurs premiers Maîtrei qui 
les obligcoicnt de ne s'occuper que de Livres 

fatkuans. Il n'v a pas fujet de craindre ce dé-! 

g)ut dans la lectui-e dés Romanis : c'eft ce qui 
ît croire à l'Auteur ^ue l'on devrait faire uû- 
Îlt de ce genre de Lmes pour faire aimer k 
edute àut jeunes gens. Mais on a remarqué 
qu*en voulant éviter un inconvénient par ce re* 
mcdè, on tomboit dans un autre écueilj un jeu« 
ne homme accoutumé au merveilleux des Ro- 
mans, & qui ne Teft occupé que de ces tôidrcs 
Intrigues qui en font tout le fujet> ne prend ^u$ 

de 
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•dir plaifir aux Itâures ordinairiss. L'Htftoirelw 

.]garo!c ttop ûmpLt , rarement il y voit de ce» 

^grands éveoemeos fi commuât dans les Romai»- 

ciers. Son coeur ne fent point d'émotions & ne 

trouvant point le piquant des récits des la Cat 

prenede & des Scuderis dans la vérité hHteri* 

que , elle lui devient falUdicufe. Ceft ce qui 

eft arrivé plufieurs fois. Maïs il eft aifé de ft 

préfervcr de ces deux précipices , fur*tout ^«if 

ce teins<i. On vient de publier des Livres (é) 

cxcellens qui font capables d'intereflèr tous lea 

jeunes gens qui n'ont point Tespric gâté par de 

mauvaiies leârures. 

Les Romans font non leulement amuâns, fi 
on s'en rapporte (*) à l'Auteurimais ils font pro- 
pres auiS à former les mœurs; les préceptes 
.qu'on y trouve font plus capables de hure inv- 
OTeffion que ceux que donne une Mère ou une 
Gouvernante chagrine. Une jeune perfonne 
Rapprend dans les Romans à éviter les dangers auX'* 
quels la jeuneiTe eft fi erpoiee; fi vous aveï ja* 
'mais des allés, difoit la Fontaine {<)y laifièz-lcs 
: lire ; une fille qui n'a jatnais rien lu croit qu'on 
n^a garde de la tromper & n'en eft que ^utât 
prifè. Il en eft de l'Amour comme du jeu , cVeft 
prudemment fait que d'en apprendre toutes les 
.rufès, non pasi pour les pratiquer , mais afin de 
'. s'en garantir. 

£^ l'uiàge du xDOinde > Science fi néceiSure 

àceu)C 

(d) Hîftôiiede M. HolUn , Speanck 4« la Katuic 
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à crâr oui Jont dcttaet à vfone dans le g^ 
«aoodc nippiend dâM les Romtos mieux ft 
.dns tucim iucre Livre. Il eft vîsû que Pan pat 
^Mjfer des Rotmns \ mais de quoi les bomoft 
#'abitf9it->il8 pas ? 

Le goût pour tes ûanations fàbtileciies eft ée 
tous les tems & de RW les païs. Les Orimmi 
«ment tint le merreîlleajr, que quand les V6&* 
éoanaires ont prêché rÈvân^ cfvei: eux^ ib ont 
cru devoir ajoiter des traks ftbuleqx au réài cfe 
t'Earicure. Ceft ainfi qu'en a aei Jerâme Xi- 
^r dam la Vie de J. C. ^|ii11 a ntte en Langitt 
Perfane. Les Maures ont été de tou^ les Pec^ 
le plus «danc , on peut les regsrder en AmcM 
€ommeTes N&kres dés Espagnw. Le^ Ao^oÀ 
Jes ont fuivis & nous om devancb ^ ks Ko- 
«ian$ de Chevalerie de la TàUe ronde. Les ¥ratf- 
cois ont commencé par faire des 1R.omans ea 
vers, ou plutôt en profe rimée. Ces prémiefs 
Ouvrages etment un mêlar^e bizarre de Chris- 
tianisme & de Planisme, y Chrift ft, ApdSoff, 
•Cupidon & le St. Esprit, la Ste. Vierge & Ve- 
nus, tout cela fe trouvoit réimi. On i(&\f!^ 
depuis dans la Chevalerie ^ la bravoure y joodlc 
Je^ premier rôle. Les Contes vinrent ea&ite^ 
4*Aœour y n^oit presque feul. Enfin au com- 
jsiencement du XVIL fiècle on eft venu aut 
-^ grands Romans d'amour. Oa s'eff jette depiA 
-dans les petites I4ift6riettes. - Les Gcotes^des 
:Sées 4eur ont fuccédé.. On en eft préfèntemeflC 
aux Hiftoires fecrectes. Les Italiens ont eu leun 
B^pp^aocim^ qui ont écrit avec, un tfèM^and 
iticcès. L'AUemagqe > ^la JE:{ollaDiie 2c le Nerd 

odc 
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Kmoias doaoé dtai oe gsnre 4'Ouvr«ge^ 
lagitucioa y eft plus fix)ide & o& y eft cra^ 
îrieux pour y conoc^cre te gaicilldles.de TA» 
tour. 

L'Auteur fiait cet Ouvrage par affigoer à cfai^i 
ue âge l'espèce de Roman qui lui convient» Les 
•iontes des Fées & les Mille & une nuk fi>ne 
K>ur rEnÊince; à TAdolefcence on peut donner 
' AftpÊe 9 Ojrrus , Qelie. Dans la mausrieé de 
'^e U &ttt 4s petites Hiftorietes , des Nouvel-* 
es amOuredes 6c hiftoriques ; mm pour U 
ridileife le Decameron , riie{^(neron & les 
Cent Nouvelles oouvdles font ce qu'il lui iàiir,^ 
GtA id où finit la Didèrtacion iur l'uAge déS 
kotnans. On v tnouve qudques rédexions fen** 
Ses, à la vérité 9 mais elles Ibnttrès-corjimuises^ 
A.U reftecet Ouvrage eft écrit avec peu de âgeflè ^ 
['Auteur pennet à âm imagination tout ce qui 
leut l'amufer ùm coniulter ce au'il doit à \m 
ienféance & au Public. On prendroit plutôt ce 
•ivfe pour le travail d'un jeune Mousquetaire 
Dui: & croit tout permis que pour l'Ouvrage d'un 
Eccléfiaftique à qui k maturité de r%e devroiE. 
avoir donné plus de gravité. L'Auteur y a phcé 
quelques Anecdotes ai&z curieufes; idais eui^ 
e£b-ce qui oifera s'en rapporter à fon autorité ? fl jr 
en a fur le Prince Eugène ^ £ir le Duc û'Ovf^ 
léans Régent de France, fur le Père Danid J^ 
Toke dont à rapporte une Hiftoire qui ne fait' 
^lère d'honneur à fon exaâitude hiftoriûiae. . 

Lorsque le P.Daniel, dic-i|, écrivoit k)n Hi9» 
tbire , M. BcHvin le Gidet s'aviià de commua: 
lûquer à «et Maôle Jiuû» 1« l^^moi^ 4^A(LîJi( 

Lo« 



toBocoie 8c ceux de M. k Comte àcMuoË 
Le premier de ces Recudls eft un àépôBe* 
ment hk par Mrs. Du Puy de tout cc-qtfily t 
de plus précieux dans le Tréfor des Cbtfties,8c 
le lecbnd renferme une infiniré de Lettres oii- 

finales des Rois, Princes , Princeflcs & aum 
eigneurs François depuis le règne de Louis XI 
Ces deux Recudts peuvent aller à treize ou qaa- 
toru cens Volumes imfolh ^ le P. Daniel f&t 
deux heures à les ^rcourir , il ne revint plus i 11 
Bibliotbéoue du Roi , tl dit némmoins ta fir- 
tnt qif il etott fort cotttent de tout ce qu'il avoit 
▼â ; mais il parla plus fincerement i uo de fia 
Confrères , en lui difant que toutes ces Piécei 
étaient des Paperailes dont il n'avofr que ûm 
pour écrire ri-fiftoire. 

Ce Volume eft terminé nar deux Pièces ^ 
ie|;trdeoc M. Roui&au , «les avoient été im- 
pnmées en Hollande, 6c le Gouveraement les 
avoir jugées fi peu dignes de l'impreffioiQ àfi 
h$ avoir fupprimées. 

La première de ces Pièces a poiir titré Eb^ 
Bt^mifH di M. R^ufeau y il avoit été am^ 
dans le deflèin d'être mis à la tête de la noo* 
veUeEdfrioa des Oeuvres de Régnier. ÇePét^ 
te en mnt été averti employa le ciédk du Gom* 
te de ânzendorf qid ^brint une défeàfedes E« 
ws de Hollande de ne point laiflTer panâtre cet 
Ski^e {£ftorique. C'étcHt rendre un plus grand : 
ièrvice à r Auteur de dette faiçlante Satyre quit 
•eUii qui y eft traité fi indignement. Il s'y agit 
principalement des mœurs S\X Pôëté qui y çft^* 
ycéifiBti jr cwmir le |iiis mécfaanc âè tous^ îêf* 
•--^ hom* 
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domines , ySrr tefjfntér k cœur duquel Satan con^ 
tinm9 de verfir avec fnfufên [es a^éahks m* 
^uences, ^ - 

>Tous ne ferons point IHuialyfe de cet Eloge dé 
nouvelle eTpèce, ce ièroit en quelqae forte être 
complice des fureurs de celui qui Fa fait. Nous 
nous contenterons. de recnarquer que. la paffioa 
& la haine s'y montrent à découvert & que l'oit 
n'a jamais rien vu de plus outré. 

-Les amis de M. Roufièau s'étantaddrefïesi 
M. le Marquis de Fenelon Ambaflkâ^ur de Fran- 
ce à la Haye , pour le prier de faire fupprimer 
cet Eloge hiflorique, l'Abbé Lenglet écrivit à 
ce Semeur pour le détourner de cette entrepris 
fe. Cme Lettre iê trouve ici, il affiire au'il n'eft 
point l'Auteur de l'Eloge , qu'il lui a été feule- 
ment communiqué, qu'il a donné quelques ob- 
iêrvations à l'Auteur &qu^il peut bien avoir con- 
tribué à l'ioopreffion par fes foins & par Tes avis. 
Il juftifie. cet Ecrit en foutenant que l'on ne fau- 
roit trop décrier un homme qui s'eft rendu pu- 
bliquement r Apologiile de l'amour que les Lois 
défendent fous peine du feu: hé que£dt-*on mê- 
me , ditoii , il ce nVft point par la leâure des 
infaniies du Poëte Rouflèau malheureufement 
tolérées ep Hollande, que les ajBFreux defordres 
inconnus jusqu'alors dans les Provinces Unies, 
ont infeâé depuis quelque tems les Membres de 
cette âgerRépublique ? On peut juger par ce trait 
du refte de la Pièce qui n'eu: pas moins outragean- 
te que r£l(^e. Au refte il étoit fort inutile d'é- 
crire cette Lettrcj.s'il eft vrai, comme l'afTuns 
l'Abbé LçQg^et, que Mr. le Marquis de Feneloa 
; Topf. XIV. ParUI, D d ait 



ik vépoKxbi wx mon dit Mf.RbafSâitat WjO^ 
note de fdive «fts loft^ndioas^c^ocAl tA mk 
rien lu qui regardât les afiàires du Parnafle WA 
dt^vens dei FcâaSf<flc det Ameitirsi 'tM#«l> 
kufs , Mr. AooflbaQ a'éemt plus Sc^et «Sa Mt 
kftéTrèsQuécJonityiliie coiivttiok |kiâ!t% fiÉ 
MÎQtftre de tt oîSter de loi m dt ^ ^ fei^ 
furdok, 

ÀîlTitLÊ Vît 

• méKffuet Cm^ms % fur leur Mxfif^nrrs djf* 

CE 6cood Volmne compmd IdK fiCM d» 
tous lesRanuttisTângés doss l>Gvdte &6*t^« 
I. Andens Ronnas Gvecs & Lacte. 2. K<^ 
mans d'amonor Efpagiiois, R^naiia dhtfiifCKir Itib* 
liens, Ronuttis d'afnbxir Enuiçois. 3. Romifl» 
Héroïques. 4. Ronms Hiftoriqaes & HiHdl^ 
ves fècretes pour f AndemièHilhoire* 5. N(3É>^ 
vdies ËfpagQQ4eS) Notttdtes f mtrçdifts. ff. fté* 
mans de foiritutiité de de inonde. 7. R^aitrtlÉtt 
de Cbevaiciie. S. Romans antiques ^ HiSik 
François , itnqprimés ou manusciitft^ àùm tea dKI^ 
tes font connues. Auttes and^nis R^ifUttfô w»^ 
nuscrits en Vers 6c en îProfe , def^i^ Tan râJ^». 
jufqu'en 14.50. pur ordre «liphabétiqtfê. 5>. Ad^ 
mans Satyriques, 10. Romans de ^olit^è; 
XI. Goûtes des iFées^& wSM^ QMm ^ûtetfftA- 



3lWx< )i. GMâfe^e )$da¥âttt ^âfibiMOI^ 9k-. 
mtsAH'dt litêffi^fjieii ItaKMâ JGëMeH pHA^. 

Après le tître du LivreP Auteur porte qUaqù*- 
fefe <o^ jûgèûiém. ïl It^t iiVôu^'^^lh Ouvra* 
ge é6 mtk MtiS^ étok ^tt éûk /Û éttrk f^C 
MV^^lift^itù^e&'fiigëâèi ét^Sémtth^giSiéité'' 

fuel m foàTKAt^èik rè^oori l»^^''bh vent fe 
èlalTer fê^Uhdbértit qaâque Lhri^ agréable. 
Mais 11 s"^ lm Wéh (|ue tmt partie cfe l'Oii- 
^ma^^VA/bbéliértgiet pmSkcohtëhtét TésLcc- 
-mursy iI^ihMe<ju*il«?ftit cttér^rii <te jù|er qde 
r pour ùMtàtfé fa iha^Aîté, & te ftilê qtf il Vtii- 
ptefe «ft celui â'to Vïài bbUfoft. Eh voici tJuëU 
l|tfeis eteftnpSès. 

{d) En îMir^t â^ h TmâuiSbioh âe l' Ahe d'dr 
-d'AfHflée pfcrM. l'Afeftê Gëm^ 8è St. Martin, 
-a remarqué ^è ce Trâditàétii- à paffé dutlqués 
rtodroîts tin pèù vha^lteûXy î8c il ajoute: hé, 
- les ffèôbf» éè TrtftlÔifteûrs qui iîe foiit pfas câpa- 
' tstes idê âoti& fiiire èfl!tehdre fàgémént & agréable-» 
iilèMt les éhô^ Ite j^'s jè^eufés ! 

(t) ft{«fe àvèîr flo^é le titre ie ITHiftbirè Ses 
AmôUrs ^ Giï^c»»é Vll. eut Cât^hàl de Ricfhé- 
lieil^de laPriqceflc deCondé> & de Ja Marquïfe 
'tfUrféjfl &it H:ttéé râHésdbri: îïé pbàf^ ces 
%>nh)géés Élto»^! Ht fétbie^uOs pis 'dmùnrdix^ 
ètémféVil. âèkgi-aitde Gôrfitèflc Màtbildé, 
*« te CftÂail^è HiSiëiefti de la Dutheilb d' Ai- 
^^Oulon fa Nièce ? Il aime fi fort cettt;; f^oti de 

0a a^ |»arr. 

W Pa«.i7* W Pag. «4. 
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parler par ktajeâion & par interrc^iatiGD,^ 
yen iêrt à tous propos, {a) L'Auteur dePAnn 
zolkle s'eft donné le nom de Mr.de THoftefort. 
Oh, dit l'Abbé Lenglec, que ce Mr. deTHoftel 
fort iëroit un habile homme s'il ne Vouloic 
écme! 

Après avoir dit (t) que le but de l'Auteur 
la Curiofité dangereufe eft de montrer que 
mères nedoiventpointlaiiTer aller leurs fiUes ' 
en pderina^ ou aux promenades , il sgoute: bc 
bien, elles iront à la Mefle, au Sermon & â Vîp- 
. près & i^n feront pas moins leurs petites afiEûres. 

En parlant (c) de T Anti-Jofeph , ou bien plaiâffiC 
& fidde Narré d'un Miniftre de la Religion pri^ 
tendue Reformée vendu publiquement à Clerac^ 
ayant été enfermé en un coffre pax une boonête 
I>ame de ladite Ville à laquelle il fàiibit Vamoui:, 
il fe fait cette demande u peu convoiable à ûo 
Prêtre Catholique, pourauoi les boimes ^ns ne 
feroient-ils pas auffi oien l'ainour que les Ecde» 
fiaftiques Catholiques.^ {d\ Hé pourquoi^ dit-il^ 
après avoir parlé de l'Abbé à fà toilette^ tant cri- 
tiquer les pauvres Abbés ? Les bonnes gens fiint 
fi utiles aux honnêtes compagnies qu'à peine 
pourroit^on s'en paflèr, & s'il n'y en avoir pas 
on feroit obligé d'en faire faire qui leur reiTeoDK 
Waffent. 

Quand le ton plaifant fàifit l'Auteur , il ne; 

refpeâe ni Religion, ni Morale. U dit (#) de, 

Grifelidis qu'on en a fait un Proverbe Fraoçoiv' 

. qui va de pair avec la Patience du bon hommci 

Job: 

(4) Pag. 128. {b) Pag. in. (s) ft%.%6u 

(d) Pag. x6|. (f) Pag, 10^. 
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^: ia) nos pères, Teloalui, ne laiflbient pas 
A (e divertiflknt copteufemenc de penfer un peu 
:I>ieu & aux Saints du Paradis , il penfe même 
^ c^eR C9 qui kur faifoit trouver tant de flaipr 
lans tes joyes de ce mande, 
- Si TAbbé Lenglet fe contentoit de faire une 
âge Critique des Auteurs dont il parle, le Pu* 
blic luiauroit obligation: mais ce font (buvent 
des Satyres personnelles qui n'ont aucun rapport 
au Livre dont il s'agit. S'il parle de la Roâlin- 
de^ il afiure qu^on attribue cette imitation qui 
efb tnédiocré à une perfonne qui eft en place, & 

Îui pourroit mieux faire en ne fàiiknt point de 
livres, mais en conduilànt bien les anàires de 
fon Intendance fi). S'il eft queftion de M. Prévôt 
il dit. qu'il lait ae bons tours en Angleterre, en 
Hollande & par* tout ailleurs (<r). Que ne pou- 
vant pas aifément pi:^tiquer des Romans dans ion 
Ordre, il a eu la bonté de fe retirer en Angleter- 
re, d'où on l'a chafle parce qu'il en pratiquoit 
trc^; qu'il: a eu l'honneur de faire banqueroute 
&Veft fait enlever par une jeune Fille ou Fem- 
Boe; (</) qu'il voudroit aujourd'hui fe faire Bénédic- 
tin de Clugni, &ns doute pour aller de là jusqu'à 
Gonffantinople prêcher l'Alcoran & devenir 
Mufti , s'il le peut , & fixer enfuite & Religion 
au Japon. 

l,çs Chats , de Mr. de Montcrift four- 
nifïèht à TAbbé Lènglet une occafion d'invec- 
tiver contre l'Auteur & même contre toute l'A-^ 
cadémie par cette plaifànterie digne de lui (e) : 

Ce 
(4) Pag. 19J. C*) Pag. loî, ((<) Pag. 116. 
. Wfag, 36or W Pag. 3n. 

Dd 3 



4is , B»VprMmB?% lUtranaiSBff 

nièrent dq rAÔ(4<»nm^¥m|^^ ditqiftt 

iCats gcHtt om %4eiM 4acM Gtiite au^i^ 4Ao^ 
blée. 

U 7' 4 q<è9l<çlffi^ d«>sr ccf^ Ouioage* des m^ 
eXf^âi)jtu4opi Wi: nft i<^t peûtt- ptcdonwiicsJ ba 

il; faiCr Mr^ dp Nferwaw dd FAcad^QÛo feuK 
çpifc. 

Ùy^alQ^f^nisiau'il a^p«nij de'Lkrmftoàloi 
btenkançic^ ^VfPlt m phi» vé/jfàSèe^ k hanfii& 
d^ FAutf&if ^<f$KMir (toai eMMunt» fue nci| 
ne lui fdrei( phi$ avaoïiigpiix. que Vcbicumk 
Il ^fl; djc i9A imeiè: 6$; de toa^t^tàfmamçpfom no 
piurle, i^de^hy^ «i 4l» fef Liims^ mais iiy » 
grapde-iVFftrcQce. quo l'baocAHV le touche jpea: 
c^. qu'il y aidçiCdm^poiif ktt>.c'8ft qatï «|e ô^ 
corrigiU^k 

Il di^% m i.'7^3s. uqe. ooinreUk Sdîbim é^ 
£4ar/or > S^ lnQu^ il joignit ées oiDfeevtttiaos «t 
il &nii6loiir ^VD^ pris à: tache de m vé^fêrm 

finatioffS: aujfi crhfnrnllff, pihfimfif^i. On^ k M 
reproi^ha (4^) duos ce tecn^^à, maisil* a'eo eft ^ 
d^en(è|jlMA%e, 
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Instruction wr l^ Jvbh^e' de l'Egli- 
' SB Prïmatiai^b D« St. Iean de Lyon, 

Jt f)9cé0fom dit cênémtft df û titf'-Diiu avte 

€iOè de- la ïiafroUédt ST. jEAN-EiPTlSTE^ 

^ut arrive le z^ Jum de cette Année 1734. 

- IfHfpiméàfar tordre de MmJiigiKur FArcbeve^ 

fêfei A Ljott, chpîB Pieçrc Valfray, Imprir 

nveup planaire du Rot 5c du Clergé. I734. 

Ayea PrMkgt du Rq|. 12. Pagg. i^ i. un» 

conurçr a 



CB pei;ît Ouv«açe> qac l'bn attribue au Pi 
^CûlôffMjefyitejt^i^moitTey:^ de tou^ 
Iw» cârftâèm d'authenticité qu'une Pièce de cet- 
et niËure d(ktr rtxar , nfa teniblé fi curieux } 
fkffieurs ^prds que je me fuis feit un vrai pkilir 
df^oaeifctvçt ta iiiéQM>ire. H n'a éxé (sdtiH 
menkê que -jyour le petit Pbapte, & Ton voit 
^^ùlÊemcnty ett bien des endiroits, que l'Auteur, 

Îui Ta compof^rîoit tOQt bas de la ibttifi; & de 
^ c!ldu&bé^oe9 iDâvots pour bssquets it (è doonoic 
Il petae df^rîre. Mais connue cdla & débite dti 
ffew-grané ftricjix 31 8c que Pon y met en jeu. f^- 
èàf'^ Uàtëer^ ks^ Cahmrfies^ & Ifes Proteftans», 
& feut le necevoir avec k même gravité qu*oç^ 
fe donne: Nous aUon^ mettre au ndt les Lec- 
teurs en: leur dîevelc^ant le fujet & Toccafioa 
de V^ctit 

. On iàunr donc i. que tontes les fois que IeDi« 
«aaodîe de- Pâque» tombe fur fe ay. àrAvriT^ le 

D d 4 jour 
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jour <^ue l'on appeDe la. Fête-Dieu y arrive le i£ 
de Juin qui eft celui de la St. Jean Baptifte. u 
concours ne revient doiic que rarement^ &is 
roit encore plus rare fi ce n'écoit, 

2. Que dans les années où le 14.. de la Fldne 
X.une elt un Dimanche^ la Pâque, qui devtok 
naturellement fe célébrer ce jour -là ,. eft renvo- 
yée au Dimanche fuivant. La raifba du ren- 
voi eft prife du fcrupule que fe font fait lesCbré* 
tiens d'obferver cette Fête le même jour que îes 
Juifs, obfervent la leur. L'Auteur de cette Ith 
firuSiian en cite pourgarand un prétendu Canpa 
du Concile L àcKkée , que le P. HarJaum a 
in(eré dans le 12. Tome de fbn Reateif^ quoi 
qu'uniquement tiré de la Paraphufi Arabe, S'il 
eut daigné faire choix de fes AutOT'ttés,iitie lui 
aurpit pas été impoffible d'en allouer de mpîns 
fufpeâes. Mais tout eft bon quand on ,ne tra«- 
yaille que pour la Multitude dévote^ & certai- 
nes gens n'y cherchent pas plus de.&çon avec 
elle. . Quoi qu'il en foit, le renvoi du Diznan- 
che de la Pleine Lune au fuivant eft d'ancienne 
çpûtume, & par confêquent, 

3. Il dût avoir lieu l'Âbnée précédente, 1734, 
JLra Pleine Lune arrivant le 18. d'Avril, qui àok 
un jour de Dimanche, cet ancien U£|^e vouloit 
que la Pâque des Cbrécieûs fût difteree jusque 
25. Cependant quelques Bréviaires , imprimés 
dans les derniers temps , à Lj^otty ne (iiivoient 
j>oint cette Règle dans la Table des Fêtes mobi- 
les, & niarquoient le jour de Pâque au 18. d'A- 
vril. Pour reâifier ce détordre, CZn^^/ XII. é- 
crivit à M^i&re çh4trkf fr^n£ois de d^^feaunerf^ 

Arcbc^ 
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Archevêque de JL/p» , ûiï Bref efl date du 23 ; 
Décembre 1733. ponr l'avertir que c'étôit une 
trreur contraire- à • cb fttl à ^eté pvfirit fàr kSt^ 
Si^ây lequel renvoyé cette Splemnité au 25. *D*o\i 
il s'câfuk que; la Vète-^meu côizsciàm. Tannée 
dernière 1734. avec X^Si^JeanBaftife, 

Or 4. lors que ce concùûrs* des deux Fête» 
«rrive, l'Eglife Métropolitaine & Primatiale de 
^y9n célèbre uà grand Jubilé, for le Mmdemoit 
de rArchcvêque & fur la- Publication du Cbai»-. 
^e. Ce Jubilé ne peut dohc revenir qu'une io\& 
en cent ans, quelquefiais plus, & quelquéfoi» 
nioins. Celui du Siècle précédent tomba fur. 
lan \666, & celui du finvant ne tombefe qtie' 
far l'an iSad. •. ; . 

- 5.; Cette Solcœnité a donc auffi Pàvantagé 
d^être frappante par fa r^eté. '- Elle en àun au^ 
tte qui l'eft beaucoup plus encore, puis qu'elle 
cornet im grand ér général PàrJon^ - é' flenieret 
^Mgeneey à ceux qui èfrètihre duement con*-. 
wJP^^y & c«»wwjw///, un .autre jour, dans une ^: 
tre Eglife, vifiteront l'EgKfe Prim^tialë, y de* 
ineuraat le temps feulement Je ^n^ PàT-zk^- 
^^ Ave ^ À ijuelfue antre courte Friete à' U. 
'^bntfiie ceux qui la feront, jjln que ikacun 
^Ips fToptfrAune occdfion Ji rare & p faUdàvrev 
Ce font les' {iroprès termes des Mimdemns , &• 
de la Bulftieationy que nous avons copiés pour- 
pre fentir de qudle douceur doit être cette gran- 
de journée i & quelle foule de monde die doit 
Jttirer à Lyon. Quand la Grâce de Dieu coûte. 
6 peu dechofc, ilfeudroit êae bicniéfolu à fe 

Pd-5 dam* 
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&. Il &m pQMiaatftjpftMr çi^œ a*^ ms fai* 
)tsQ^Bpc ^ Qanfeffiofi^ la Commnnk», âr Wf^ 
fy^y qui idttik&r cette Ofaftntttioii^ flaMcokik 

Ceft et> paràailîir rinttnttioa ées^ ^ibi», qâ 

W>pMCcqiiû, àxék C9tÊ^ darcfmtbBLn09 , m 
peujc fff boçner à dbs^ Poeres, ai 110 difeat pag 
Vfi Bsoe 4i^cffs troi» fhofitt. C?(|ft ce qu» acw 
preQODS df^l' Autsur ^ cette IiAm3imyqmD^ 

-audra faire Jam tEglife MétnfoUtÊàm î M &iê 
%, <^P Qu9ftÎ0n dîvérfts Sépra&Bi) dbmr void 
la. pl(t» qatwg^ique. »£caPiiqrei Vpcaks, Aw 
j^ i/, qu?09 p^ttt Sûre fi^nt' fim» ttombne: lifelf 
M l'i^îSijie-^ fa'-ott rédèstQn(|fMr^€)mfîMi])»i 
3^ Q^iH¥(^lA > 00- tstiiq iofs k Sakitaoîo» i<togijii|uiii 
,^ Ç'fj^inte^: qaeii^s^iSfuivmsiiisiFiMiis^ 
,p. i^l^iqii0!$ pla&euraiifaii danelsûnNBolicBftft la 
^ p%rt,4cttlj0! le déftim Pape Çemir JOB: éw 
,1, c^kît dê^ âitn^ Jtibtiéde i^7a<|k te e^ftaûfifae 
3» M£^ ^QÎ^^fnQÙmeBie oeù boodie dk- O^ 
n^. QlMtXt^'. §ji jpwn4eaaJ|^]ifr6ft:tioifv«ls^^ 
j^^eUoKiîi pÀtt£ ne b.pai^tBaiiifoctit^ 9,^10^ ^'if a^ 1^ 
3».di%^i^^i^^ étyUcy fiÊtia^^ÊfoktérSs^ MN 
3^. 1^^. 4.'^;m9«r <ibor«qQ'oitno(is;oiidbfine, «Ml 
,,. d'ai}« yifilKit rSjiliA dt: Sa ban Baçrifta^ É 

a» 4>Br4^ameim cefpc&iatii^eui^JtF estéM 
M. Ppur l!^4ttti<m de rdSjj^Iiû nop» ftà 

^4'i^oh entre les fijacts Chrétiem, & pool 
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fi k convcriîpa des' Iiérfemç&&,^^ 
„ tiques, & fùlr-toiiC'poùr la remiffion de nos 
„ propres peçhçs , qi^. c^ api cft éqx^y^em & 
,,' ibmiknt, d!y priey felpa. Îqs intçndôpiS; de V%m. 
ji ^Uft nptrç Rdfcre, & çpnfoTOspt: «ps inrçur, 
,," tîons aux fîeones**. Je ne ù\ fi cet Auteuç s^. 
craque les term» dV^/i>;Çer fiç. dç (miwth font * 
Çoonytnes , oii fi ce ne feroit ppiijyt fon Syfi^tv 
ine. , qu'on nç peut con^^fir^ ks ^ns qu'en, le^ 
iictirfant, B ejft feylerriçm: ÇÇTOin. ç^l^im^n^, 
tiens Jk ^E^H^ ^, bienAd»4<ltPçat exprîtnçç& dsm [ 
b Publication du ÇhApitie poujc lè|ubiléde ï;^j(C 
Ibnt mie les Çri^eà/s^jf f^çpt pour /'^;»fX»»«ic^ 
ife. PHér/pj & f^n cQp^qgicni; poux cdle. d^ 
Hérétiques qui ne fç vpufiront p^f QfWfrtsf'.. %^ 
A donc vraifemlSbW« q^fi TAJUt^uj: d«, TAjj^ft^ 
^». a fait dç fés terçoei, ce qp'fl v^t qj4Ç: ]çb^ 
Dévots feffenj: de. lç.u|:s Pri(?r^ (Çt qp!cîn Cf^- 
fcrmant fes. ihtentiçns à, celjpsi de l'Eglife, il a' 
eru txfVÉfinfx'fiMfâ^^ 6. ççofèe ,- çji, «Ùfinç' 
fcôute autre ç^oi^ qitvî ç^qu'a.a,yÂu]lUrdirc» £n" 
cfflfet h» îtttenti(C)w4Q. a ife. %life.. à, i:%v4: 
d)es Bâtétiaues^^ i^ipjpt cue/trpp, faftlfefffjniwnt 
ctonnuës, « i3(>u«,fe,vrjjjs,Eo.fe;Q5.ctecette;hpi»â^ 
Were,,f. cpm]^fftr*«PUtles lytoimp» l«lEp<rté- 
fiiaftlques, ft; fepçtk Beufilc, )C ewewr tOHjours; 
de bon cœur. Fo^fe dçi^, j«r & TOiigWtfedii^ 
^u? hutûgîu , i fcjuJMter ar4«WfQfl'fl^î)w?ir- 
fation de, fïftîf^. ^ d(?^ Wr^i^Ky à.Qtt<^ de- 
Çcé- de fttreur x^k fèjpxtpr^ gpW wi: 2<w>j wi- 
mé par lei ordres. $ p^^ te^ iitf««»n& de,lmir. 
Sçe. M^rç Jf gRÉç , oui tev « fait ua Miçiçft^?. 
I^j^ de DitfuIui-xâemeMIs y crouyecs 

TLieut 
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^^fms le Jtial dmfftt^ 



L'Homme, dans (bn écat dé corrupdoa )tt 
connoic point de Mobiles plus forts ^ eh quek 
Dévotion doit être actinuite quand dlen^en don- 
ne point d'autres! 

7. Auffi devons^nous remarquer ^e ce Ja- 
lâle attire > à hjou ,. une multmide incrofàble 
de nionde. Elle eft fi grande, cette Muldcude» 
que le Chapitre prend toujours les plus flires prér 
cautions qui lui font poffiUes pour prévenir miUe 
èc mille defordres qui en pourtpient raùlter. Enco- 
re les précautions ne font-elles pas foffiântes: Don- 
SXHis-en pour preuve CUnukétBaifs^ qui a écrit 
P^Hiitoire de Lj9m ca quatre Livres. 1/ Auteur 
de VlMftruâfiam rapporte de lui les paroles fiùvan- 
tes,tirées du 53. (Jhapitre du Livre HL y, L'An- 
,, née X54j$« la Fête-Dieu s'étant rencontrée le 
,2 jour de la St. Jean, dit de ItaijSj le 24. jour 
^ de Juin fut le grand Jubilé de St. Jean de Lyon, 
y^ oàXt gagnoient les mêmes Indulgences pleme- 
yy tes que ron gagne allant à Rome Amtô SémSo. 
^ Pour gagner ce* grand Jubilé, 6n vit à Lyon, 
,^ une tdJie afSuence de peuple de tous les quar- 
„ tiers de la France, des Pais de Lomûne, Sa- 
,i voye, Brêfle\& autres divers endroits que Von 
,i ne fe pouvoir tourncrpar les Rues, & parce 
,, que les Hôtelleries, Tavernes & Cabarets de 
^ la Ville ne furent pas capables pour héberger 
,) une telle, multitude, on Fut contraint de drcf- 
,> fer des féuillées par les Rues, comme on &it 
p aux Vogues des Villages, ou des Tentes à h 



jtvrili Mai (^ Jum^ ïjlf. ç^ 

^ fécondes Cabarets de la Cour >oû on doQnok 

9, à manger aux gens. Et outre ce n'y aVote 

,, bonne Maifon en la Ville oui n'eût des Sét- 

93 eneun & Datnes , où de (es amis de dehocs 

yy logés; comme auffi parce que les ConfeiTeuts 

^ difpedés par les Egliies & Convents, ne pou* 

„ voient fuffire à ouïr en Confeifioa un fi grand 

yy peuple I il y en avoit bon nombre qui confidP- 

yy fbient parles Rues & feus les Tentes & Feuil- 

yy lages. Davantage, quoique pour éviter la 

yy confufion qui eflt été, fi ceux qui aUoient & 

,, venoient du Pardon fè fuflèût rencontrés par 

yy même cfa€min pour aller gagner le Pont de 

yy Saône ; on fit un Pont de bois derrière St. 

jy Jean fur des Batteaux — & ne laiflà la foule 

,, du peuple d'être fi grande depuis ledit Pont 

,, jusqu'à l'Ëglife de St. Jean , qu'il y demeura 

9, pluueurs perfonnes étoufées, & y en eût eu 

9) davantage fims le lècours que firent plufieurs 

yy gens de bien à ceux qui étoient dans cette 

. yy foule , leur jettant du Pain trempé & du Viii 

9, en abondance par les Fenêtres , que les pauvres 

. y y gens recevoient ouvrant la bouche, & haie» 

=9, UDt comme Pouflins. La Fontaine qui eft 

9, en la Place de St. Jean jetta du Vin^r fes 

^^ Tuyaux, tant que le Pardon dura". UeforCe 

ifxc s y enyvra qui voulut ou qui put, ce qui 

afiurément ne diminuoit , en nulle fiiçon , tes 

deibrdres. fl fiiut croire que la Fontaine de vin 

n'a plus coulé depuis ce tems-là, & que l'on a 

eu foin de pourvoir aux autres^cidens dont cet 

Hiftorien a parlé. Mais il n'y a point d'appareo* 

ce que Fon ait rien fait pour empêcher le cou-. 

cours 



•Mmar, tim hoos cMt pdftM€^ m ioùMM^ ffc 
rton tmvaale bien |Àu8 i ^bffir ki fiMlk i^â 
4'écaiter) & ^'^eft à quai fefV^nt 

(6c répandit dVits»^ ))ôUr wé</«àir te Piihlic 
•«n faveoi- de cfe Jiil^é. Oh i'àtuidtiise iw 
-éœphafe , & Pd& emplb)rb 4 ce Miiiillèkc da 
i{>erfo]îmes qui AJÈhetit <K»dér ëa poiiiB il ee 
4quV)les é<:rivent. Ôelui qui ^M^tiili pdm k S»- 
lemnité die t666. fut le I^e 'éè /kX*Mâf^ Ibi8 
:]^roftfiëar d) Théôtc^ie dâhs le Cèii^^k 
^e. Iti;»^/. êc^itâns âprè& Cobftflèili'& Xmmp 

XIV. Srni Ecrit, tout petit qû*fl éeok f)«& qu'û 

i»e Cdbtenoit que ^. P^e6, ^rut âocis «uf&fttf- 
ifiânt qa\)n raitoit ju^ ûé&effldie. Mids tbn- 
;ene ces Pièces vôtenves qui île (otit <^ éts c£> 

•cdion, qui les fit mitte, éft ^fRe^ 6c qoë^'ait 
4èttr6 les iUfttieff!^ titigitaliâltëiit fur ^^^Dains Eca- 

tie kîir cfHgiiie , Il ftfhrt ttnb flMvélle Di^|h«e- 
i^ié» {>ôiir le Jubilé ée 1 734. St c'*^ ceOe dodt i 
'^iBiak ÎGi> q«e IV^n <al!ti:ibue, aâiffi ^ejc^M dé^ 
ja dit) au P. C^itol^r ^ qui êef1?akie6)âit tient 
'<>u éè fk màti^ eu de cdîe de qttdqu'aii de 1è$ 
Cottfteres. 

S^ r&x{>dë ^e des Ecbâk^flëtneiis PffiilJfiflâS» 
%âS9 <}^ nous ftVoiis leirés de l'Otf^fa^, efhy^y 
^à peu peu pfèsy qaeBè 6li eft la ^eftihatjbn Bt h 
fl&. Mais comme l'etécmion eti â été cb&ttttub 
i ^ lioti^ie d'el^> & q|u« 4» pttft êate ^ tfc 

ce 



» (Tferittttt iânè te dêtâà. : 

Ont troâVb d*âbûrdtMe Pf^jW/^amlamielto 

On ftppr^d ^ te j»miMf^ t%^ ^ rf ^^y/f Ôi^ 

m ^ifé^NOtàfiir ks 4î^lkutflh ou les thutêf -ftm 

vtn 4Pre 4tiéM i Lj&» f» I734.. Ce$ t>odt« 
n^rdeiit i.ks Titres de l'Eglife Pritnatiate de 
*»)^ 'i h ^Bfcation de fcn jtibHé , t)u 2. tou» 
les Jubilés ^fi géttéml, ou 3. enfin la nature, lof 
f^ y 1^, fMUy 8t te» DévotKxis du Jui^de 
*^. L'AtÀeàr fe fiât fort de tever toutes te» 
«Kcniltés. Leè Thi^ , dit-fl , feront û tieff 
^^ih¥s , ^ dans h genre des ^aits SSjhfigvefi 
*i<jr Wi 4i^i^ f&iHt qui îe foit tirfeu*. Ce qu*» 
pmmët for te fécond Point tfeft giiere «ndiii 
Jtefitif. Oe|tendant fl pafrbit feûftir que la ïïutï©^ 
Jt dl fett ^fiicàte, & a prthd, avec habileté,^ 
m éetatts, fotir préttnir iesObjehSKcte, eùlei 
tendant odieufes. Ce qu'il dit là-deflTus n'eft pjH 
raiêroft te rtiotas curîeûx de l'Ouvrage. B ne 
wa éetfc ^ îttudte de Ventendrè ùarler. 
^ >, Notre JifBilé, Jit-il^ étant '«TenrirfletneT»^ 
^ ttiâtif 4 dduî de rAnnéeSaitite de iRowfeilbï 
^ leqûd il éft uniquement îbhdé, & dont il éft 
h nne partictpâdoh & the lextehfibn , ÎL dî vi- 
fs fiWe que tous tes traits que 11Fiéréfie,îeLibéi'* 
h tinagfe, ou l'itmour de ia >ïô4lVttiué lant^ 
h «ujèurd^httt e6tatî*è te prettïier ^ 6c cdtttre k 
h y>o&rîfit des Indulgences tjtà en tînt te fond, 
h -JtecotaArtt-diwâittoe^ *fr te'*eôttd. Se qu« 

99 pour 
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^ pour démaocrer ibUdeineiit k vérkéïki 
^ il ftut £ûre (êatir k vérité du premier (p 
,, eft le fondement. Çeft aulfi ce que }t \ 
y, fuisefibrcé de fiiire, mais brievemem, du» 
p féconde Partie de cet Ouvrage. Cette précauâ 
p auroit été peu néceflàire dans un meilleur Sic 
^ cle que le nôtre. Mais die l'eft infiniment 
^ jourahui qu'une indocfltté fuperbe a coi 
^ ce de roper dans le centre même du Q 
^ nisme, le qu'une infinité de perfonnes^ 
^ être des Libertins décidés , ie piquent nétn^ 
^ moins de ne point penfer comme k &in\ 
9, Peuple^ ce qui eft le plus grand des malfae 
^ en matière de Foi & de R^^ion. L'abus guV 
>^ a pu faire des Indulgences en certain retn 
,» leur a paru> mais à tort & fànsTai£on> unTj 
y^ tre fumfant pour les condanmer ou pour 
» n»£prifer. Us ont donné, peut-être (ânsk' 
yy loir« ou &ns le avoir, dans k fens reprc 
,^ de Wiclef & de Luther , folemnellement 
^ thematifés par les Conciles deConftance Se 
„ Trente. 

Quand on le prend fur ce ton, qui feroit 
fez téméraire pour ouvrir la bouche ? Il faut 
çefTairement qu'on fè taife , à peine de pafler 
pour Hérétique^ pour Liiertm^ pour Novateur^ 

Sour Compagnon de Wickf^ & de ÏMthtt , ^ 
'être un jour damné comme fournis a£bucÙi»| 
ment aux Anathêmes kncés par ks Conciles. Ef 
voilà plus Qu'il n'en faut pour eSniyer tous kl 
fâifeurs de DifEcultés, & quand on les a bien 
épouvantés de. la forte, on peut leur dij:ie toute; 
qu'on voudra £uis craindre qu'ils répliquent. -L^ 
:.. pajat' 
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njP&fHMi de ChanfiMis & de Gambades , il fiiu« 
ara bien qu'ils s'en comencenc, & qu^ils pren* 
aenc tout cela pour une Vérité fiUJement démm^ 
trée. Pour nious, qui ne nous intimidons pas & 
fiicilemenc , nous prendrons k hardieflb cr exa- 
miner, en (on heaj cette Demamfhatiom fi ^^ 
£n attendant nous ferons id queues Réflexions 
/ur les [Paroles de l'Auteur de rinftruâion^ qui 
viennent d'être lues. 

On nous V donne a» mstierf JiFâi ^ de Re^ 
b&9m^ une Rè^e qui eft également nouvelle & 
commode. Cette Règle dk de fenfer comme k 
fin^ Peuple y c'dH- à-dire, de croire ce qu il croit. 
Poi^r l'intelligence de cette Maxime, u &ut ùl^ 
voir ce que c'eit que le fimpk Feupte^ & ce que 
c^eft qu^ilfemfi en matière de Religion & de Foi 
uant à la première de ces deux Oueftions , la 
nfeeft aifée. Le finale Peuple eft le petit 
Peuple y les Qrocheteurs, les Ârtiikns, les La- 
boureurs, les Vignôons, les Servantes. Je ùi 
bien qu'en Angleterre Mrs. les Ëccléiiaftiques de 
ia Haute Eglife rapportent au fimple Peuple ^ ou la 
Populace^ tous les Laïques uns exception, y 
compris les N^rquis, lés Ducs, les Jumconfuf- 
tes, en un mot tout c^ qui n'eft pas dans le Sa- 
cercjoce. Tiendroit-ôn le même -Lan^e en 
Frauce? Je ne Taipas ouï dire,& m'en nens à.k 
léciâon de Mr. de la Bruyère (a) qui pefoit or- 
linaireroenc la force des Termes. „ Qui dit le 
», Peuple, dit'ilj dit plus, d'une chofe,c'eftune 

» vafte 

(«) cacflft.. Chap. X. Tom* L. Fag. 451. B<U Amft. 
^^TÎm.XB^.PahM. " Et ' 
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2 Hy i le Peuple qat «ff (#61(8 ^p Qhtt^ 

„ pltf qiri eft ôbpdfiS àoît S»gési «ft. Hi©ffii-, « 
*, aux Vertueux, ce. fiwflesG^Hâi ifetâasète 

• Petits". A fofvté c«ïè È)efiWtifi*j'. 18 «* 

re contient les Gens qui font pétSftpfrf liSfflW 
firice, téors fîtrê^ , m Etat, ôii-lâtf Pî«ft*bo, 
«ir apmtioh aux Pltbles, àtliG«ild*8tf^lîùiS^ 
Suif oifefcier» de ràC6t!irdnfté,«j*G^éhrtHti»e. 
et daris k I. ret» b eanstîBéitàttt tfaiée ftif afi^ 
tittâ;, c*fcft-Mte, Ki^Gérti dé mx Etats » 
de toute I<aiillrt<^ otli foi* p«aç» ai^téat^ * 
eôté de l'Efprit,dtt côtédu C<5éùf^8ed<i«fcêé* 
6 Côaduiie. Dt éejrdeœt fè«» fë prételei^ ^ 
lé phis ftVowble ; il feirt cWire ijbé <?ëfc o^ A 
rAntèut dé nmttSîMi'fSt éoMtefe jfôra ereBaJ^ 
tilé de ?erfoiltles tdtfêfe^, tâléi *kî pFréfr 
aens,' lesConfeaiers,1tfeAVôcs«à,fesir 
tes- Phflbibbhes , * âUfré* fiJhdkWès «»». 
èbniMfe» dàiis tt yéflio«àii!iatic}h gW!*ale dfc P*»» 
//^, a ^iit cWirtf entbte aie cet Aufeuf 4 UËii 
vbulof Èfé ifes tito c<ilrflDddrè èsia I». foùlë , « 
iàjt'A « jotot PEjpiiftetie âéfmfUl edui de Pii^ 
«i? toour defigner tes Côtofitfoii* lé* ptes USSai 
& k dus- vile Multitlàie.' . 

• ' Cju-efè^cé donc nub Ht piilti f^ f«»Ji «* 
ëfatiért iene^0o* é'^'i^f^^ H iéhas bien eu* 
fléui dé le ûvoir, & bien malaiiS de le dire. 11 
«ft v«a»^ue dans tes PaïsftotefldnS} il n'y a {-^ 
re de û petites Gap à qoll'oQ a'afprcùne 




'tfeât^^tifimee le Symbole des Âpôtiies, lesCom^ 
Itiattdeœens de Dieu , & POndfon de notre Sei« 
^éur Jefàs-Chr^. Non feulement tout cdâ 
mir t&, dofeigné dan$ une Langue qu'ils enten- 
dent > & par confëquent aux mots de laqHct 
le SU peuvent attacher des idées» mais encore leutt 
i M^imftreis ne fe propofént pour but dans leurs Sciv 
fiions que leur loftruâidn. Au(& voft-on eu 
rfftt qtîô Xtjtft^ Pet^k frotetlant pefiîfe duêlquê 
^hdfe en firtt de F6i fie de Reiirion; qull pfeut 
dire oeqtfil croit ^ qt?il peut même fouvent le 
défendre & le ibutenir . par raifbn» d*une ma-^ 
cBere à ch^rincr lés ËccléfiaiKques Romaim. 
C^ependànt ce qu'il penfe en matkre fkfai & di 
^•Wïjjw», eft d'ordinaire très-fuperfîciél , iSç 
^ gÉnéndenàent parlant peu de chôfe. Que fera- 
^ ;€c donc du finfh Peufk de la Communion R^ 
g<iafc?, & comment définir cfe qu'il penfe de U 
' JKe|%ion ? Nooç ferions' fu^Jcfts, fi nous entre- 
" " phs d'en fixer iejs idées. Qjielquc Théôlo- 
dè la Société nous en dira dé plus Tufâisnou-^ 
les. Voici donc ce qu'en dit un Jefiiite dapa 
1 Ibn ifffirkéiiêii ffmries OmfeWn&s , Ouvrafee pldft 
\%& Boi4*Scûs, de Piété & de Droiture ^j. ,, Û 

fitg, los, E(U BruxtL ^696. Cltrc vidoTux qiK>4 rude Vtfl* 
£û% âdem nallam habeat czpicflàm & expliçîtam » noa 
' taiRutn Aitieulotum ottinhim , fed ne ùnUrs t)iimino. 
^ qtiod dmiius eft 9 ez ds multi tijt tamflltiâ fiàb^^ 
ceicbii, ut hDium ailqiiid «d4ircfiAt ^; cmi taioetti td: 
dudkndam Catechelia vënhint » ,ubi res illx docâAtur.^ ' 
4rx{>oAuiif ur , tiïhtl taïnen capistnt omAiûo aut Icttiheanc 
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j9 parott clatrtment, Jàt-Uj qœ le groffier Jér 
j, gairen'ft aucune Foi expre0e & «zplicke j/itâ 
p dirai pas de cous les Articles de la Fpi^ m$ 
^ non pas même d'un (eul. Ec ce qu'il yak 
^ plus mauvais, c'eft que la plupart des Geasde 
^ cette forte ont à peine affex de eervdle , potf 
^ en apprendre quoi que ce foit, & quç même 
99 kx$ qu'ils viennent écouter les Gacecfai&nes» 
j9 où ces cbofes ibnt en&ignées Se cxplkpétSf 
„ ils n'7 comprennent & n'en retiennent riea do 
9, tout, de(bne qu'étant interrogés» ils ne poi* 
p vent rendre raubn d'aucune. 

n refiilte de tout càz qi^c jfemjir camtmeUJi^ 
fb ?9Mpli em mstùre de F^i & JêRel^km, c'eft 
en ignorer totalement les Articles, & n'aKiîr pu 
même le moindre ibuci de (avoir, ni ce qoe Vos 
doit croire, ni pourquoi on le droit. CTeft alkr 
machinalement à la Meflè, marmoter entre kl 
dents cinq Patir & cinq Av/ que l'on n'enKod 
pas, chommer les Fêtes, & les Vigiles dc^SÉôns 
dont on ne connoit que le nom, fe peifiudcr 
bonnement qu'il n'y auroit point d'Efijkfe £ k$ 
Cloches n'en écoieot pas bapcilëes^ & pceodce 
pour l'eflênciel de la KeUgioa le Betûtiet , k$ 
Chapelets, le Froc des Moines, l'Aube du Plâ- 
tre, la Croflë de l'Evêque, les Proceffioos ib- 
lemnelles, les plus beaux Crucifix , les' Notie- 
Dames les mieux habillées. En un mot» c'eftdi* 
re que l'on croit ce que l'Eglife croit, £ms con- 
, 9o}cre ce qu'elle croit, & lans s'en informer* B 
ne fe peut donc rien de plus oppoie à VH&éfè^ 
au Libertinage d'efprit ^ & à Véanomr de la Neu" 
vesttté que la diijpootîoa des gens de cet oidre, 

& 
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çêt e'eft auffi en les confideram dans cette oppo» 
^îficioQ fi viûble y que PÂuteur de rinftnicbon 
i'nous d^ioe leur manière de penfêr pour Règle 
i:dc Foi. 

ti Mais il me permettra de lui repiéfeiiter rcs* 
spéâueulènient que cette Règle de Foi mejpa» 
Virole nouvelle, en FrMwt** On 7 diibit autrefois 
jdu'tt &Uoi£ penfer fie croire comme fim Curé. 
If On y a die mirent qu'il falloir croire & penfèr 
s comme le Pape. On fa dit depuis 50. à 60. ans 
> qu'il fidUoic être de la Religion dà Rqi>& croire 
ce qu'il croit. Mais on n'avoir point dit enco- 
; re qif il fàHoie croire fie pen&r comme le fif^ 
: Tmifb. Ceci eft tout neitf,fic s'il venoitde quet« 

3 ;iie oiain Hérétique 9 Libertine , ou amoureuie de 
Nouveautés» on ne iauroit jguere qu'en dire. Cer« 
faines perfonnes même s'ima^eroient «offie* 
tement que la Religion y eft jouée; car S y en 
aura toujours qui /éms être Jks Ubertms dkidA 
té croiront dans l'obligation de penfer de cet* 
te Rdigkm fie mieuz> fie autrement que le JS»« 
f& Pewfb. Pour (b tenir à cet éffià perpétuel* 
lement fur Hsb gardes, il fuffit de iàvoir ce que 
€fe& que le Peuple > fie ià manière de penier. 
Doonons-en la peinture, qi^en a faite NMuIf 
dans &s Coitfder^ukm Toktiquet, £Ue eft fi vive 
& fi naturelle que l'applicaition à notre fujet s'en- 

fera d'elle-même. 

. (il) ^ Ceux, iUtMy qui ont fait la plus entier- 
: re fie la plus particulière i>efcxiption de /s Pmt- 

(«) GaK Naùdé , Cu^ ?#/• Jm lu Ouift ^£u»^ 
. Chef. IV.fsf. »I4*^4* IM7* 

Ee ) 
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y^ itety h frf>réfenteat.à bon droit, comttéioift 
^ Beifas à plufieais TevteSy via^abonde^ étOBB^ç 
yy foUb, tt9uidte,.fa{i8€Olidiiite> fiins fsSptL^ 
yy jugement. .... Mais moî> je pafle plus xxtcmj 
,, de tfo qu*^ éà iitfMmre a^x Bdfte^nre 
yy misleB Seftes, 6e plus fotte ctfit fcîs ipié kf 
yy oeSbcB infimes. ; car les Béflott, n^q^wt pool 
^ Fù&ge de ia Raifi», dléi & iitfeac coMm 
^ i IrnftiBâ <fxt la Nature leof» do&ttè pDifraèA 
^ gle dé leur v^p. aâidn$ y paiScmi éc âuMi» 
^ 2e &îi^ , dont elles he fe dépai«eiit|iatt^ 
^ km qiiekinédiam:)etédeft^^{femiaètfas^^^ 
iy fôÊôt: i^àoû IdNuple. {f^&spsOÊ pâi èe mm 
5, Iq Vûkiriie vamaOS, k l!>:>«itbè A ^^pôpciMiA 
^. gens iocH^Qtqub c^v^t ^l|« n fiât é^ Im^' 
5, leyârviiey 6e me6hi0ift}ue Coù^èàiMk^ to» 
,/do^deJaRd^,ii eti abuft^n isil^ faM| 
^ ^,67 &viant par fda taidffta le Théatfe okis 
), Otetrà^;. les Pfttiicateun^ ks ftot PRjflN^ 
), tes, les^ loq^oftears, lès ^tâi'FôUdqisf^ 
yy Motias^' ktt SèdMeiâr, M pteôitâz^ lèi Sl^ 
5, pcfftMipilx, ies^ Anâ>ltteux. mr tou» 4|«ttt ^iif 
^ pncxjttdqoe m>tiy«flu daflfem,ty{^ d a wte flt ' hwtti 
9;» pM ftÂieuAs de &âgttote»Tnigedîes.^^.'JS0 
,, pfas foeOei pttâfs &ût d'to-e uicoiAMè fit 
9, friable, applôi^èr & topfôuVar ^bêAm 
•^ chofeâa fflêtâe tea», coiifir toojèâ» tftt 
5, contraire à l'autre,, croire del^ïr, §t vcHùià' 
,, îia: p^c^GNf&ent, tdujèkirs gro^fder ^ mur- 
,, murtr. . Btttf :tt)ut^66 érfteBe fçnfe tfW* qtt 
^y Vmtéy tout ce qu*elle dit eft faux 6c abfuidc^ 
;i, ç^ qu'cllç iaçnmyçiTeft bon, ^e Weîte 9^ 
93 prouve mauvais^ ce-qgreHa loueJûMifie , » 

•« cooc 



î|?e:^:.. ton Piftef Hermiçe vicn-, 

npîl^ W» Mïlet.. Qu'-Q» lut dife cnwt 
^~^mei<i»ael Ott'ûqe.Pifon font infpirees d« 




"^'^^«fcîoW trèSirfiairjbIc flùedes perfootte? 
: >tgyiifflfer jcn ..nMWYatfe i^rt la nou- 
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-, T^ Ji ?J«>ir 4ës^ ctwànodité» qiù en çcanr 

. «J?eft dŒeaiirfttpqif çrès-copunode. D Çjf 
ea a wint jwle fok Oaygjtàge, ni pour la &- 

smvovë w J&toefewtttcertsanemeat préférable 

fw^^fi eJk.&çut praticable à rous I^ 

(^jjiét^. Q^ oaçroK ce s»^ lePape crou. 

^2dkifl£^ dans 1«^ vrai, s'U eft w#ilr 

SlelSffOiiuneni::JÊivoir, ce qu'il <^^* 91? 
SS;neo^4«Sr:«eciofeiUiblU^?Onconteàe 

fe âJiw, oçTOCoawfte lefcœ, on en cpçt^ 
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de ÙL propre bouche j or c'eft là une StSaké 
preique infurmont^ble. 'Toutleœondenevnt 
pas avoir le bonheur d entendre famr ks Oisr 
cles^ de cette Bouche ikcrée. L'Auteur de celte 
Inftruâion a bien joui dé ce précîeuz avantsh 
ge. Il nous a dit tanrât <|u'il avcnr parlé à OSs 
t»e»t XI. & <ju'il en avôtt appris qifâ luflÛoit 
pour toutes Prières dds Fâter & des Jlv^y pourvv 
qu'on les dit en nombre quinaire ^ Sc^ npo autre» 
ment. Mais il y a peu de gens qui, comme kd^ 

?' iiiSent ênre admis à confuter le VicdiecfejK^- 
hrifi en perlbnne, 6i comment i^ier â Fd 
fiir celle du Pape^ pendâht que cette &mSarct& 
incertaine ou inconrmë? Il en eft â peu près-ét 
|n£me de celle dû Roi.~ Croire ce qo'^'craît 
doit être, félon toutes les a{^ence$2 ^^ ^^^'^T™ 
a{ruré,d^Orthodoaqe^puis qu'on neprechôit dm» 
tré Règle aux HugdepOts de Frame^ flyiidB* 
quante ans. JcT' ne^pretéhds^ point k combitra 
La-Religion des Rois d^ 'ordinairemeor foft; écbî- 
rée, & la Profondeur Thçoiogique ^ fe de kms 
Privilèges. Le maOîetîr teft que peu dé pâûn- 
ses peuvent avoir pai* elles • métne» ce que \a 
Monarques penfetit fur les -Matières: dé ^^os, per- 
ce qu'ils peuvent penfer en 1714.. ce qu'ils ne 
rsifoient pas en 1682. Ëàfin il 7 amilie dangers 
fuivre l'autre Règle commune, qui èff de croî- 
f e comme ion Curé ^car ce Curé peut être enta- 
ché d'Héréûe^ de Libertinage, ou d'amour <k 
Nouveauté, témoin cette mftnité.^Eccléfiafli- 
ques Janfeniftes, & AnticonjUtutibnnaii^, m. 
font a*une Indotihté fiterbe. Tout au contnure 
cft de plain pied dabs la ^îaadime dè/f3^ Y0^^ 
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k fmpkfeitfh: car Isjbtfbfnfli ne s'en!* 
s iMrraflis de tien en mariere de Foiy te n'en peoiê 
* nen, on bieii en penlê tout ce ^u'on veut.. O 
r Fheui«ufe dispràtioa ! O la Foi admirable! 
i Ce fut 'ainfi qu'on peoâi dàms tm màlkur fim. 

: tunes pour k ReËgion Qirétienne, od tour éccric 
: Jhttfbfeifb^ oà ]a plua gnuxls Seigneurs ne fa^ 
: Toient ni liréni écme , où k Bme n'ânic pas 
plus connue parmi fes Chrétiens que Vj^k^nm. 
&eft alpins qwe les chofes de k Foi allolent bon 
trdn.^ On mettoit & Famille à k mendicité 
pour faire dire des Mefibsj on donnoit k moitié 
cUs fbn Bien pour mourir dans le Froc d'ua 
Klaine. On le ruïnoiç en Vojragcs d'Outre-Mer 
& en Féleriûages. On aoioic vendu & Femme 
ScfesExïfÊm pour acheter des Indulgences , 6c 
pour ffgpiT^dm Pardons. 

Oui, ceiiècle^kiut Mif&irr pie k Mitre. Au* 
jcxud'hui vous ne rajèi presque plus perfonne 
qui veuille être /m^ Pei^. On vei^t iàvoir 
ce que ron croit, & pourquoi on le croît. On 
Ibupçonne que les Gens d'Êglife pounoient abu- 
£èr de t'dcéndant qu'ils ont pris fur k GonTcien*^ 
ce^ &r vendre leurs ji|bilés plus cher qu'ils ne 
▼aient. Une Indocilité futerie (t répcmd peu à 

S*u au Xcfog 6c au k|;ge. L'Auteur dé cette In- 
ruâion. nous apprend qu'elle cemmefue À 
regMer dam k centre mime dm Cbrifiiamtme» 
JLa plainte eft grave & mérite attention. Qu'eil* 
ce^ s'il vous pkit, que le centre du Chriftiapsi» 
me ? Ce n'eit mIjmdreSy ni Berbmy ni Genève^ 
iàhH0je.aeaLlt9ftey apparemment» &quoi? 

E e y da&s 
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ce N&pcc n'cft qaeGbtdattiiQrm» &>9I6Tm( 

Mtmey éaos cç.Qtntoe^ dmi i»^.Q«é^b.4vi 
Bfeode Cbrécieof .A coiqp (uir op.iiVw jKlilf^ 
^ir Pvtfle^ car fiFoa y pf^fé^ pMmfliM. 
ttnriiwàiiioimUey ft^l^X^Mn^^ 

me deae.pat pm&t ootnnaie Im. Çè^m ^ui p^^e^ 
fait antienoont ne&at^pii l'^jBWijiîiÉiff 4/^i4h 

qd gntieat le .lAcafVJii^ & qta 001 k ;i<r^^^ 
giRler,.ksPfâats.éeGoBr^ I« CttJâMWv^ 
pcutTâcmJe Papa l»«ra&me. Qdfii|Cittt«tft.WQi| 
être, & je croirois voloaàoiSASiêWA&^lm fg^ 

]ubiUs ()e Jta» & d(: xjm , quMw'ik cfmm 

OBBMtnenwBt ks dernien^à le 4(|»^Hle^ 
r J*entiie donc xk^ifioute^oa uù^^i^i» Jê^Am^ 
UmdBVAvMJgidéV&ftnilkM. .QMigo.«9Qim 
peur défendre les dç\iodQÉs ^fiafik4Êntif^:â 
aaiut ks «affleiies , iLippnéhaide:tiiif«f||i&^ 
iMqapide lui danf le centre inoitiadaCbMî*^ 
Bîfmc, il M fcrak.bkii JB90cdtexC:,oiifilQ Pim 
Je le& GMriinauK fe.divdmâèf«:;à 6» àé^aoiiSm 
lei petites Buvettes i^u^ faut fiirie OGKBpte ^dft 
fiflqplépeupk & îles Jndu^eaces. JCTeft ;k ^^ 
gtmfA^mmUHmm pourm;HoBia|e:jd'£Îbnt QM 
d^taie ^JBpoft ciela:iqrtr. Il a tstifon ijl^ çqoc 
d'aviapoe Qocttcetediil^^eM^ hSOfftêigmy .att 



fe ne fitf pourtant pcr quelle ftitalhé œûcagifu. 
}£^ il a éomé cm pftu hJi-mêiM dans iPïiSéâç 
le dams le Liben^naee. A-t-OA bien pris gtrd^ 
Il l^Avea ^ hii eft Ichaf^ ifaïQs i« poioics qu* 
ifen ai Mppoft4es. il y conJfeA qoe rcu a quele 
q^oefbîs abdië des Xtidulfteoces. Vjttmsj m^^^ 

Qwl eft ce mtmn 9tm^ti? 8c quoi fut fcci 
abu9> L€ l^etts^eft faut diMibe cdiri (te JMni^X, 
^^bus qifon en fit don <m Alkttaipie ^ k 
akâmeq»^ ttl^ eoccn-edsiKisiiiNis lesPmdt 
kit^ashoUdtJt^ 'Qoe fime4l dràc peofer t UAm 

fer d^slaà^mcM ^ <xmme fti ^McefleuA It 
fimt €»C0re^, ou bb» ce ^ étok i^ra un Âbui 
tie l'eft-ttfliK il ptîmt? C^ A9^ fbnt terrfiiler 
tfMht rmtfby^Ai ]fe enÉid^3it^6è1^Aiiratf <le 
VlnfifuBùm qui a écéà ftMwf ,' £c qui $!y eft en? 
SMHiâîu avec 'C][ft(6lâiNr XI/ qV lat lOûottîsâé quel* 
njud^ gttdns <le cette tnfhtmtt'Jhboée qiri «mv» 
^tmnc9 Me jfégtte^Vkms U éinfHmme du Chtiiiéh> 
wUm. a^itHf^T^ t. &e fe iêttyît<^3 |)t^t r^u 
ttn p0u «Ttc lul^^ k fi^fthif^éa Be^fk t Gt 
9^pe étoit ' hottittie % !e kke. Car sil plearok 
'^blDmiers eti ^blic , 4 tioit â^tfUffi bon e^ur 
kvec fes Infâme^. |e ifi^n fti^ïdle tm trait «op 
|4i^fàôt&%çapçitneuir, p<Mriie'Ie pas tappotv- 
t». On v^yerM «tt liatôi^el le camftère de ce 
f^dtife. AfiÀ'l]u^levoye tout entier, je r»» 
WinAni dSm.péd {rfus baift b <l!ttation iùiTafiii8L 
wleeft tirée d'un Ouvrage qui paroît venir de 
JbQnlieii. >' 
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^ (s) Ckinent XI. / ^fo-Mi, avoir ea k ti- 
^ icot de h parole , d^ttCsz bcsmes étuda, 6c 
^ dei couoiâiuiccs curieaiës ; de la fenoBoé 
p dans fes idées, de Popîniâtreœ dans fes faÉh 
^ mens ; mtis de rirreiblution quand il fàUak 
P entreivendre > & de h foiUeflë dès qu'il fi^ 
p ioic raifter, &: il ne & droit d*aflE3ûre cju^sFcb 
p la reflburce de fes découn , qui ne lui mn» 
^ quQtt jamais au bdbin: Le chi^gria ne MUêl 
p pcant fur lui de longues ioqpreifioiif • Couinie 
^ il Youioic coofenrer toujours fon coeur dans la 
t> jo^e y il s'épttiouïfibic volonden durant ces 
^ aimées qu'il paifoit avec fi» Coofido» du Fa- 
,, lais, & leur permeccoic auifi de dbaoer carrie* 
1^ re àkur bdle humeur. On jpoiiria juger quel- 
^ le étoit la treom de fim e^nr , pat un faîr 
^ que raconta le Cardinal de UÙniouille à c^ 
^ lui de oui nous le tenons. 

^ Le Signor T^tiy PrâatRomain» écoit fioit 
^ lié d'ami& avec le Signor ^/t^iw» tandis gu^ib 
p étaient tous deux en Prébture. Quand M- 
^ Ajw devint Cardinal, fii liaifixi toocinuaaxH 
^, jours^ mais lorsqu'il fut Pape, le trop de dis« 
^, tance entre Fun. & Fautre rompit le commer» 
^y ce. Cependant une niace d'Âuditoir de JRo» 
^, te venant à vaquer^ le Sicnor 1^ cm qufil 
I» en pouvoir faire la demande, & que ks P^ 
^9 fe iouviendroit du temps pafie. Bfefitdgoc 
.^ infcrire au nombre de ceux qui ibubaitoîeBt 
^ d'avoir audience^ £c quand on porta les noQ» 



ié) Attécd. oa Memoiict Sccicet (br U Cm/ûmm» 
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^ au Pape, pour lui dematider k jour & l'heure 
^ qu'il Touloic donner à chacun, comme il vie 
^ nti fur la lifte, il & douta de ce que c'étoit, 
^ & lui affigna ion audience immédiatement a* 
9, vanc celle d'un Cardinal, H faut remarquer 
^ que ceci arrivoic après h levée du Siègç de 
^, TkrsMy Se lors que les Troupes du Prince £#« 
^ i^ne tenoient en aUarmes toute Vhalie. Ibti 
yy ne fut pas plutôt admis aux genoux du Pape^ 
^ que le St. Père le jette à ion cou y Tembrafle 
^ cordialement, pleure £ir lui de tquîreire, lui 
„ témo^e combien il éà confolé de répandre 
,> &s pemes dans le cœur d'un ancien ami , fie 
^ lui expoiè les frayeurs que lui caufoit rArmée 
iîAïUmagnê. Le pauvre Tl^/i^fenlible à l'hon- 
neur que lui iàilbit le Pape > de lui tenir ainfî 
la tête ferrée entre (es bras , s'attendrit à foa 
tour, & ce fut à qui pleureroit le mieux, &' 
à qui feroit le plus d'imprécations contre les 
AlUméÊnds. Au milieu de ces e£Fu(ions pathéti« 

?ue$, on vint annoncer la vifite du Ourdinal. 
"'eft l'ordre que quand cçs Eminences font 
annoncées, toute audience ceflë^ deibrte que 
le Pape, en relâchant 7b/i, lui doima promp- 
tement ù, bénédiâion. Quand il eut repaue 
dans l'antichambre , & qu'il eut eiTuyé ta ten- 
dres larnies , il fe fouvint tout à coup qu'il 
^ n'avoic pas dit un mot de (oa affiure, & ië re- 
^ pedtit fort de fk diftraâion^ mais au moment 
„ qu'il & preparoit à ^rentrer , après l'audience 
,, du Cardmal , le Maître de Chambre & les Ca«> 
^ meriers forcirent , nommant tout haut celuî 
„ que le Pape vcnoit de déclarer Auditeur dé 

„ Kotc. 
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fim Jubilé jusqu'an tcxns des Apôtres, Sctjfd^ 
^es perfimnes , fii p e rb i f m iU wêêcUes y maxàaA 
té bien silès qif il k fut eongé daas ces odIbSc 
tnrôIiyKies Recherches, ^ms il eft trop haUfe 
homme pour Favoir entrepris, & le jEng^ /fs» 
#jr, pour lequel il écck , Fea ôent^^ercaÎDemeoc 
qubte. Ce Ptir^ ne /etnbarrafië ni de» Apô- 
tres , ni de l'Anciquité primitive. Une Ptfn- 
Am mmémrUh lui eft plus que fuffi&me, fie k 
JManme , Tpjfeffiê valets eft auffi bonne, dans 
Ion efprit , pour ]a fureté de la Confdcnce que 
pour celle des Terres. £ft-ce qu'au jour du Ju- 
gement elle lêroit conteftable ou conteftée , & 
oue devieodroient abrs k mérite des Péleriiiages 



depuis mus de dix fiècks, ôc cduî àe&?âerin&- 

Îes & durs & fi pénibles que les Japonois fontà 
Jfe & aux 33. Temples depuis k fondation db 
l^mpire? l/nepoOeffion immémoriale, ôcjar 
mais conteflée dans le fein de leur Religion ne 
^èroit-dle pas déd&ve pour eux, comme elle Pcft 
pour les Chrétiens de Lymi 

Puis donc que le fimple peupie en eft content, 
ne troublons pas fa joye, & voyocks feulement les 
Titres qui la fondent. Il y en a deux. Le i* eft 
pris du Jubilé de Lyon conûderé en luinnême^ 
& le 2. Xe tire de celui de Rome dont PaïKre eft 
une extenpm^ ou une fartutfatkn, ' 

Quant au i. Titre il eft inconteftable que le 
Jubilé de l^jén a été célébré pour la première fois 
en 1451. le jour où la Fête-Dieu concourut a- 
yec la St. Jean , & que depuis ce tems-là la mê- 
me folemnicé a été ob£bryee dans le. même con- 
cours 



^^ dci$.deiixFéte$, c'eft-^*dir« ea 1^^.1666^ 
)ç 1 7)4. . L'antiouké de fon Origine ae peut 
lÙçr. au delà dé l'Çpoque oue nous ayoQs nuT'- 
]g]$e^ aipâ que TAuteqr de rlnftruâion le prou* 
ir^^ t^^&vaoïment, parce que la Fête du St. Sa- 
Zïjsipeaii np fut adoptée par l'Eglife Gallicane 
|u'é9 vertu d'un Décret du Concile de Vumm^ 
^1312. éc que le concours de cette nouveflç 
Fête n'arriva enfuite pour la première foi3> à ce 
sue dit notreAuteur^ qa'en 145 1. U c^ fur auffi 
3^e depuis ce tetns^là le tnême concours n'eft 
revenu que daps les trois Epoques ci-deflus indi- 
cées. Or il n'eft pas moins certain c}ue dan| 
pe& 4. ccmpours arrivés depuis Tinftipu^on de la 
Fçre-Pieu, le Jubj)é de Lyon a été célébré. Ce- 
la paroit pir les Mandemens (a) des Ârcbevé* 
ffljes, par les Ââes Capitulaires , par «4^ Mé* 
^ulle$ frappées àqudques-unes de ces occafions^ 
par un Direâoire imprinié en 154^) par les His- 
toricité de Lym « & par ces j.. Vers . qui (ê 
trouvent ta quelques apciens Âlmanacns de 1^ 
xnçm^ Vilje. 

-• ... 

. ^Mkl, George jyku- crucifiera, 

SjfanJ Mère U r^ffi^fciteray 

Et Iqrsque yem ^ fartera^ 

Grand Jukilé. danf^. L^on fira. 

Ces diverfes preuves :^qt û triomphantes que 

l'Àu* 

(a) Il faut pointant pbïëxvei , que l'Auteui ne cite aa- 
cun Document pat leqnel U confie que ce Jubilé ait été- 
célébré en T4J1. 

: fm.XIKFarf.lL pf 
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fAutear les itale avec un air capable àtéiooà^ 
certer ks Ubertms iéddh dont Vl^dt^iHtéfÊfef^ 
fe lui eft fi bien connue. Auffi n'y a^-û ^ 
lieu de penfer que ce foit là^defllis qu'ils eim«» 

Eennent de le chicaner. Ce ne fera vnâfan» 
iblement que fur des Queftions inadentes^ fie 
dfgnes de leur indocilité. Ils demanden»it i. qtû \ 
a confère aux Archevêques & au CSiapitre de 
Ljûm le pouvoir de pubher un Jubilé ? 2,. Supf)de 

Ju'aucun Pape ne 1 ait fait^ en vertu de quoi ils 
en font revêtus de leur Autorité privée? & 3. 
iur quoi fondé ils ont attribué une vertu ba^ 
liere au concours des deux Fêtes ? Des £dair^ 
ciflèmens fimples & méthodiques âar ces ttak 
demandes auroient fait grand piaifir. L'Auteur 
de l'Inffatiâion l'a fenti, mais je neM pour qc^ 
les raifons il a renverfé cet oidre fi naturel , & 
brouillé aflèz confufément tout ce qu'il a trouvé 
à propos d'en dire. Il me permettra peut nu 
commodité & pour celle de mes Leâeurs de re- 
médier à fa déplacemens 9 & de le fuivre fiir les 
3. Queftions précédentes, comme fi c'était Jiu« 
même qui les eût arrangées^ 
Sur n I. renvoyée à fa 2. Partie , 3 avoue 

Su'il n'y a ni BuUe m Brefs desPapes. &. cepend- 
ant il (butient le droit de l'Archevêque & du 
Chapitre. Cet Aveu placé dans la i. Paide n'au- 
roit pas produit un bon efièt , & la jvudence 
u'il a eue de ne pas ofirir fi-tôt cet objet A 
rt louable. Des gens, qui penfênt cooune le 
fifffk Feufky ne s'en feroient pas avifis. Nous^ 
n'en dirons pas ici davantage, . parce que nous cf ^ 
peroQs d'y revenir dans la fuite* Nous finirons 
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mfbt ici cet Extrait qui peut-être n'eft d^'a que 
trop long. Les raiibns qui nous l'ont fait entre* 
prendre, nous engagent à en donner la continua- 
tion, & Ton peut y compter , 8*il plaît à Dieu 
de nous Côrtferver h vie. 

En attendant nous ajouterons un mot , que 
tout le monde ne jugera pas inutile. Ceft que 
le Jubilé de Lyanj ayant pour l'un de ibs objets 



Vffiefy que le jour de la St. J^an^ 24. de Juin, 
tous les Hérétiques dévoient être exterminés. 
Peut-êtf e que le concours des deux Fêtes fit fur v 
tous les Catholiques 'Romains , l'impreffion que 
l'Archevêque & le Chapitre de iSyon auroienc 
fouhaité qu'il y fit , & qu'un Jéfuite du premier 
nmg , employé à fonner la Trompette , fervit à 
Kodre plus vive encore l'attente de quelque é- 
venement extraordinaire dans une rencontre fi 
rare. Eh tout tems le pmfU Ftufk fut bien ibt 
& j>ien crédule. Que ne fera-t-il point quand 
les Prélats les plus diflingués , .Se les Savans les 
plus célèbres, encenfent ùl fottife, 6c fortifient 
& credutité? 



ARTICLE IX. 

RoBERTi Stephani Thesaurus Lingua 
Latin A. EMti» nffva frmibus nmltiauBior 
^ ememùai^.hooàkdj typis 6c espcofis Sam. 
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^ Htfding ift Vi<^ St^Maiïm's- taie,: xj^ f 

•Ceft-à-dire: 

DicTioNAiRE Je la Langue Latine pât^ 

r RoB&RT Etienne^ Nouvellf Bditi9» pks 

. amfk ér fbff C9i[re&e ^ue les frécàdenter. A 

; Londres, chez. Samud Hardk^ Lilx^ûre dais ' 

Se, MartinVLaHQC, 1734. 4-Voli. in Folio. 

IL femble qu'il yuit une efpece de fatalité atUK 
chéè à certaifl6 Livres ^ quoiqu'on en cack- 
noiffe tout le mérite^ on ne s^cmçreOh pa^.à kl 
reimprimer , tandis que des Ouvrages ttès-mc* 
diocres fe multiplient par de fréquentes Eddmoiv. 
C'eft ce qui eft arHve à ce Diâuxiaire : tousks 
^avans avouent que c'eft le plus ample & le .pk» 
exaâ. qu'il y ait jamais eu, cependant depuis |his 
4e cent (bixante ans que la dernière editioa e 
paru, Où Qé l^voic ptcÂor réimprimé , ce qui Ta- 
yoit rendu eztrêmi^tâeèt.rare Se d'un prise emes^ 
f^. Il y a donc Uejii de çxw^ que cette nourèU 
IçJË^ioû &^a trèsr.agrQdb]p.au Publicy puisigu'dU 
le enchérit encore de beaucoup fur tes pnécedcn*^ 
tes. Nous en fbmmes redevables à quatre Sa- 
v«n 5 de PUniv cr fi t é d e Cambridge, Mt ,~ Lr a-w. 
Membre du Collège de Chrift; Mr. Taylob., 
Membre du.Cc3l€|ft & &, |ân, '&VGreffier de 
rUniverfité; Mr. Johnson, Membre du Col- 
lage de la ^N^gdeleiae ^'I&î Mr. HuTCHiNSQ^i 
Bibliothécaire du Collège de la Trinité- 1 Obj 
Meffieurs ont cru que CeC Qiiitnig^ èo^ d^ 
*- • • . .. ^ A cl t 



d'être o&rt du Roi y 6c leur Epitre Dédiçatoirç 
cft fort bien tournée. Elle eft luiyie d'une lon^ 
gue Préface^ où l'on fait PHiftôire des Diâip- 
liuires Latins : nous allqns la parcourir. [ 

. Peu de tems après l'iiiyention de l'Imprimerie^ 
Si parut un Diâionaire Latin intitulé Cathoticom. 
C'éft le troifiéme Livre qui ait été imprimé. Se 
le premier Diâionaire qui ait été donné au Pu-* 

^^^' / 

.- On trouve à la fin ces paroles , qui font voir 

.^u'il a .été imprimé à Mayencé en 1470. Al-, 

tiMtm fr^KdiQ jcuius nutu tTg^antii^m lingue funt M» 

prte. x!^î^ numéro Jepe p^ruulis reuetat ^uod 

fafiientibus celât. Hic ïiber egregius. cathoûcpn. 

éominice $nc4macionis annis lyiccccLX. Aima in 

nrbe mojgnntina nacionis inclite Germanice. §uam 

tki ctementia tapi alto ingenii lumine donoque gra^ 

iuito ceteris terrarum nationihus freferre ill$lflra^ 

fequé dignatm efi. Non calami, Stili aut fenn^ 

ft^agio. fed mira patronarum formarumcjue con^ 

cordia proporcione ^ madulo imprejfus atque con^ 

On n'y a pas marqué le nom des Imprimeurs^ 
mais ce ne peut être que Jean Fuft & Pierre 
JSchoefFcr, puisqu'il n'y avoit alors d'autre Im- 
|)rimene. à mayence ^ qi^e la leur , & on peut 
^ême dire que c'ëtoit la feule qu'il y eût en Eu- 
rope» L'Auteur du Çatholieon fe nommoit Jo-* 
\bannes Battus : il étoit qe l'Ordre de St. Domi- 
.liique» & natif de Gènes, ce qui fait qu*on l'a- 
peUç ordinairement yohannei de yanua^ ou y^»- 
\nue»Jis. Son, Didionaire n'eu: pas méprifable 
pour ce ten^f-là ^ & il ,a eu beaucoup fie cours^ 
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comme cela paroit par les Editions qui en oot &f 
£uces. U compoËi cet Ouvrage en 1290^ 8c 
profita de deux Diâionaires ^^ run compofê^ 
Pafias en 1053 > & l'autre par Hugutio ou Vph 
ihy natif de Pife ScEvéque deFerrare, oui flot 
riflbit en 1 1^6 , & qui avoit auffi profite du tra- 
vail de Papias. Le Diâionaire de Paptas a été 
imprimé cmq ou fix fois : la première Edidon eft 
<le Milan \\j6 , & la dernière de Veniiê 145^^. 

Jean Tortellivs^ d'Arezzo, Csmerier 
du Pape Nicolas V. a (ak un Diâionaire impri- 
mé à Trevigo en 14.77, à Vicenza en 14.80 &c. 
Il'écoit ami de Laurent VaHa qui lui a dedj^ fcs 
EhgaTices de U Léntgue Lathte. Jumanms Maha^ 
Napolitain , en a auffi publié un dont la pre- 
mière Edidon eft imprimée à Naples en 147^. 
Cdui du célèbre Jean Reuchlin » fiit im- 
primé à Baie en 14.80. Reucblin étoit fort jeunt 
quand il le fit , & d'ailleurs il n'avote pas tous 
les recours nécoflaires ; ainfi il ne faut pasêtre fùr^ 
pris fi cet Ouvrage en porte des marques* 

Nicolas Psrot, Archevêque de Sipooto^ 
fit d'amples Commentaires fur Martial , qiù fu- 
rent imprimez à Venife après fa mort en 1492. 
ibus le dtre de Comu-copia. Ambroise Cale- 
pin, Ermite de St. Auguftin, natif de Calepio 
dans le Bergamasc, ne fit que copier Perot dans 
le Diâioriâire qu'il publia à Rh^io en 150a. 
Cette premiqre Edidon eft très-peu connue. B 
en donna une féconde plus ample & plus cor- 
rcâe à Venife en içoo, & depuis ce tems-là 3 
yen eft finit dix -huit Édirions. Cependant les< 
Savans ont tou)oux:s regardé cet Ouvrage coni- 



j jfvril, Afdi ^ Juin, tjif. 4rf 

„XEie tfcs*défeâueux^ Calepin n'ayant pas eti ai^ 
Iterz. de goût & de lumières pour profiter des Ou-v 
..▼rages des autres ) & ceux qui y ont fait des Ad-> 
^'di tiens s'écant plutôt attachez à j entafTer uns 
^<lifcemenient toutes fones de Mots, <]u'à cboiûr 
, ce qui n'apartient qu'à k bonne Latinité. 

Marius NizoLivs, de Berfdlo, travailla à 
; im DiâJonaire compofé des Mots & des Phrafes 
l de Ciceron ^ qui fut itnprimé à Bâle en 1530. 
Il a été perfeâionné dans les Editions fiiivantes 
par Cselius Secundu& Curio, Marcellus Squarda-t 
lupus, Alexandre Scot £cc. 
.' Mais tous ces Diâionaires furent efiàcez par 
4celui de Robert Etienne. D'abord il ne 
s'écoit propofé que de corriger & alimenter 
<2alepin, mais après quelques tentatives, il trou*» 
a qu'il n'écoit pas poffiUe d'en iàire un Ouvra- 
;e digne du Public. Ainfi il aima mieux travail* 
er de fon chef, & pendant deux ans, il s'appli- 
qua avec des foins & des peines incroyables à 
compofer un nouveau Diâion^iire. Cet Ouvra- 
ge parut en 1Ç31 , & fut très-bien reçu du Pu* 
blic. 

Cependant l'Auteur apès en avoir fait une 

revue exafte, trouva qu'il y avoit encore beau- 

xoup à ajouter & à conter. Il s'attacha donc 

à le mettre en meilleur état y en quoi il fut aflls- 

vté par Guillaume Budé, Lazare Bayf, & Jaques 

•ToufTain. 

Dans l'Edition précédente on àvoit accompa- 
gné les Mots Latins des termes François qui y 
irépondoient ^ on les conferva dans ceUe^ci par 
ddfereDCc pour quelques peribnnes qui le fouhai- 
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tètent; * Cette féconde Ediâon fat . iiùpiiuiÊe 
>5)5. cinq ans après la première. Robert Eâeti»: 
ne en domu une troifiéme ea I54>)* encore^br 
exaâe due les précédentes; ci^ ces ibrtes d'Oo^ 
vràm le perfedipnnent à l'infini. Il l eu andto 
les Mots François qui ne convenoient pas à co 
gros Ourrage : il aufl;tnenta le nombre des ex- 
preffions tirees des Anciens Âuteors , & omi-* 
gea celles qui avoient été mal rapportées: îl'iàar-> 
qua exaâement la quantité 4es Sylb^bes. ^ Léi 
paffims de Ciceron, Varron^ Columdk^'Pfe 
ne, Cefar , Tite-Live , A^utial, Perfe , Jove^ 
nal, Virgile , & des autres Poètes fitrent i^ei 
fidellement d'après les meilleures Edition» ga'on 
en eut alors. Avec tout cda , il y avcnc éeàz 
défauts conûderables : on n'j tnnivok pdiiit Id 
Mots & les Phrafes de {duéeurs bons; Auteun 
Latins, oui n'avoient pas encore été i m pi i iùe ^ 
comme Publius Syrus, Phèdre , Giatius Faîis^ 
eus, Hyginus, Solin, les.Panejgyriftes^ les Aq* 
teurs de rHiftoire AugUfte, &c. On n'y-^cvoît 
pas pu profiter des Fragmicns des anciens. Boërcf; 
& des Hiiloriens, que des Savans nous ont drà^ 
iiez depuis : il n'y avbit rien pris desiiifcfqnèas, 

?u'on trouve aujourd'hui dans les Recueils de 
îniter , BoifTard & autres. Le fécond défiiut>, 
c^efl qu'on y mit quelquefois des termes faliri- 
quez pa les Écrivains de ce tems-là , ou imiteL 
du Grec , & qui ne fe trouvent point' dans Ifô 
Auteurs dé la pure Latinité. 

R9lf€rf Etienne mourut à Genève en îççy. 
Quatorze ai» après là mort , c'eft*à-dire en 1573, 
Philijppe Tingyias> Floraitin> fubjia à Lyon 
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tlfte4MH»i!^ lËditkm du Tréibr de k Langue. 
lAtîne , -^â prét)endit ^être >ph]s ample , plus 
eKaâe, i&' plus correâe que la dernière de 'Ro- 
bert -Ëdenne: mais oh Soutient ici qu'au lieu de 
kt lèndlre mdlleùf e il Taj^âtée. Outre qu'elle eft 
Bleine.de fmtesd'knpremon , on y a omis ou de-» 
figuré un grand nonk>re de paiTages des ancien^ 
Auteurs Latâis citez par Robert Etienne : On 7 
a inféré de. langues & emuiyeufes defcriptions 
des AhtiquîteK Komaihes tirées mot*à-mot de 
Budé^ Manuce, Gorradus, Giraldus., Erasme, 
Rfaodigûms, Firmicos, Âlexander ab Alezan» 
^co:., Hsnnolaus Barbarus^ IScc. on y a fourré 
des hiftoires priiës de Strabon , d'Elien, de Pau^ 
£miâS} de PhSoârate, Tzeoès &c^ des expli- 
cations de termes de Juns|)rudence , de RhetcU 
sique &C.. On auroic bieo voulu retrancher dans 
cette, nouvelle* Edition tout ce fatras de Tio- 
giwiusy tnaîs la populaœécsSavans en eft chac^ 
mee:, oa n'a pas €ie là desobliger. Cek eft fi 
srirement ceiprkné dans la Brmce ^ que nous 
^myons £iire<plaifir. à^nos Leâeurs de leur don- 
ner ce morceau. Sï queratwràhyuis héBcmn rtfi^ 
ttnri, , Ulué fpèranaum y dicimus^ natt ^audenJutm 
'€rat^ 'Suis Uucebns, demiendus erat ^ fftaramdBS 
-LeSttr pbtrimus. . Non ex tufirê fid fkrintoTwm 
)à&nfilio fcribendum erat. ^t neperiret aliqua uti^ 

<nrat iMgdMnènft .Ééktio ^ Delicix Doinmi VulgjL. 
^ymkiffnt aUter vd ûmnino: penitus Mata fuiffkt 

omnis fies TfaeCàuri recudendi. Ea fiilicet Nefo- 
: tesnoftros mauef félicitas ^ utm Thefauro Latinh 

tatis whU, alûmde 4nce0tsm jexfeSent. Bsdehit 
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jfts nefifé y Thefiiuniin Lingux Ladmc m tr^s-* 
ptiim atwe fert in c&nfilhtm Lexici UniveIt 
SALIS oieMMtem: Il/fy eredêj fit erit verbaf^ 
tfnfiméf'jttridica éx BriflbnîO) Calvino; Wfiifi^ 
€0 f X Glandorpio ^ Di&kmariisHifiûricfsCSte^ 
phani, vel Nie. Lojrdii, &e. 

Cjelius Secundus CvRiopuUia à Baûem 
15 76. un Diâionaire fous le titre de Fanm Rû^ 
manum^ qui n'eft iqu'un Âbr^ de celui de Ro- 
bert Etienne. Theodosius Trebellius fit 
la même chofe : il fit imptimer à Baie un Dk:* 
tionaire intitulé Lh^uM Loithke VrêmftmMiiMmi 
^jui étoit extrait de celui d'Etienne. 

Etienne Dolet profita auifi du travail de 
Robert Etienne dans (es dmmmtéùrts iit la 



gu€ Lstmêy qui font une efpece de Diâionairei 

•non pas fuivant Tordre de 1 Alphabet , mais par 

Lieux Comtouns, où à Toccafion des matières 

3u'il traite, il rapporte les Mots & les Piuafa 
ont les Romains fë (èrvoient pour les exprimer. 
Il n'en a donné que deux Volumes impnniez à 
Lyon en i^%6. & 1538. 

RolÀrt Etienne avoit publié en 1538. un 
Diâionaire Latin-François, qui étoit un Abro- 
gé de fon gros Ouvrage. Jean Frisius de Zu- 
rie le fit réimprimer dans cette Ville , mais il 
(ubfticua T Allemand au François. Thomas Coo- 
P£R le fit aufli réimprimer en Angleterre , fub- 
ilituant TAng^is au François; & on a cru long- 
-rems que cet Ouvrage, qu'on eftimoit beaucoup, 
étoit entièrement de lui. Tous les Diâionaires 
dont on vient de parler ne {ont. propreoieitf 

que 



-*4 



)|ue des Ouvrages de Grammaire, où l'on aprend 
les Mots & les Phrafes de la Langue Latine: ce* 
ia eft fort bon pour ceux qui étudient cette Lan- 
gue ; mais pour ceux qui la fkvent déjà , ils re* 
cherchent des connoifTances plus folides & plus 
étendues , ils demandent des chofes & non pai 
des mots, & jufques dans les difcuffions grarn*^ 
tnaticales ils veulent du raiibnnement & de la 
réflexion. Pour les fatisfaire Basile Faber 
publia à Leipfic en 1571. un Diâionaire d'une 
nouvelle efpèce fous le Titre de Thefaurus Erth- 
éHtkmis SchoUfttca, On y trouve des traits de 
Critique, derhilologie, d'Hiftoire^ & tout ce 
que l'Antiquité fournit de fingulier & de remar- 
quable touchant la Religion, la Philofbphie, les 
Mœurs, les CoAtumés 6cc. Il n'étoit guère pof- 
fible qiei'u9 feui homme pût remplir un Plan fi 
vaile & fi étendu: aufii plufieurs Savans font-ils 
venus au fecours de Faber, & ont fuppléé à ce 
qui manquoit à fon Ouvrage, dans les diâèrea- 
ces éditions qu'ils en ont donné. Celle de Mat* 
thias Gesnerus , imprimée à Leipfic en 172^. 
l'emporte fur toutes les autres. 

Le Diâionaire d'Etienne & celui de Faber 
étant tous deux parfaits dans leur genre, il fenw 
bloit qu'en prenant de celui-ci ce qui manquoit 
à l'autre, on en pouvoit fdre un Ouvrage où il 
n'y auroit rien à défirer. Cette idée s'offie na- 
' turellement, & les nouveaux Editeurs de Robert 
Etienne ont bien fû la mettre à profit. Citons* 
les encore une fois. Lexicêgraphorum GenU m 
duos ^uafi famibas Mvifa^ quarum una Stepha* 
I9UM, tABKVMalfera émSwnm habit y ftmmn 

vrnnhtm 
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r^iome ér. étrêt id foterat fier$ ^ ut ejjenf m wSffeo 
1ïa&mO'héB€ duo camfibs camnmmone fuadâm hh 
$êffi ^owjtmSu. Ea mente eran$ Opera^y fuas .» 
f abro refrrmando infitmpferuut Vtr$ f^apantiffi^ 

mus ér digej^us. Dolendum erat^ eammad^aUf 
gmus velhim vèl iude €Mere potuiffimus yftulla m^ 
feffi$4f9 diftr^i & difcerfi, Centîudtndi Ha^ue 
^unt ^ cûuglufmamu h&rmnum latores àferanmff 
jmeffitudine 0ut$a cof^unSijfmi. 
' Ain& l'on a fait entrer dans cette Edition du 
.Diâmiaîre de Robert Etienne tout ce qu'il y 
Avoit de curieux 6c d'intere£&Dt dom cdui cfe 
J^'abcor , qui jpouvoit convenir. D'ailleurs, elle 
eft augmentée d'un grand nombre de Mots 6c 
de Pbraiês tirées des Auteurs ClaiSques y des 
vFragmens , & des Inicriptions , qu'on a nais au 
Jour depuis la dçmiere Edition de KobertEtiei)- 
.ne : On y a audi inféré les exprel&ons des Pc- 
^es., quinennent un milieu entre celles des, An- 
tenui de la. pure! Se ceux de la baflfi Latimeé. 
Sur chaque lettre de l'Alphabet > on a fidt f^it* 
.fi^rs r6n)arques fur & prononciation > ips chan* 
^emens > fur ce qu'elle fignifie étant mife feide 
ce par yoye d'abréviation dans les Infcriptioaa, 
.lesMédaUfes^&c. Ce$ Remarques font tirées di» 

g us célèbres Auteurs^ & on a .toujours foin de 
5 citer, afin que ceux qui voudront s'inffarutfe 
-plus à fond de toutes ces chofes 'pm0ent con- 
! îiiker ces Auteurs. L'arrangement al^abetiqiie 
.des Mots & des Phrafes a été rendu plus c£iir 
lêc plus diiiiniâ:. Mais ce qui .dii3^iiigu.e enqore 

plus 
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jplitt particiilieremeat cette fididon^ c'eft 
Ctttion dies pafl&ges des aacieos Auteurs fidce d'^r 
près les meilleures Editioiis> & accompagnée de| 
Chifres q\ii marquent le Livre, le Cbapîûre> I9 
Vers> &c. 

La Pré&ce eft fiiivie dek Viede RobertEdea*^ 
se extraite de VHsftwrê tksEtiemtes de Mr. Mait% 
taire. Il a fait lui-même cet Extrait, & 7 a joàK 
une lifte fort exaâe de tous les Livres que ce 
célèbre Imprimeur a donnez au Public. 

S>u refte, cette nouvelle Éditioa tant pour te 

Epier quepour le caraâère a de quoi «iniT«ti>y 
\ plus difficiles. 



ARTICLE X. 

Ei^TRAiT J^une Lettre de Mr. Samukl Mas^ 
SON, de Dordrecht, le 21; Février 1737. 

Yant lu par hazard tout récemment la H: 
Partie du XIII. Tome de la Bibbothéyte 
nfonnéèy j*y ai vu, avec la dernière furpnie^ 
pag, 374.. feq. Que Mr. Mosheim m'accufe 
iF avoir attaqué^ en termes injurie fâx y ks Jjuthé^ 
riens ^ pour me fèrvir des termes radoucis, du trop 
obligeant & dharitable Joumalifte. Je dis ra^ 
doucisy car les paroles de l'IUuftre Traduâeùr de 
CuDwoRTH, rapportées dans l'endroit que je 
viens de coter , renferment quelque chofè de* 
plus fort , & un traitement que je ne facbe pas 
avoir jamais mérité. J'ai l'honneur de lui décla- 
rer 




Ter aujourcPhui , avec toos^ les égards eût i Ht 
ttnêritt 6t à fon ûivoîr, 8t avec toiK^e la fincente 
htiaginiÂAe, que j'ai eu toute ma vie & que f â 
Mcore un profond refoeâ & une entière véné- 
ration , jointe à une elrime & une charité parfàî* 
tts , pour Mrs. le$ Luthériens, Je les regarde 
cotnme nos Frères, fi ce tfeft pas de Pcre & de 
Mére^ du moins comme Frères Utérins. Je dé* 
pktfe tous les jours nôtre trifté (eparation , & Té* 
ipignement dans lequel ils ibnt par rapport à 
lioUs. A Dieu ne plaifè donc que tna Ma k fiÀ 
lumis échauiRe centre eut, & que j'aye jamais 
eu le nooindre deflHn de les choquer, de Jes ir- 
riter, de les frovofuer par Jes termes htfuriemx. 
Mon innocence paroît, d'une manière fi claire 
& fi manifeile, Qu'elle a d'abord faute aux yeux 
du favant ^ix, judicieux Jdumalifte. Ce galant 
homme en a été fi fort convaincu, qu'il n'a pu 
^empêcher de prendre ma caufe en main , & de 
me défendre, quelque inconnu que je lui fm^ 
contre un Auteur même pour lequel il a toutes 
fbrtes d'égards. En ef&t, en citant la Cmtcorde 

â' ui le fit en I53<ï. à Wittenherg entre Luther, 
UCER &c. je n'ai eu d'autre but que de fàin? 
voir, que ce dernier avoit alors tenu le même 
langage que Calvin tint dans la fiiite , & qui 
k, trouve dans (on Catéchisme , Se^. 5^. U 
faut l'avouer , j'ai l'efprit trop bouché , pour 
pouvoir comprendre , comment y. Ci. mous 
fait partkipans de fa proùre fuhfiame dans l'Eu- 
chariftie, & comment le Corps é^ k Sangy fimt 
offerts e^prss substantiellement, ni com-^ 
ment on fonde tout cela fur l'Ecriture. . J'ai - 

tou* 



\ 



jtVriî^ Mai (^ Jûin^ ij^f. 4»| 

toujours crû , que MmtgéT U chair é' l^ire k 
Sang de Chrifi , c'eft croire que par fa chair & 
ion iàng nous fommes rachetez ^ &c. Voiel 
y9b,6. çl,Ç3. &c. 

Voila un Extrait de la Lettre de Mr. Sa- 
muel Masson ^ car on avoit mal dit Fhilifpe^ 
après Mr. Mosheim. La méprife eft pardonnar 
ble, quand il y a plufieurs Savans de même nom 
& de même famille. Au refte , l'Auteur de l'Ex- 
trait eft très^Uspoie à prendre le parti de ceux 
qu'i)yoit injuftement cenfurez, quand il n'auroit 
pas pour eux autant d'eftime , qu'il en a pour 
Mr. Samuel Majfen. 



AR,T IC L E XL 

NOUVELLES LITTERAIRES. 

' JD£ LO N 1>KE S. 

MR. Blackwell a publié An Enjuiry in tê tbe Lift 
and Writings ûf Homer: c'eft-à-dirc» KHhir* 
dfes fur la Vk c fur Us Ouvragés d'Hemert. In 8. 
Dans cet Ouvrage , qui eft aifez gros , on s*atta<- 
che à réfoudre cette qudftion : «> Comment eft-il 
«» arrivé que depuis deux mille fept cens ans 
o qu'Homère a écrit» perfonne ne Tait égalé dans 
I, le Poëme épique % & qu'avant ce tems*]à per* 
9» fonne ne Tait furpaflé> que nous fâchions?'* 
Mr. Blackwell attribue cette efpece de prodige à 
un grand nombre de circonftances qui ont con* 
couru à nous procurer les Poëmcs inimitables 

d'Hô- 



EïTt, k Cbmat & le période où céBoëtt W^éqr, 
s Mœurs», les Coutumes ,U Reli^pn 4exe feés^ 
Bi; la beauté dû génie d'Ho'merè, ip^'^docatioiL, 
fcs Voy ngcs & c. Tout cela cft appuyé de tmo^ 
Hté des meilleurs Auteurs Çreçs 8c L^piks^ dte; 
CD original à la marge. Cet Ouvrage çft.ofnff 
âc pluiîeurs Vignettes qui ont raipport au fujêt^ 
qui font fort belles. ' J ' 

Thg Mtçkanical Pràftia ùf PhyJ^çi^ ip wMfijhè 
fieeifUk Mithùd ir ixamin'â anê exfUdei^, dcd Ocû* 
l-dîre» PrattqMÊL Mkbanique ik la MédècÀfê ^ ièlM 
'HtÊmïm ^ r^t$ U ÀÊHhoâi des Sften^^ntéf$ itb' «i 
' l*0B hfuu l*Hyfotbef§ de la fecnti^ Mdmàh f^ da 
mouvefnent mujculaire de Bellïm. Avec qtselqtus Bj^ 
marqties XT Sebvi ies fu r le TYau i de la puirê Veretëdu 
Doâieur Lohb^ftur le I^vn deXJSçfnamu ammeXe dm 
JDoâleur Robmfon; c^fur lé Syji/me du Profejfeur Beei^ 
ia^ve touchant lei Ejpr^t amfoaux. ^ U Mmvnami 
pmfadaire. Par Tt Mèr^n "^^ De^eetr en Mèdeeim. 
In 8. Bien des gens prétendent que la Médedoe 
ne roule quefiii: des. conjeâxireS* ^ que les Mé- 
decins eux-mêmes ne s*accordent point, puisquei'oo 
defiiprottfire. ce qui.eft aprouvé par lin iiotiéi. A 
un mot que U Médecine ne faiiroitÀreiedukè« 
des régies .général^ Se à des princtpe&'fizcs & crâ^ 
ûans, & qu^ainfi ce n'eft que forfanterie 8e ar- 
tifice pour attrapej:^de l'argent. C'eft ponr.détnùrecc 
préjugé que Mr.. Morgati .a publié cetiQiuy rage «oà 
il fait v;oir que la.prattquedelaMédecioeeft fondée 
fur des principes fûrsëe invariabiçsdêMédianique. 
' Mr. Caleb. Smitfa ai^venté^uninitrumeat pout 
découvrir la Longitude par nier» & il'eii>a domké 
la defcription ëe la manière de s'^ea fervir dans 
ime Brochure qui a pour titre: lift J^tfaripîm and 
' " Ufe 



Wfi itf M ffitv jtJhnûmM Jnftrumint &c» Yf D<& 
99 cription & Uâge d'un nouvel Infiniment Â£* 
s^ tronomique^ pour prendre la hauteur du Solefl 
9» &. des EtoOes fur mer fans Horifon; avec une 
9^ Méthode aifée & fûre d^obfenrer les Eclipfes des 
99 Satellites de Jupiter, ou de Quelque autre Pla« 
»» nete fui: un Vaiffeau« pour déterminer la diffe- 
^9 rence des Méridiens fur mer. A quoi l'on t 
y» ajouté des Tables pour fupputer le tems que les 
^9 Eclipfes du premier Satellite de Jupiter arrivent 
»9 fous le Méridien de Londres. Avec la figure 
99 de l'Inftrument en Taille douce". In 4. 

Il paroit une nouvelle Brochure de l'Auteur 
Anonyme qui a attaqué l'inlpiration divine & Tau* 
thenticité de TEvangile de St. Matthieu U) A [•• 
€ùnd I>rfen(i of th$ Difertation &c ,C'efi-à-dire« 
Seconde Difinfê de U Diffirtaih» m dtt Rtcherchti 
to9ê€l9aut t Evangile filon St. Matthieu, écrit ts à l*û$» 
eafion dt là troifiém$ Paftorali de VEvêaue de Lete* 
drts. Ou Réponfe à tout ce que Mr. TwAls m avancé 
dam les trais Ecrits tju'û a publiés feur U défenfe de 
€et Evanpie» Par unZjuqùe, In b. U prétend que 
Mr. Twells n*eft pas F Auteur des Brochures qui 
ont paru fous fon nom» mais une perfonne em- 
ployée par Mr. TEvêqûe de Londres; que les Re-. 
ponfes atribuées à ce Miûiftre font pleines de pa- 
ralogismes^ & que les injures n'y font pas épar- 
gnées : k il déclare que c'eft ici le dernier Ouvra- 
ge qu'il publiera fur cette matière , ne croyant pas 
3u*dn puifle ajouter rien d'eflenti«l à ce qu'il a 
it. 
U y a quelque tems. qu'un Anonyme publia une 

Bro- 

(éi) Voyez k X Tome de cette BihUtlMm p. 2*7, 9t 
» inîv. 
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fciure.ppur 
lif&cSrft 
iMiittIf 
Sfhnbbie itrilit 
Mlii iliitton 

Mais nrs lEnDl 
ifîhiï tiife iiiTl^ 
vfc^iifipol 

^rvAlpit 'IritM 
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ri À-Witiftn 
diffix EeriiAm 

rôïlihohtriiài 

W fa/i«!f ««; 
in-, Ji>J*«&» 

chti)i<(àt'' âiCà 
eti Vctitaoffi i 

TUniH nt qu'i , , , .^_ 

trit far h Ifadiur lVatlirUmr,'jiiiis U tà^^tiji^fai^ 
tinceaù dbgms de la Sainte Trinité éJ'e.V^r iw'w; 
m^i dt U Campagnt. In ffil,c_Dr. W«terl»ndiv''dt 
point épargné dans cec'Oùv/agc; oii Taccafc fiiiw 
mellcment d'être Tritheïte, de rpcoanoicre tirai 
Dieux-, trois Etres diiîiiias fec. ^ ■■ 

A itewgtntral English Diiiifttary StcKeuvtam DUS»- 

tHioirr Uphtrfil A»j,Uh, i, dcttiiié piiDci|>a}emcnt I 

'„ pOBT 



^9 déitt ^sîéëiliaAguès finranitf. Où les^mot^iiîciles 
W A^terfièrni^ d'An employé?) d«ns'rAn»ttomfe', 
^^, PAr)<itlinteS»î&ê^ rÀrithtnetl^ue^rAlgcbre, TAt- 
9, tronoTnië,1ii Bdt^Bii^tie^ la Chiiâîé^ laf fhéd- 
T» ^i&^l tej«rdiiwge, la Gwmimaire, la Faucon- 
„ nerié'i le Hlafon , rifilWrc, le Martcgê; Ik 
„ €hrfét,,Kj(Jgri«iUnre, lijtîrirptudciice', la^Lo- 
>, gfqlfc»i^c^WàthèrtatfqUcs,la McchanîqticrArt 
'„ MWt«re, Ir NaTfgsètion ; In- Ptinttlre , 1^ Poe- 
i, Cè*^ IVFffictèrîqae»^ la Scolj^re, la Chiturgfe 
V, &c. Ibtitnpn/biiîcrteitêejfp.HqûclJ, mais at»:en- 
V, tïiîdi (Hbrt la veritifte 'prdix>riciation , & mar- 
;, qûcaj par deà lettre^ ôa|iit*les qui defighçnt . \ 
„ qtiél|e^|)itticd^raifoWl¥riippôrfè'chaqueiftot. 
' ;, On'a^ini^ih têtç, iihe courte GrammafrelAte- 
„ g^oifeS aific des RègîW gcïîcrtlcs pour cftatfgfet 
• fàdlçmènt' lï forme d'tfrtd partie d-ORaifon \h 
rmé^\iirt, enforré.q^R ôn^en fait bien* Pa^ 
plicatioftr cctiw ^ui n^mertdttit*que'MTj^OT] 
.pourront écrire auffi cèrrcôemçift &-ëfirgi(tîti 

nicHt îjuècetr* qui offt*été'Y«VféîÈ'penditit'4^?' 
ques anbées (lans le Latih;, lè^G/iîc «ic/' -AVét 
iQii SuppWhîcnf co»tepJrik'lé^ ^^tiîè^p^épfeî**8& 
pfus céfibrcsRovautneU Pr&rmcté y^'CWèi; 
VïHcsy.RjTi^çs&c.; dans tout le Mbndfr'toftfi 
nu. • BPaiiffiés plbs fameor Empereurs, R^àïVf 
Rciiiey; "Prêtres, Poètes, P!riïô%liesi,-Gëriéi 
ràux&c.,foîr Juifs, Paywi^, Malràmetatii^ et 
Chréticiïs;'' feaîs parti culi^reitieûti ceux démt iï 
eft parlé dans le- Vieux oudaittléNbuveadTès-* 
tamcnt ,Le tout rédigé félon f ordre iffibftifti 
tique ttc: OùVragè confîmencé par féu'Mr, 
^Y, Thomas Dyche i Maître ^*Ecoît4 Stfatfbrd-Iê^ 
^,, Bow, Auteur du Guide de la Langue Angloife 
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4^ BiBbiotiKttQ^ RAisoma*, 

„ &C| 8r pferentement fini ptr GuilfaiaM Ar« 
», doii.Gentilhoinnie". Qoineaoiroite&iQTaAt 
,ce titre ^ue l'Ouvrage doit être pour le moiniià 
'Volume in folio épais de trois doigts? Cepe&tet 
ce n'eft qg'uii in O^vo aflcz médSocxc 

Mr. Jackfon a répondu au Livre de Mr. Lan 
touchant les idées de rSTpace » du Tems , fo; 
(a) A Defimfi ofd Bwk &c., Ceft-à-dirc» l}ifiiif$d^m$ 
Uvr§ Iniitulé /'£xi(lence & TUnité de Dien pro^ 
▼ées par fa nature & par fes attributs;. OujmmA 
jyifmfy de U Bim9nftréftun de VExifimct o» da At» 
tribun d$ Ditm par U IV. Ciarkê. P^ur ftrvir dt 
M-épenfi À un lÀvrê dé Mr^ Law fuhlié d4f$tts pt» Jmts 
U t'ttrê de Recherches fur les Idées de i'Effésce^. û 
Tems, de ï'Immmptè v de l'Eternité; éu^ bkn fM 
de rExifteneepéÊrelU-méme, l'Exifent^néuffaire, ci* 
ftJnité de U Nature divine* In & Cette ^rpute 
roule à peu près fur les mêmes matières que ode 
que Mr. Leibnii eut avec le Dr. Clarke; Mr. tam 
ibutient avec Leibniz qu'il n'y a point deVoideoii 
d'£fpace réel.abfolu &c. 

On a publié une Brochure pofUnune du Dr; 
Wolton fur la Méthode d'étudier la Tb^c^e: 
Sûme Ikûugbts ceneerning a préfet Jéètbed i/fitdyini 
ÏXivimty. In 8. pagg. 36. U y donne une fort bon- 
ne lifte des Livres qui conviennent i ceux qui 
veulent être Théologiens. Le Dr. Wditon a^o* 
écrit ce petit Ouvrage pour rinftruâiond'unde fts 
Amis» mais il le^ revit enfuite & l'augmenta pou 
le donner au public» & peu de tems avant fa raoït 
il en chargea une perfonne qui a fidellement eie- 
çuté fon deflein. 

,Le Dr. Berkeley^ a foutenu ce qu'il avoit avaih 
çé dans fon Analyfie (h) contre les nouveaux Ma- 

(«)'Vo/es Tom. XIII^ p. 2301» 
W Voy«a Tom, XII. ^ 47«i 



^ jfbrilj Mai & ymn^ ly^f. 469 

Hthénttideiis: A Defenfi tf Tttê-Tklfikmg in Math- 
mui$kks &c Ccft-àHlire » Béfinfê di la Lihgrti U 
fênfêt dans Us Mathmatiqtus; ou Héfonft à mneBrû* 
€kur$ de Pfailalethes Cantabrigicnfis inthtdéi , Lt 
iGeometne ne favorife pas rincrédulité, ou Défcn- 
Ce de Mr. le Cheyatier Newton 8c des Mathéma- 
ticiens d'Angleterre* jîvmc un Afftndu9 toucbam 
tEêrit d$ Mr. Waltm tntttidi Défenfe des Principes 
Aks Fluxions contre les Objeâions contenues dans 
TAnalyfie. Oh ^cn tâehê di mettre attê cpntrovirfi 
dans un fi grand jour, qtti ehaquê Ltâienr/oh xafa* 
Uê d>$n jngir. Par tAntutr dn fttit Pbih/ofki. In 
8« Le Matfaematiden de Cambridge qui a pris 
le nom de PUiaUthit Camtatri^nfis , ne laiffert 
apparemment pas Mr. Berkeley jouïr long-tems de 
la Viâoire dont il fe flate; il prouTera fans doute 
â*ane manière claire » nette & diftinâe que ce 
Théologien n'entend point la matière dont il sV 
gît > & le chafiiera de tous fes retrancfaemens. Mr. 
Walton , qui profeffe les Mathématiques à Du- 
blin , a refuté l'Ecrit de Mr. Berkeley } mais ce 
Théologien l'a traité avec cet air de hauteur qui 
lui cft aflez ordinaire. Il dit qu'il n'a fait que co* 
pier le Mathématicien de Cambridge « il voudroit. 
qu'on le catéchisât pour voir ce qu'il fait^ & il 
introduit fes Ecolien lui faifant pluiîeurs quefiions 
qui contiennent les difficultez que VAnalyftê avoit 
ftites contre les Mathématiciens. Mr. Walton a 
répondu dans une Brochure imprimée d'abord à 
Bablin & réimprimée ici fous ce titre : Thi Cati» 
Mfm 9f tht Amhor of tbe Minute Philûfofhtr fitlly 
answend : il répond mathématiquement à toutes 
les demandes du C^itechidej» &c faifant réflexion 

În*ii a affiiire à- un Théologien qui poffede TArt 
e rendre fes Âdyerfaires odieux & qui veut faire 

Gg 3 paffer 



paffsjr ')ef. MttbeiBatiaea; «nt 4ei iocieàribl r 
^utç fa Q>i)feSiQa 4e Ftù « qui «ft jIMSmk. 

rdUMiv4 Exftdk'uns ^c. ^'t&ir&xr/^^tU^ 
mus Us ùtu fAmmfu êj$fedâi$tu n^vaUsWu^ 
im_uinîUifu dffMjs la Cçnquèf$4Uf^ Jfenpiw^^ 

malUun Bt^rfim JiM^Utst^ Btrémgtr$ , ^mms^ 

duird, umo.' • • 

brcs du CoUegc dfc? NUdccint W.^S^, 
leur diÇ l Autwr, ^nt remarqué que cçte Naùoa 
j plus 4c Maniaques qj^*aucMn autrç ,f ciple du 
Mondç^ ce qui mt uous çïj. ûasfort hoBouèl^ Le 
grand npmtfrc de ceux qui Ibat renferi^ez dwte 
célèbre Hôpital de Bethclc|icin ( j), fans coratter 
ceux qw font entre ks4Daw,4e$,M4dccffispS. 

^5'?!' ^ ^f^}^ «J^^? multiiude dctiupleiqui 
on kiflfc la liberté d'afler où ik vculaitf & qui 
hantent les Caffez & les autres Keux p4to, W 
pcut-étï-e donné lieu à cette remarque. Oà^, m* 
joute-t. il, attribué c^t étraagp phénomène à pW 
fieurs caufes, comme au CUmat, à la l^Ôur< ^ W 
JiJble en Langue vulgaire , à^ nôtre coutufliç. de 
maogpr.plus de viande ou d'être pkiç/cjffnaqwBE 
^ue np^. ifoiiînsj mais ce;s raifons toc im fatislba^ 
çomt, ceft pourquoi je me flatc qu'a en »e^c^ 
quelque avantage pour le Public, fi jiî'nici^'dr 
votre canal pour lui commijfliiiuer que^ues^ Ob- 

ftnra- 

. W Les petites Maifoii*, ' 
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^Uc'>^pendflilit ptè^de trejtftdans <]tie j'iai pratiqâf 
]^ Médecine, L'Auteur ^murrqôe ènfaitc Jeis Tara- 
ges qtf^t »fait >ee«e M^kidie *im im^, dirii; TÉ- 
•gafe, 'fchcfe' fcs' Dnme$;^& Ic^iynïptonies qu'cll<^ 
^^-etf'én IVigletcrred^plii^le i^rte de éharics IL 
en France fous cettfi *6 Looïs XIV. &c, 11 k'cff 
ouvert par-ià un grand chtmip ft lafatiréi ïc'il i*y; 
égajrctoutà'fonaife.' ;^ > . > . . ; 

Mr.'Battër ;GèntilIibWftié £<?6ffè{9;,^ fkir iiri(>rl^ 
Hnér ici jf;» EHquitji^^jâthé^NAm^tBi Humai 
Boui^c. C'dl*àidire, tUchtHhtt fmr la l^èute dé 
rjLim ii ràmme, «à NmfnitterUlhé 'drf^fhe èfl 
frûftfuéà' far Its Ptinclfesêi U$ 'Raifon c^ dé Ik' ihtlofoi 
fhh. In 4. yCcft •de''hîît)ltis 'fine- MctalflMyifique: 
L/*Àutcur prouvé VïrtmaterhKté'derAme enfaii 
fant Voir qoe la Matière étant ^ûne filbïhrDtè f(ilidc 
& ^lii ^rdme au mouvcinfeht i ne fatrréirivbir au- 
cune aâivitéi & qu'ainil les efi^ts qu*on attribué 
ordinairement \ certains pouvoirs rendant dans I4 
Matiere^ibht'pi^oduitfi Immédiatement par le pou^ 
voir d'un Etre Immatériel: par conKqucht «J^u^MK 
Locke a eu tort de foutenir que la -M^rtiérè pou-^ 
voit penfer. Il fait v<)ir fcnfuite que FAmc étatii 
une ibbftahce fimple & indivifible , elle dpir .^rre 
immortelle; qu'elle cenfervc toujours fon ^^ÎTitéi 
& doit penfer toujours^qùoi qu'en dife Mi'.Lockcl 
Il réfute les Gbjediotis que Lucrèce '& d'autre? 
font contre Timmateristlité de l*Ame; Remontre 
que lesfoiiges ne font pas Keffet d'aucun mechàtiif^ 
toc, mais d'une caufe douée d-adi vite & d'intel- 
ligence. Il réfute le Dr. Berkeley qui nie l'cxiften- 
ce de la Matière & d'un Monde Matériel: Sr> finit 
en prouvant que la Matière n'eit pas éiernclie, ni 
r-cffet étemel d'une «aufc éternelle. . '^ ^ ' 

Gg 4 Mr. 



47& Bni.ioTfisQ!nt RAisost^Kc» 

. Mr. Jtckfon » dont on ▼ient de ptricr » i piA&tf 
une Diflertation fat le même fujet , mais dos «n 
iotre gOQt : A Difirtdtkn ê» àUutêr mnd ^irn kc 
jyifirtiukm fiir Is MM$kri er fMT l^E/h'ii i Mvutpàm 
ûuts Rimât quis fur tm Livré mibuU Recherches for 
la N«turederAme de l'Homme. In 8. Us'attadie 
à prouver que comme nous ne connoiflbns point 
l'eflence interne ou U fubftance de la Matière & de 
P£rprit« Ceft-à dire, ce qui eft le fondement le 
k fujet des proprietet qai refident dans cette foè- 
fiance; noos ne pouTons pas £tre certains que ces 
deux Attributs» Matière & ETprit^ ne fabfiftcnt 
point dans une fede ic même eflence» ëc ne fo- 
irons pas û la fubftance ou le fujet interne de ce 
que nous appelions Matière , ne peut pûs par Ja 
puiflance de Dieu être capaUe de penCet &c En 
conféquence de fon Syftême Mr. Jackfon réfute 
les raifons que Mr. Baiter a alléguées pour prou* 
Ter l'immatérialité de r Ame « &c. 

On s*eft aperçu depuis quelques années que le 
Papifme faifoit ici de grands progrès »& on a trou- 
ré mauvais que Mr. TËvêque de Londres s'amusât 
àharceller une poignée de Libertins» au lien defe 
nrécautionner contre un ennemi fi redoun^ble. 
Mais il faut croire que le mal n'étoit pas fi grand 
qu'on le faifoit, puisque ce Prélat fixelépourla 
Religion Proteftànte n'avoit encore fait aucun 
mouvement. Cependant il a exhorté depuis peu 
les Ecclefiaftiques de fon Diocèfe à prendre un 
foin particulier de leurs Ouailles» êc a propoféde 
réimpriiper les Traitez de Controverfe qui furent 
publiez fous le règne de Jaques II. Ce Recueil 
8*hnprime aâuellemcnt par Soufcrij^tion fous k 
litre de Pnfervanvê againfi Popiry ^ ^c. Ccft-à- 
direi Prefirvatif çcmrj /# P^fifim, p» l>1fc9mrs M- 



lAril, Mai 6? Juîn^ i7jf. 47) 

J^ /tfr /</ frmàpéux fotnts i$ contnvetfê êntrihs Pro* 
tafians o* Us Papiftss : écrits esT* ftihlitz far Us plus 
favnu% ThéûU^Uns d$ l^Eglifs Angïïcanê, fârùnsliê^ 
remêffifius U ngm de Jae^ues II. Ce Recueil con- 
tiendra deux Volumes m folio d'environ quatre 
cens foixante feuilles. Le prix de la Soufcnption 
eft de deux Guinées , dont on payera une en fou^ 
Clivant t & Pautre en recevant l'Ouvrage com- 
plet. 

- Les Miniftres Presbytériens ont auffi fîgnalé leur 
zèle contre l'ennemi commun : ils fe font partagé 
entr'eux les principaux points de controverfe ; 
qu'ils traitent en forme de Sermon »& ces Sermons 
iont imprimez. Depuis le commencement de Jan- 
vier ils ont prêché tous les huit jours un de cesSer* 
mons. Plufieurs Catholiques y ont aififté; ce qui 
a donné lieu. à deux Conférences, dont on a pu- 
blié une Relation fous ce titres Two Conférences 
&C.9 C*eft-à*dire, l>tux Confirenccs tenues i# 7 <r 
lê 1^ de lévrier 17 35* dans U Cabaret de U CUchè 
dans NicboUs'LaM, entre desix Prêtres de VEglife lU- 
matm, tm ThéeUgtm de VEglife Anglicane, O' Mr. 
Cifdndler cr U DeâUur Hune , Mnlifires Nen-Confirm 
msftes &c Brochure in 8. 
• On a traduit en Ânglois avec des Additions l'A- 
brégé que Mr. Wolton avoit fait en Latin du Tre# 
. for des Langues Septentrionales du Doâeur Hic- 
kes. Weltens short View ^f George Jdckes UGramméo^ 
tUo^Critieal and Archeologicai Jreafssre ofthe Ancimt 
jHortheren^Languagts &c. Mr. Shelton» Gentilhom- 
me du Qomté de Norfolk l'a traduit »& f a ajouté 
des Notes & des Correâions, &c. In 4. 

Mr. Maitland, Membre de la Société Royale» 
Teut faire imprimer par Soufcription The Htftory 
&c. Ceft-à-dire, VUfioire^ Us Antiqt^eA^^yl'Er 
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Bûmrg. âê ^mtèioark^' CT* Us liêux ^ùoi^Hs-^iêB».^ 
C^mtti^ de Msddkfin C9* d0 Sûrrty. Cet'. OQni|à 
fera dirifé en neuL Livres qui contiendront, un èb* 
tail très«exiâ ide tout ce qu'il j a de Temti^atfe 
dans ces deux Villes, leur Grandeur « le nombre 
des Habitans &c. 11 contiendra environ deux oeDi 
feoilies in Folio » 8c fera enrichi d'nn g^andnoBi* 
bre de planches, entr'autres d'un plan de Londfil 
Ik de fes FauxboTtrgs iait en if70, &i^ LésSouA 
cripteurs payeront deux Gmniéei.]Kror le^petit pé*' 
pier, de quatre pour le grand; la mokié d^atâncft 
& le refte en recevant le Livre imprimd 

Mn Peck Maître es Artfi & Reâeiir de Çoiûhjl 
près de Melton dans la Coimé de Lèfceihrr^' a jmi* 
blié deux Volumes in Folio d'un Oavs«^ itttteté 
Mkfiàtrâsa €uràfa: êr aCêUè^lkn &c. C^*^^iàhe^ 
fUOÊ^ dêèèvnftstPims^Màmiftriiftt^^mPêity'^tfhki 
fis Um m^mrdmt frhfàfMsfPimi iMïlfiâirt ^'^hgkt^^ 
r$) disnê^ plafitttn fins tkésr de êSinuf&tni ûfipnikx'f 
tr Us autres d'âS9àèftsr$s Oû^s mêhkfèfi$9s ; im dis 
Micttmh .dé Mmstfirits de fUsfimrs jasmùx Jlssiii fs iÉ » 
#vi»' O* d^mM9ês pirfontui t^khfês^ tant du ^nUfagi 
qm d$ ciluM. Ce Rtcml cënsmtt Mffattdsumh^ 
di pMrtksÊUtittz issfkufts <r êàtedHis. JDt prissèft da 
Jisnx Qsùnéês. ' 

Le même Auteur vfem de donner un CstsMopiê 
fvmpUt Àe tms Us Onfvràgts f«î snt été ieifUsf^nr^ 
tsmtn U J^Apifmêfisss U ^# dt ya^itétf Ikécc. In 4^ 
Ce Catalogue eft beaucoup plus ample ' & ftâs 
cxai^ que ceux qui àvoienrd^a paru. 

Les Littpir dtm Pa^dmeurà^ à UtOrgs-m-às 
Jts fit Amis à isfabms' ont été fi fort recherchées 
•qu'il s'en dl fait trois éditions en très^en de \enii. 
Lés ttaîts AtiriqQcs qu*oti y troute contre te Mj- 



itfbf r« a'ent hns doute ps^s pco contiibné à les 
kirc valoir. Mr^LitUctoa jeune GmiôUiomttie.^ 
Sdêmbre .de la Chambre de CxHumones ^ en cft 
'iV^teiir. On en a. publié un fécond Volume^. 
inais ^ui ne paroit pas venir de la même main. 

JEiefMênts rf Gkymîfiry &c. EUmêns dt Chimie^ ûm 
Lêfûns annuelles de Mr, ^oerhaave Profojfeur en M§^ 
tiscint dans YUniverfitè de Leyde traduites en AngUss 
^ar Timûthéi Dalltwe , Douleur en Médecine , avec 
plnjseurs additions ct* carrelions faites avec l'apfroba^ 
t$û»de l'Auteur, Tom. I. in 4, 

Scr^ture Politicks &c. C'eft-à-dîre^ La Politique 
de V Ecriture Sainte: ou defcription de la Conftitutiot^ 
origistaU CP* des Révolutions quil y a eu dans ïe Gou» 
1/trnemeni keligieùx , er Civil du Penfle chez, qui k 
Sauveur du Monde a voulu naître félon l'idée que nous 
en donm lahihh. Par, Samuel Croxall, Doheur #«, 
Xhéologii, Archidiacre de Shrewshury dans le Diochfg 
de lUreford^ In S, Mr. Croxall s'étoit déjà fait con. 
noître par pluiieurs Ouvrages qui ont été bien iT- 
çus du public 

On fe propofe de publier par foufcription A, 
Kew Treatife of ArAitefture &c. Nouveau Traité 
S Architeâlure t contenant Us cinq Ordres félon les qua- 
tra plus célèbres Auteurs , Vignolo^ Palladio ^ de Lor» 
me CT* ScamozM avec X15 Planches eir I! explication de 
chaque Planche. Traduit en Anglais fur l'Original 
de Mr. de Nativelle par Mr. Charles Rivers. Cet 
Ouvrage contiendra deux Volumes in Folio d'en- 
viron 100 feuilles, y compris les Planches, & fera 
imprimé fur de très beau papier impérial. Le prix 
de la Soufcription eil de fix Guinées, dont on 
payera la moitié d'avance &c. 
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' Ld lettre fmvantt a été écrite e» jtrijjm fmr 
Mr. François Hutchefon Profiffeur en Ph^i^ii^ 
dMU i'Umvtrfiii de Glasgow en Ecojfe ^ à Q, Snâh 
MU des Imfrimeurs d$ cette BUfUûtheqae ^ fin »- 
Cfff» CT* intime Ami ; en lU fait trddmre en Fren- 
feii, <r en creit fûn fUùpr ésnx Curieux eu fith 
ferânt ici. 

GLASGOW^ t8 Février 1734^ 

IX Mars 17 jç^ 
MONSIEUR, 

' Vous vouîcx que je vous rende compte du Trat 
té que Mr. Robert Simfon Profeâêur de Matbé* 
matique ici, vient de donner au Public fur les Sec- 
tions Coniques: il faut vous fatisfaire. 3^^^ P^ 
d'autant plus aifément» que je ihe fuis fouvent en- 
ttetenu avec TÂuteur fur cette matière, & qu'il 
n)*a dit plufieurs chofes dont il ne parle point dans 
ik Préface , & que vous trouverez ici. 

La méthode qu'ont fuivie presque tous les Mo- 
dernes qui ont traité des Seâions Coniques, eft 
)è principal motif qui Ta porté à écrire ces Eîé^ 
snens. Il avoit remarqué qu'ils démontrent algé« 
bnquement les Propriétés de ces Serions, 6c écar- 
tent presque entièrement la méthode géométrique 
employée par les Anciens: ce qui, joint à l'appli- 
cation que l'on' fait mal à propos de l'Algèbre à 
d*autres fujets géométriques, (application que Ves" 
cartes a k premier introduite dans la Géométrie^ 
ëc que le Dr. Wall'ts a employée le premier dani 
lés Seâions Coniques») eft caufe qu'on trouve au- 
jourd'hui très peu de perfonnes qui fâchent faire 
ufage des méthodes foit Analytique foit Synthiti^ne 
des Anciens dans la réfolution des Problèmes , on 

dans 
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JKmas la démonftration des Théorèmes. Pour aiu; 
rêter eQ quelque forte k progrès de ce mal qui s'é- 
tend de jour en Jour « l'Auteur a écrit cesElémexis 
felon la méthode des Anciens ; quoiqu'il fe foit 
rervi des mêmes Defcriptions des Seâions inpUmp^ 
que Hiplir le premier» & Mr. d$UHin» le Mar- 
quis 4$ V Hôpital & beaucoup d'autres après lui , ont 
employées. 

Dans les 3 premiers Livres» les Propriétés élé-; 
mentaires des Seâions font démontrées féparémen^ 
afin que le Leâeur ne foit pas obligé de con^ 
dèrer toutes les Seétions à la fols: mais dans les x 
autres Livres > pour éviter de répéter ou les mê- 
mes Démonftrations, ou des Démonftrations fort 
fentiblables entre elles, les Propriétés des différen» 
tes Seâions font démontrées dans les mêmes ter- 
ifiies » par*toQt oii la chofe a pu fe faire. Une ao^ 
ttc raifon pour donner féparément les premières 
Propriétés de chaque Seâion » eft , que les D6- 
^ttionftrations des Propriétés de la Parabole font gé- 
néitlement plus aifées & plus (impies que celles 
des mêmes Propriétés des deux autres Seâions» 
Et comme les Propriétés élémentaires du Cercle* 
qui eft l'espèce la plus fimple de l*EU$ffi^ font dé^ 
ja démontrées dans Muclidê, il a par leur moyen 
démontré quelques-unes des principales Propriétés 
de l'EUipfe; & dans l'Hyperbole, les Propriétés 
des Afymptotes contribuent à rendre les Démon* 
ft rations des Propriétés des Tangentes & des'EHa- 
inètres plus aifées & plus iîmples$ nouvelle raifoa 
pour les traiter féparément dans les 3 premiers Li<* 
vres. On en peut voir un exemple dans la 40. 
Propoiîtion du 3. Livre, comparée avec la 20. du- 
X. Livre des Coniques d*ApolUmms. 

L'Auteur a cherché la folution des Problèmes 

les 
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^tc plos commode & plus naHirelle ^fitet eeUtte 
iModcriiei,, 8(> qin'doni^ d^s Côhfh%<%pii&Nb 
JPrdl^lèQfn phis ftm^es % plas^éliégantes.; coUHIe 
•<»a s'oti appercevra fans peine en doinp^tfisiflitth 
IntÀpîi'^da Problème de U Prop. 6, du Isîi^. i ai^ 
U folution algébrique du même Proëlèmt dits 
h Prop. ri. A«. -66, Lm 2. & daès^ri»îi 431. 
XiT^ xor des S^dtôns Coniques du Màrqaii dé^l^ 
fàsL Voici le Problème : .; Trooverdfeite JKjK 
^ mètres conjugua d'an(eEIHpf&, qKi'ftffeuf en- 
tre eux un Angle égal' \ un Âingle d&niié i[ deux 
autres Diamètre^ conjugués étaDt« àoîanëf depô- 
fitioi» & de grandeur"; • Ij^lc pi>ê>pafe dtùi lé .f 
Corollaire de h* Prop. iTk Art. Ô54 àb'fbiarfccond 
Liivrer &•)! ajoute^; i}ue „ comme la fottftioh dé 
„ ce Problème eft^ àfiz, àiffi^U, il-Tà;' renvoie aà 
^ ïo. LivrcV. Cependant il donné, dansli^iw 
£ropofiti6n, la folotîon du Cas de îre^ProUè^ 
oiï les dQux Diamètres cbhjugués font JesAxea» 
afffès.a^oir mon^édans la Pl'op. ri.-la^ maniêtift 
de trouver ces /Vxes': 8e dins le io.îr.j^e il âànot 
la folution' dji Cas général oiiles Diamètres ne ibnt 
po^nt les Axes4 Sur < quoi il faut remarquer, que 
ce qui Jui'fait tfèuvet plus de difficult?édjHis CeCas 
que. d»nS' celui* où les A^es font donné», c*eft-la 
méthode < des folations algébriques qu'il emploie^ 
par lâqèellfe il eftplosaifé de réduire un Problème 
àTJBquation lorsqu'il y à un Angle drcnt parmi les 
ch6(es cherchées ou données dans le Problème^ 
que .lorsque F Angle eft oblique: car dans ce der- 
nier . cas; t]9 font obligés* tfàbaiffcr une perpendicu» 
làire,(du moins c'eft leur pratique conftante) corn» 
me. pour avoir un Triangle redangle; &'cela, 

quoi- 




ruF !? tr ™*''. ^""^ ^«'^l* f*?» * foire entrer 
L- ^*f • ?^'*^"? *'*''.' '«'^ Mifonnemew: ce aw 

^Irti/wT ^ f "?''*^^- C eft-là UM. de» rwfoiM 
'enéri^lcs des folutions peu n?ture|lcs & peu élé* 

^^ Problème, géométrique» p,r uWS 

^?vf ¥.^'J^/S** , H»'»î,9»'" n'y «»? réellement pa» 
plus 4ç difficulté à refondre le Eroblèm? qucj'ai 

^Et>orté. dans le Cw général, lorsque l'Anglç tor, 
S par le|^piamètres dominés eft. oblique, que 
Idrsqrte les Diamètrcj/ont Jes.Axei & que rÂnde 
par. conjéquént eft droit, c'eft ce qui parX, 
claiteihentj l'oa compare, le», folutions de t*t 

!î"f -£"'• J'°5> ?'°P- ^' «^w 4. Liv. de ce nq». 
ï^*i I"**^i dontle premier eft le Cas des Ams, 
r le «Çona. «lut de. tous autres X)iàmètres con- 
|aê.y«ji llJ /ont expofés l'un «f^'autre fçrt au long, 
aptt. <IÇ;iivô,n^.r^f qu'il n:y a nulle, différence dan» 

teill"-i''"'' i'I ''''* ?^*'-i,^"P^ Ic/prénye^ or, 
ftit uf^e du 32, gç du 3i..de^ i>4/«:dEuclide.,V- 

KjU qil.edafts.,I>utte on emploie le 44. &lçio' 
Qutt.çce|a^la. recherche & la cpappoCtiofl -de» 
œux Cas nmt, plus; aiifées & plus courtesque om 
tt niïjthfta? algéEiriquc. Ce qui les fait parç^tr» 
^ longues; c'eft q«)c la Dém.opftration de la,fp->. 
Wtfon dtf Cas général eft. entièrement omifedany 
je 10. Liv. dil'Marquis de l'Hôfital, de mëmëque* 
la "Cherche &,la,cçmpofit^pp4e>j^étermination 
da Problème j "iu-lieu que dans la 6. Prop. du Lir. 
4. de ,Mr.. sifg/i», eUej, font données to^. au lone 
d4ns;les deu^. Cas. "** 

Outre un jgrand nombre de nouyélles Déinon- 
ftratîons dé propofitions déjà connues, on .trouve 

aiâit 
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aient nouyelles. En particalier , cette Yvopnété 
des Seâions Coniques plus générale qu'ancoM aa-. 
tre de leurs Propriétés connues jufqu'id , f«ioir 
celle <ivi*ApdUnms démontre dans la Prop. i6,,tc 
les fept fuifantcs de fon 3. Livre, eft rendae deux 
ibis auffi générale par Mr. Simfon dans les Propp, 
I4« & xy de fon 4. Livre, eh l'étendant aux lijgnef 

2ui ne rencontrent point du tout la Scâion » auffi 
ten qu'à celles qui la touchent ou la coupent 1 & 
cela par le moyen de la ii. de la i^. & de la ar. 
du même Livre. La i8. & la 24. du 4. Livre, Se 
k xz. du Liv. 5. qui en dépend, font nouvelles : 
êc de cette dernière TAuteur tire aifément^ dans 
fes deux Corollaires, la folution du Problème qui 
confifte à „ décrire une Seâion Conique qui pzffè 
„ par trois points donnés, £c toudhc^ dtux lignes 
9, droites données de pofition'* , folution quln'^voit 
pas encore été faite comme il faut. De cette mê- 
me Prop. II. du 5. Liv. la folution de ce Pioblè* 
me plus difficile , „ Déaire une Seâion Conique 
,, qui palTe par deux points donnés, & touche 
„ trois lignes droites données de pofition**, fe 
peut déduire aiféhient, fans avoir recours aux en- 
nuyeufes tranfmutations de la Sedion, dont le 
Chev. Newton s'efl fervi dans la 15. & la 16. Prop. 
du I. Liv. de fes Princifts, Voici la folution que 
TAuteur m'a donnée de ce Problème. 

P&OPOSITIO. 

„ Dâth in SêSHoM Cânica duohusfunâlU A, B»' 
„ datisquê fofitmu tribus reâiis lims CD, CE, DE, 
t» qtê^ Jeâhonim ctnttngunti dabuntur inifpsfun^ 
,, contéiHusi F, G, H. 

Jun^nittr wm AB, FG, FH, HG, cp-^fw- , 

r4t 



r/. Mai ta Juin^ I75f . 481 

est A6 tfihut reliqMh îî» K » L , M , pùnBis. §li(oniam 
^nsm^damar dfê^funâia infeBiâne viz,. A> B > o* iàu 
fofitkmfunt iu» TiHét CD , C£ SkâlUmm ^ntiifg^ 
Us ^dâShar {perCûf, l. Pr(fp. 11; Lik s.) punHùm 
ît» in, quottéta ÂB loccurrk rtHét FG ^1^4 /e;' cMihf^ 
fus /rMnfit; er^mHhêr éMiêntar punéi4 L, M. Ht 
^mâmam jtiomr nHé itmé funt LM , LF , KP^ 
MO » t^ damùr^iHa intèrftSiiùnum funâia L»- K^ 
M; ni unanHarumi alia verâ dttoG, H^ /«iigwof 
fi!^4J CEf lyE fojkiom datas ; /4»ff/ relù/uâ mer*' 
jfèâHp' F rt^/rm tûftthne datam {fer Prep.in Tnmac^ 
Hombus Phthfiphich Noi 337. ^ag. 330)5 idem verè 
funâinm F tangkdtam'reiîàm CD pefitiope datam i 
dabihtr iptur puhHHm'V i €r fimiliter dahuntur pun^ 
thi 69 H; tmdi SeéHe Chniea facile defcrUnpeterit. 
- PrMema vero auo de/cribemia efi SefUâqua tangst 
^uatwt re€ias pofiuone datait & tranfeat per pun^htm 
dattimifiM potirk ep$ Prpp, 7. ejmdem Lik. 5. 

c 




. lia Scholie de la page 198, & les Propofitlbni 

dont elle cft déduite', contiennent une Pr^^priété 

Tom. XIV. Part. IX. 'H h des 
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des Seâious très générale & d*Qn très gr^d idâ^ 
ge j Que rAutéur a découverte à l'occafion c^e je 
vais dire. Mr. Mae-Laurm, favant Profeffeiu4e 
Mathématique à Edimbourg, étant furfon dépa& 
pour là France en 1723^ Mr. Sim/on lui comm^ 
niqua une Propofition de Paffus é^ Alexandrie qu'il 
avoit rétablie 9 fa voir: - »% si s trihus f'un&u dâùi 
f9 im ritÎA lm$a, ducântur ms rdU tin^d, & iffit* 
9, rum iftfêrfeâlhms dtu t4ngant nâUs fûfiihm déh 
9t f^Sï tangêt reliqiui intirfiâlh nâlam iineam fopHê^ 
,t »4 dat4m'\ Cette Propofition a été imprimée 
enfttite dans les Tramaâii$ns Pkihfiphfqttes , comme 
elle vient d'être rapportée. A fon retour , Mr. 
Mae-LauriB dit à Mr. Simfin, «» qu'il avoit troo- 
9, vé que fi les trois points doimés n'étoient point 

f, dans une ligne droite, tout le icfte demeoraiit: 

g, comme dans le cas précédent, alors le lieftfe-t 
M roit une Seâion Conique, &: que par le moyen 
,9 de ce ZJiu on pourroit décrire une Seâion Co- 
j, nique à travers dnq points donnés*'; méthode 
qu'il montra à Mr. SimfouA mais fans lui donner 
la démonftradon ni du IJeu^Sfà de la méthode: il 
lui .4it feulement, qu'if Tavoit faite par le mojen 
d'un Lemme qui Ïb trouve dans les Principes du 
Chevalier Niwiên. Ce fut^en cherchant ces Dé- 
monftrations, que Mr. 5ii»/^n trouva les Propofi^ 
tions contenues dans fa Scholie, & celles dont el- 
les dérivent: ce qu'il fit par la même méthode M* 
vaut laquelle elles font rapportées dans fou Livre» 
fans le fecours d'aucune autre Propofition que de 
celles qui y font citées. 

Lfa 19. Prop. du Liv. 5. contient cette éfi^nte 
Propriété de la Parabole, que Mr. Fermât propofe 
à démontrer au Dr. WalUs , dans la pénultième 
Lettre du Commtrmm EfifhHfiim , page 859. vol. 

2. dcf 
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iiir des, Oeuvres de ce Doâeur. Sur quoi il faut 
remarquer» que cette même Propriété a lieu datrs 
^Hyperbole & dans toute ligne paraUèle à Tune de 
fes Afymptotes^ favoir s ,> Si de deux points don- 
Mt nés dans l'Hyperbole ou dans des Hyperboles 
)> oppofées» l'on tire deux lignes droites à un troi« 
9i fième point quelconque dans l'une des Courbies» 
^y elles coqperont des fegmens, d'une ligne parai- 
.,» lèle quelconque à l'une des Afymptotes, & 
g, donnée de pofition , entre elles-mêmes & le 
9, point où la parallèle rencontre l'Hyperbole « les- 
9, quels auront une raifon donnée". L'Auteur ré- 
ferve pour une autre occafion la démonftratioa 
de cette Propofîtion. 

A la fin du Livre on trouve une nouvelle Qua- 
drature de la Parabole 5 de même que les Propo- 
Stions & les Démonftrations A^Archimèd$ » dans 
lesquelles il compare l'Ëllipfe avec le Cercle & avec 
d'autres Ëllipfes. 

Je fuis &c. 

F. a 

1> M H Jl M s OV 7(^0, 
Tait 8e Du Mimtier^ viennent d'impilmec à //«n^iwf 
lin l» Tom;. de Strmms fmr les^Chéfitrts IX, X, & XL dt 
PÉp. ie Su PâiU aux 'Romains. Ce Tome ne contient qu^ 
r£xplication du IZ. Chapitre . mais on piomet dans la 
WtcftLCCf de donnei les {tiivans» y? anx^ci font favêrdbUtmra 
rêfus dm Publie» Dès le Titre même on a eu foin d'ea 
indiqua Pcfpctt 8c le but s car il y eft marqué , que cet* 
te Matière eft expliquée du PéWvit de Dieu qui éclate ddns 
ie Choix des Peuples, ' Mais comme c*eft là quitter U routé 
tUs Explications ordinaires » qui veut que l'Apôtre traite de- 
là Prédeftination dans ces Chapitres^ l'Auteur s'applique» 
dans une longue & curieufe Préface ^ \ faite voir les dif- 
ficultés qu'il y a dans la Méthode commune. Il mon-*- 
txe en détail , que ces difficultés fonr grandes dans, toos 
les Syftêmes. Supialapfaires , Univerfaliftes , Faxticula* 
ziftes , RemoAtzans» Contxeremontxans , il n'y a point de 
ThéologicoSi s'il faut l'cn\ croire » qui ac fe uouvenc 

H il a q««l* 
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jqudqtiéfob ett ccitâlh'iMfil^'aëUcas^dimt'tls Utkmêi 
yee pcwe, fi tant c^ ttièmt qu'ils t'en puifl^emtiicrrUi 
Jeirgnncs ' qui peiifenc feront bien ;4«. ip«dicc^' faittp^ 
^ment çê que r Auteur dit des uns '^" des ai|txes.. 11)t 
'bèfucoup dé raifonnements t^ point ^ .'tobt d^aiguot 
aCcr^AvceuK^nt fe nomoM'p^t^ mais a éiti d^as k 
Xicfaoe.^ qoe la> OêStum <fuâ cô chapân^é ^^ w j ^ î^ wm Idv« 

luirji yî miU qif*il /i.tr» ^»',fl.pimr<nt U frê^fttt énetjrmà, 9ç, 
Vjue /# Seiimur lui ^i«»« /^«V U gtàt* érttdhevtr U' Hàtien y» 
"fiufiet&sStfmânS y9n fui*4 demamff âtverps fiii H^^ïV l'èsfU^ht^ 
fn'mérstmÉ p9W.txp»f&'lés fimAitenf moitràL- tfifw^.^fi tîj^pm 
fêrmi mm nus ymt 4r mt Fftre* it^)(>i^fflfi9^ ^AêÊ^Jbiif fn 

Il eft dQ^ Théologien de Pio&iUen, 8^ apparen^nient 
Tafteor dcOdclqu* rgUfc datas tlii'Eiidtoit* de l^j^rtijni^ 

approfondir fon Explication, & fiir-éoàt >i^t ^J'âdoptet^ 

^poqs devons dire à la gMr^ daPrédioàr^ur;^Qé ion j^ile 

eft net» concis» agréable « que le^ choix de les Jfâtiercv 

cft d*un homme iptcllîeénc '8ç 'favant»<\\û.'(ç'çropofc 
d^nftroirei 5c qui ne perd point 'i8n but de vùS ^ qoe fa 
Méthode eft celle d'na lu>pimeJdVrpnC)'v qui^ n^ Wé^ 
cait l'inutile & qui traite tous Tes LeÀeaxs eh 1 pqrteiio 
fenfécs. An refte nous ne (avons fi fon Ouvrage ne trou- 
vera point de la,contradiftion/'6it Tci ôd* ailleurs, de 
nous fouhaitedonsf «bien que des Difpntes qui ont àé]t. 
fait tant de bruit ne fuilènt pas réveillées. Ce L Tome, 
qui eft un t. de ^474 ^^eg^ fanr complet la Préface, 
foit> bien •' imprimé fur. de beau Fapiec ic en beinx 
Carafteffs.y contient is. Sermons ,c qui font mms, à'pM 
pièi,: ile la mtoe longueur. . 
i . ., ■ D t: G.E H EVE^ ' 

' Les Frères De T^mrmif donneront dans le* Cooraur 4* 
cette laaede une Nouvelle Edition: envLatia de'toote» les 
Oenvfes de Médecine 4u famenx' £l»è»/AJr. Cette: !E4M 
tioA laite taujourdhui apfèl .un- grand * ftatiibte''d*'avtita 
6ca publiée par let* foins* du ' célèbre. Jem * J^^me^ 
iéMg«t Doaeur en Mcdecine^ &: Médecin de S. M. le 
Hoi de Ptnfle ; il ^ bién^ : vouKi ^jnoi que 'dans -va 
a'ge avenue .fe donner -tous les ' foinr neceflaires pour met» 
Re cet Ouvrage dans fâ pex£cj6bioii $^ 41 î'a eniicm de pl«^ 
fiencB refl<Bzions,de CôimeiiDiis de»di6tttnt«t matiereif' 
de cocicâions des -faotès i^vânié «ttoiîvoijwt aboHdammenc 
ddnt ler ibotatei «» i^nisàgàoùM ~4cf :icQKd«r>les ^fo» 



. . AptUy Mai ^ SVfj-^îf. .. 4?f 

» \ ^ • ......... --i^.. ^ 

cfTeôtiels, & qui cependant a voient été abfolument ne- 
Slig^s dans toutes les. autres £ditions au giand préjudice 
aes jeunes Médecins j •comme «ncbre de quelques notes & 
obfecvarions de pratique bien choifies. On peut voir dans 
ly^^^face qus*il. a^mis \X^.tèu dudit Oiivt s^e qoi fera en 
4;^yol in folio,, le. déUilde tout ce qu'y entre & le îu- 

fcmeiit que le yuVUcdoit goûter des Ouvrages de ce li- 
pricujf ôç'favant Auteur..; 

ttd thèmes Libraires, doqncront auOS dans peu une 
fH^mFelliB £dit(ti^n- des . Ouvrages dç Sydenham , en z vol. 4. 




Inférée». dans cet Ouvrage» 
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&C. Ih Extrait, 24} 
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èem ièetidttuf, - ' 28t 

XII. KOLIÎN., Hijipire ànctentu^ &c. Tom, VIT, 3 II 

XV. 'V. SHlRLÙkAyttN:9UveUe'H^tati9n de quelles endroits 

• de Gminte Bct. tn Anzlois, 313 

y^, Hifi^ife Littéraire de Id Fraïuem $S7 
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«Vil* Il ■ Bitiiethe^ne dès' '^mans, 41 1 
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CATALOGUE des Lhrts Nomjeam 

.â 

MOfis Prophète Libn qoinqae» ex tzanfiatione Joaiù 
Cleiid , cum ejusdem Faraphrafî perpétua , Com- 
meataiio PhUologico ,- DilTercationibas Cnticii, 
& Tabulis Chipnologicis ac Geographicîs. Editîo 
noTa auâior 5c emendatiox. fol. 

Koyum Teftafflcntum Gixcum» cum Locis Paxalldîs» 
Variantibus Leâionibus, citfî perpetna ^c. Opeia 
G. D. T. M. D. corn eîusdem Fiolegomems âc No- 
tis. Edltio alteza au^or atque cmendatîor. s. 

M. TulH Ciceionis Seleâse Oiationes > ad Exemplai pior 
batiffimoram Codicum expieiTz cum Chiift. CeUadi 
aigumemis, Khetorîco Artificio» Vecbonim, Kcratù. 
ac Kituum incerpietatîoiiibus. Additus e& Index 
Adnotattonum. Cutavit 8c auzit, {kpientam Grarco- 
lura Apophthegmata fubjunxit A. H. '^t&^ihovifis. «. 

Notitla Hungariae noy« Hiftorico-Geographica, dlvifa 
iA partes qbatuot, expromens Kegtonjs fitns. Ta* 
minos. Montes, Campos, Fluvios, Lacas, Thei« 
mas , Cttli iblique lAgenium , Natorae moneta » Tre» 
dlgia , Incolas earumque moies , urbes » atces , oppida 
&c. 8cc. Fide optima » adcoratiooe lîimma élabora^ 
vit Matthias Bel , accedunt Mappae fînguloiam Co- 
mitatuum. Tom. I. fol. 

Geore. Beroh. Bilfingeri de Hatmoma Ammi 8c Coxpoi^ 
Humani maxime prxflabiJita > ex mente illnft* Lcib* 
nitii commentatio Hypothetica. 8. 

COnfpeâus phyfiologiae Medicx 8c Hygîeînes in forme 
tabulàram leprxfentatus 8c ad Dogmatji Stahlianc 
poti$|iium adoinatus. Auâore D. Joan. Jancheio. 4. 

J^EnHifts 4r .Avânturtt éTum Bommt de quêUti mU s*ejt rt^ 

tiré du Monde. 7 Tom. Nom,. EditiêH. la. 
Vojf^o MtrveiUmx du Primé FéH-Fértdsm dent U K^méimiti 

contenant flufieitrs Obfirvéiions^ Hifionfmee^ GetgrétU- 

fmes, nyfiques^ Oitiqms & Mendês. la. 
Lettre de Mtnfiem' La Orozje à CAmewr d» Voyégf Vtt&rmre: 

pièce onuTe déMt C Edition de ce Voyage fidte à U Hstê. U 
^eit^rti de Molière. NettvifU fidàien. II. ^T$mu 
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__ .BASCAHTB» Medecxa de Lyon; jfo 

^.^êbeUurit {Plirrt) pourquoi St. Bcrnaid lui fufcita des af- 
faiies. . xt 

'i^^^bmim Ubtrâlitt ïhlloibphe, natif de Lyon. 376 

^AfrumMs Syâgrius , ami d'Auibne. 40E 

«^rrV» > PiofeiTear à Bourdeaux. 39t. Tiaité qui xefte de 
; lui ikU^ 

^*j4gricoUt {ChémJMim) Conquérant de la Grande Bre- 
tagne. 177. Lien £c tems de fa nailfance. ibkU 
^Aldmt , un des plus doâes & des plus (âvans hommes 
de fon fîècle» . 397 
\Alph9nfi VIII. furnommé le NoUt , Roi de Caûille. 146. 
Bataille qn*il perdit près à^^lttrcéu. ihid. &fmv. 
\Amâgjn€t (la B.eme des) royez HifOftnptr* \ 
%Ambrtifi '{ St. ) natif de Trêves. 401 
^mintê , voyez Mèniomfier» 

^ntontn U Btn » originaire de Nîmes, six. Son éloquen- 
ce. Htdm 

'^ntomus Primusy fon caraAère. 377 

^rrmud » ( xAntoinê ) eité. 37 

^rndius {JiM) s*eft attiré de grandes diiputes » 8c pour- 
quoi.' XX 
^mm^nius ( L. M ) eft le même que Sâmml Ortllim» 34 
^thêmst (la Déefl*e d*) Voyez T^^mbmHlles.^ 
^^Attîus Paterd , originaire de Bayeux. 395» Son érudition 
Se fon éloquence. 39^ 
'^i^ufitnt (St.) areu que fait ce Père de l*£gli{è. 2f,2< 
^At^9nii natif de Bourdeaux. 402. Elevé \ toutes les di- 
gnités de r Empire, ibii. Ses Ouvrages. ibid, 
^ufêtiius » ( Jfdms ) premier Médecin de TEmperenr Va- 
lentiniea. 399 
%Axim PatUpti natif du Païs de Bigoxxei iSc ami d*AUfo- 
ne. ^o^t 401 

Hh 4 B4i^» 



TABLE— 

B. 

BARBEYRAC, (Mt.) fa Tzaduébion do TtaSté et lo- 
fendoif its Dtvotrt de PHêjnm* & d» Ot^yen \\u 
4t puv. Kaifotts qui l'oot poité à ne pas rc^po&dfe i 
un feune Dofteui de Leîde. 114. Son ^7eg£pa pooi 
les Disputes^ li^ %$$• Attaqué mal-èpiofioa» iis,u< 
Bardes y ( les ) à quelles Sciences ils s^appliqooienc 3^4 
Baylê , éloge qu'il fait d'un axgument de TÙcàL |t 

Bêllingbfêke » ( le Vicomte )• fon éloge» 17* 

Bnntinfy cité. "^l 

Bttddms. DiiTectation de cet Auteojc. a» 

C. 

Cr* ABA, ^U do. Comte Julien» violée pax le Roi Doi| 
^ Rodrigue. Ï54»ï$f 

Céjm^ EYcque 4ea.Nations » fa grande éloquence, iii 
CMidélty (Mr.de} le fils , lôn portrait. ' aie 

Cdrétcalt» , (.AutfmH) Empereur , étoit de Ly<in» §9$, Dom- 
mage qu'il, a caufé aux Savans & ^.leas Ecrits. iéf'dL 
Cdrmfp Empereur, natif de MudM>nne. |t7. Son ^Vo^e^ 
ihid. Tué par la foudre. tW. 

Ckci'iim ^trffâms ^rk$ritu Ayenl-matecnel dn Poète Anib^ 
' ne, ^ I9t 

ChtrltmÀffu ^ i<èn expédition. contre. les Sanalins Elpa» 
gnols. * . X41. (b* fmv\ 

Chàtmis Médecin de MarlHlle. 376. Il ordonnoic les Bains 
froids même en hiver. -^ ibid. 

Ch4rm9tem, un des premiers Citoyens do Marfêillc; jfr 
Ckmnitius , fa manière d'écrire. . , . ir 

4hiUin^9rth cité. 3t 

CtAtcki ,- ( Mr.) argument de , cet Auteur. 4p 

Claudius "^irifiatis le donna la~ mort^ Se pourquoL .17;» 

Lieu de ia< naU&nce. . * ibid^ 

tiêiftlim, (Jtan ^ndré) ichlté, . - )â 

CttmentXlp hiftoiie curieufe qui. fait connoitce k carac- 
tère de ce Fapc. r444>44f* 
CUrc^ (Ml, le) Diifertation de cet^ Auteur. zz 
Oioms, (le PereJ Jéfuite. 423. Auteur de Vji^rmai»»fiar 
U JtibiU &c. ii/4. ér fmvm. 
CÊnIiâatin 9 .ie jeune , natif d'Arles. 193. So|i éloge. ^lûL 
Cornélius Cdllut , lieu de (k nâifTancC. 371* XI ietue de 
dtfiçfpoir. - . - ^^ 

Carte y j^Gittlfeh) hiftoire abrégée deTa vîe/S7. irfii§j(»^ 
Creiiim' (Semuel) le déguilc^éus le nom d*^r$9m»m1es, 34 
Crindf MazfeilloiSt Autdu d'une SeStu 97< 

Di- 
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D. 

^EMOSTHu'nb .Médecin Çauloir» natif de HuV^tè 
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t>9tmtim .Afert tt qui nous jcftc des Ecrits de cet cS^ 

i>ruïdes{\ts) de quelle manicie ils enfcignoient les Scient 
ces. j63., Leius fonôions. 16$. Leurs fcntimens fur 
Pctat des Amçs après la mort. ibid. En quoi conr 
fiftoit leur Théologie, m. Leur ^ignorance dans la 
Médecine, tjni. Jufqu'à quel tems cette Seâe s'dk 
confenrée dan» les Gaules. ^^^ 

EGYPTE, ce Royaume eft «elui oiiil ya en le moins dé 
cU,angement.. ma 

Eratofihtne, Philofophe & HiÛOûen. 35, 

irreur. Difficulté de diftinguer 'PEtreur d'a?ec ce Qu'on 
npmnie comoipnémçnt iiT/r^^, ac 

StitnfUy Cfybert) nouvelle Edition de CoaDUFf^tmMirê /U U 
Uat^ue Latine. 451. ér Jiwv 

Eimè9€t Orateur & Rhéteur, natif d'Autun. 301 ^ <Â 
» Harangues. - ,.^ 

Emhymtiui de Matfeille, en quâ teins a florifloit^ i^ 

Emtêpet natif de Bourdeaux ou 4e Bafas, $99,400, Eloee 

de 4' Abrégé de fon Hiftoirc Romaine. i^â^ 

ExtfPtrtf Rhéteur, natif de JBourdeauz. aotf 

FA.VORIN, fon g;rand fayoir. sic II vînt au monde 
hermaphrodite. 38X 

fatifte» Auteur des Aftes de $. Andoche & de fes Com- 
pagnons. ' , ,fj 
FaMfit»y{c% IfiCttres à St. Cypriçn & au Pape Etienne. 386 
Etrdsnand à*^rragon^ mari d'ïfabglU, JLeine de Caftîlle. 
i4«.' ' Spr»; çaïaaèrc. . ibid. é futi. 
.Fi<j7M,(IaÇomteire de) rej>ref^ntée fous le nom dcT^tii 
, Gèlent. 221,222. Son Hifioiré. i>,V. 
tinqut (le Comte de) fon poitrait. " .. - ^^.^ 
, Florm {Jkius) ne doit pas être confondu avec FUrki 
'. PHlftorien.' ^^j^ 
tUfiist Ibn. éloge. 380. Ses Ouvrages. iui 
>Foti^Mty(V.Ahbé) repréfenté cc(mme 'Miniftie du Roi de 
Thiace, \ .^ ^24 
'Ff«»rM4(;^ rMr..dè) fi>n Hi/Voirer aie 
' Fr^mtnt Orateur, ce qui nous refte de ltti« sti 

* ■ /\ 
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TABLE 

G G. 

ÀltAMD (Mc*l fimtimeat de ctt Autcnc. tCf 

6^rr// (Kr.)cairoiinement de ce Théologien AngUivL^s 
Cmjfm (Etitntu) cité. 14 

C«.4y Ville de Paleftine, pourquoi appellée difcztc i<i 
Ctlminê • (la Reine) voyet Fienfue, 
Ctmimm > fo& commerce de Lettres arec Pline le ienne. sto 
Ctnh , (St.) Martyr à Arles, jit. Son talent d'e'crîre ca 

Notes. Aid, 

Cirmâmau Ctfér natif de Lyon. 374 

Cmpbên (MâTc-Umnnt) FrofdTeox des Belles Lettres & 

d'£]oquence \ Home. 170 

Crsà^tuy (JtUim ) natif de Fceios. 374- Canfè de ÙL mon, /titL 
CrMmmwft (le Comte de; fes amoars. 22a 

Crmim > (l'Empercni) Ton grand talent poor l'dloqne&ce. 

400. Tué près de Lyon. «WL 

Gr«ft«<, xefiité. 10 

CmlUmm IlL Koi d'AngleCene. 170» Ce qoi ie pâ£k l 
' Ton Couronnement. tlîd. & fitivm 

H H. 

Ardouin» (le Père) fentiment de ce Téfiike. a^ 

Héritj , {T^fktn) Comte d^Oxfird U de Mûrtsmer, Ton élo- 
ge. X75f I7< 

U9rîJUy difficulté qu'il 7 a de définir ce que c'eft. 25»atf. 

. Comment on doit la confideier. ztf. ^11 n^y a point de 
mots dont le fens ait reçu plus de définitions différen- 
tes, ikii. Danger qu'il y a de qualifier rHéréfie, 27. 
C*eft par des Conféi^nences qu*on tromre ibnrent <le 

' PHérefie dans les opinions d'antrui. iUd. 

Htiéu'rif (St.) fes Ouvrages. 397 

Uippêipt^ (St.) conjcfture fur le lieu de fa naî^uice. 
it€. Sciences auxquelles il s'étoit appliqué. ibid^ 

HK*#r, (Viric) cité. 21 

Hmshefo» (Mr. Fréinfh) fa Lettre à Mr. •S'iiMri^.fiit leTxat* 
té de Mr. Simfên touchant les Seftions Coniqqcs, 476 

JiMffimp {Htnri) cité. ai 

1 ï- 

JAqyE IL Hoi d'Angletene» fbn portrait, léu & fith. 

jéttfêrskit (Etitnne) Archevêque Moscovite. |;. ■ Publie un 
livre intitulé , La Piêm dt U Féi, &c UUU Vue qu'a 
eu cet Auteur en éciivant cet Ouvrage. iéid» 

IfiSfv» Comte d'Orient » lin des plus ItFaas hommes de 
ibn Siècle. 40T 

fïïrim {Su) bUmé » &. pourquoi, jr 

Zffwa, 



DES MATIERES. 

Xtméft fSt.) Ton grand favoir. 31^ Maxtynfé. iLid» Soi 

c opinion fui les mille ans. /^/^ 

JJUy D^criftUnit J^lfit imtifikU pai Mademoifelle de Mnêr 

ptnfier, 2T9. & futv^ 

JtéUte^^t combien de Nations elle écoit autxefois peuplée» 

Xtimrairt dèJentfâltm^Ttms auauel cetOnyiase a été fair. 
244. Difficulté qu'il y a d'en connoitxe l*AuceMi. 1^4^ 

ér Jkivm 
JuhîU, Hiftoiie du Jubilé dé l'Eglifc Ftimatiale de St. 
Jean de Lyon. 423. & fmv. Multitude de monde qui 
fe tiouve à Lyon le joux de ce Jubilé. 428, 429 

jHiim , fttinommé TApoftat , vient £xei Ton féjour à 
JParîs. 3t9. Grand nombre de Savans qu'il y alTcni- 
bla. ébi4* 

K. \ : 

KING> (Piirre) Tes Lettres fur le JdiraçU dt U Léffgit 
FtUminunte. 50. Son ftile. ^ a 

LACTAnCe appelle en France par l'Empereur Conftaa- 
tin. 39A 

X^âtinus Paenuts Dnpétmns » Orateur & Poè'te. 404. Elevé 
aux premières dignités de l'Empire. ihîd, 

JjmznH, (Mr. de) Hiftoire de (es Amouis. 210. ër/mV. 
Jjmgla^ (Mr. l'Abbé) façon de parler qui lui eft familte- 

'*• -4i9>42o, 

JjffêUt (l'Empereur) fon- portrait. 173. & fuw^ 

jÂydtck^ (Melchior) cité* 23 

ZJ0tmif (Mr. de) Fréûdent de la Monnoie.^ 221 

X^ckf (Mr.) cité. ^9 

Z.WU XIV. défigné fous le nom du Grand Empertur des 

CtUtu %x^ 

iMam Phtms enfeigna le premier la Rhétorique à Rome. 

369. Tems auquel il vivoit. iya^ 

lAahir cité pour modèle, fie à quel fujet. xi 

MM. 
AMERTlNice qui nous refte de cet Àateur; 387,3St 
Matchs ^Aper^ tems auquel il vivoit. 377. Son J>iéiiofftè 
des Orateurs, ibid^ 

Marlhorough (Mylord) jugement qu'on en porte. lis. érjùiv. 

Martial^ (St.) premier Evfiqae. de Limoges. 317. Miifiok- 
;, naiie dans les Gaules^ iUd. 
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]£iit/» > (St.) fbn oxis{ne.4C9. Elevé faxIeSi^ge ffeTpna; 

MâsbMtf (Mr.) paiticularîté for ton fiifer. ét,6i» 

M4»m$ {Hf.ftém) N. édition dé (k Vie de FUtu h Jiw^ 

iM^»(M]:i ^«imT/) Extrait d^une Lettre de cet Anteo^ 

MâBm Etêqae de Paris. j^ 

Afiuw, (le Comte de} repiéfenté foos le nom de9#/46 

• Mijkie* 2t3t 

J)£Ntfr«, (laComtefle de) repréfentée fous Je nom deT^mv 
4e Mt/nie, 221 

UMumin {St.) Evëque de Trêves, natif d« Foiton. jm 

MâKAfiny (la Duchefle de) Ton portrait. I72>i7i 

M»léwchth9n , fa manière d'écrire. ix 

Mfnitf (la Reine de) voyez Ma$trt: 

Mhucfâù de Marfeille , favant Jurifcon(ulte. i%t 

Mêi%lMt (Me.de) de la Maifon de Hotaixit de Chîrtimt 
defîgnée fous le nom de Tifim Vréhdit^ . . zzb 

Mêntmfur, (Me. de) fon éloge, ais. HcpiéfcittU fo^ le 
nom à*^mmi. n^^ 

M^Htcnfit (Mr. de) plaifanterie à fon (btet. 411.422 

'i6Âif4flftM (ic Père) réfuté. ' w!^ 

Mentpenfier^ (M ad de ) Ses Memêius. I99.&fmv. SOn plan 
pour, rendre la Solitude agréable, aof. &fmv, Hilfoife 
de fes Amours, aïo. & fmv. Kepréfent^e fooa le nom 
de Tiiint des sAmêsunui. . 224 

Biêrtmar (le Duc de) defîgnée fous le nom de 7(^' M 

MêsMm^ (Mr.) fon T^iÊcuàl it^ Diffen^ens ThftU^fmtê, j. 
ër fuiv. Lettre de cet Auteur. 54. ILéponie aor plain- 
tes de ce Tliéologlen. jj. & fmiv^ 
' litneviUe , (Me. de) fes fentimens fur la wit ibiitatre. aoC. 

ér fmv. 
^M»yUy (GmlUmme) fes Lettres fur le Ii£réde de U L«r«» 
Fulminante, 50. Son ftile. $z. Accufé par qnelaiies-iias 
d'irréligion, & difculpé par d'autres fur cet article. 51. 
Il n etoit pas aimi d^ Bcdéfiailiques » èc pow^aoi. 54. 
' ^ - N. 
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A2AIIUI Orateur & Hhéteur. j^i 

Megxes^ de quelle manière iU deviennent Efclaves. jsj. 

Grand nombre que les Européens en tirent de la Côte 

de Guinée. 954-Sî ce trafic éBt légitime. SUd. Combien 

il a enrichi les Plantations Angloifes. us 

Kêrkmms i4M«»jM acei^ en ji^ce comme Pi^vafica^csr, 
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& oV^gé deTépondie dans le làfoment. ft# 

|»iNNr>'«>i'£mpeieur , fils de Caïus. tsj. Ses grands talent 

poux la Poëûe & l'éloquence, i^ii. Sa moit; ikU^ 

O. 



ORLEANS, (le P. JàÇéfh d*) Ton Hifiùuiei 
^lEffàpu» lîS. ér fuiv. Son éloge, i3P>i40 
O/cii/ > pu {i^piw » natif de Maifeille. 17a 

PAILADE, fon éloquence, 404, Elevé aux Charges dte ' 
l'Empire. ', ikU. 

PéphU^oHtyr Hifioiu de U Pmc^e dt P^hlag9mtits^éc€^ài^ 
; BLoman, , 2Zo.& fi^vm 

Péiphfa^onief {Iz Princcfle de) Voyez Vandt. 
pAnbenie\ (la PiinceiTe) voyez SahU, 
Tdfcal\ Auteur des Ltitres Provinaaits , cite. 14, Attaqué 

par l'Abbé deVilUrs, jl. Et par Myloid Shaftsbuiy.sti. 
Pàul/nfij, {Valefius) natif de Frejus. |So. Tems auquel U 
\ ilotiil^oit i Rome. ^4^ 

Perat, (Mr. Gtrdon de) fon Traité de VVfage des \9m4nt^ 
' 405. & fifiv. Mis à la Baftille où il a entrepris cet On* 

ytage. ibid. Son peu d'égardspour fes Leâeurs.j^.^/3^V. 
Petrefw, lieu de fa naîifance. 375. Son éloge, ibid, 11 ft 

fit Ouvrir les veines pour éviter la colère de Néron, 375« 
Pétale, Ce qu'on doit entendre par ïtfim^U Peuple. 4^1; 

PfiffiHscxli. ^^i 

Pi^et, rie Rdi des) voytz Idortmar. 
Pline le Jeune ,. nouvelle édition de fes lettres, «y. èrfuiv^ 
Polygamie pfefmife dans 1« Royaume de Whidav/^ ' ut 
P#n»^V, viftoire qu'il rempojta fur Idjthridatc z^g, . 

Pirevot (Mr.). décrié par l'Abbé Lcnglet. / 42I i 

PreàUuU {C; Valerius) fon élo^e. 376. Sa grande élo^ 

quence. /^^ 

Pmegaw^ t^lMt Wntre,jiiftpir'e àifon fiflct;-3iy.'ér/tw2 
Pufinderf, (le Baron de) fon Traité des Devoirs de Ctieta^ 

me & du 0't9yen. Ut. & juivd 

jpjt^4«» teins âiiqudl cet Auteur a. écck, 36^ -Ses Ouvr»* 

JJsSTIOMS que l'on doit éviter dans }a Théologie. 19 

• ■ - R. • ^' ■• , 

AMBOUILLET, (Mad, dc} xméfcatée fous le nô» 
de Dt4i d^Jùhems. - • zH 
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mm^h Thêfrêt. (iAu de) Coittiiuiation de fou 

d* Angleterre. 157 *>w. 

%*lMs ; (JiéH) cite. ii 

T(fl$li9n, Si on doit disputer furlesinaHeresdelLeligtoiLj. 
l^ffM, (St.) UQ des plus farans Evêaucs de fon tems. su 
éifdrijpÊi (le BLoi Dojk> TÎole Gi*« fille da Côtnfce Julien. 

. • . , 154» 155. 

7ff0lit {^AUxéUidre) Cité* 2}« 

K^âllint (Mr.) Ton Hijtoire di,s .Egyptiens^ jxi ér>rir, 

3^fii#tiii, caule de leur grandeur fie de leur décadence 

ztti & fiutf. Comment il^ aquirent une profonde con- 
; noifTance de TAtt Militaire, zçi* Politique dont ils 

le (èrvoient pour foumettre tous les Peuples, 294. Gâ- 

* cez ûar la Sc£tt d'Epicure. 29t. Et pai la grandeor 
des fonunes particulières, ih'd. D'où venoit lenr hu- 

. meui féroce. 301. ' Ils deviennent tributaires des Bat- 
^ bares. t<>^. Us perdent leur Difcipline Militaire. 307 
XomAtu, but des K.omaos modernes, 409. s'ils doivent 
être préférés à THiftoire: iUd. & fmv. Défauts que 
' Tondoir éviter dans leur compofition. ^11. Maximes 

* qu'il y faut obferver. 411,412. Leurs avantages. 412, 
41 }. Espèce de Romans qui convient 1 chaque âge. 41s 

^0fnt t (la Ville de; à quoi elle doit fa nailTance. 289.' K 
' quoi elle fervoit daas.fes commencemens. Uid, Com- 
' ' ment elle s'accrut. 290. Caufes de fa ruine. 295 Son 
' état après la mort de Céfar. 299. & Jmv. Ce qn'étoic 
' l'Empire Romain dans le lll. fiède. . |oi 

^ti^cius , le plus fameux Comédien de tonte l'Antiquité. 
.370. Son éaoite amitié avec Ciceron. ihid^ 

^JTtam, (Mt.) Deux pièces qui regardent ce Poè're. 41e. 

Ttifim 9 ami de Pline le Jeune. 3S0 

T^n Mînifite d'Etat. 403. Dignités dont il abufe. ibid» 

S. 

S ABU' Ha Marqûifè de) repréièntée (bas le nom de 

^divins LAvtûiis » fes grands talens. sto 

SéU^t^ fon integtité. 397^ Egards qu'il avoit fioni lea 
Chrétiens. ' ihià. 

SMmmn^ fet grands talens pour la Guerre. 3*7. Sa mort, ihid, 
^thtifiràttf (Emamtel) .fèntiment de cet Auteur. 26a 

fSthêUfiiquet , leur hardieffe à traiter des queftions diffici- 
les. 13. Expreflions obfcures dont leur langage eft 
leaplL r^ 

9ém^ ^Af^gutinm Iqb^ pax Pline le Jcuaei jto 
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SA^shuryJi^jloià) atttque on argvnicnt de Mr. PakaU 
39* ^^ éloge ibid, Sti fentiiBCAS fur la ILetigion 

SiJUts »âl$cusp venéxation qu'il aToit poux la memoixe de 

YixgUc . lo^ 

Sné^ave, (William) fa T^tUtiên de U Guinée* |»i, à^ fmvi 

Sp^nhtm^ (Frédéric) cité. . ' Il 

Spinâfd , paiTage de cet Auteux.. 7, s. Il a détxuit la JL/- 

éirté, & établi une IféceJJùé fâiéUe, a8« Sentiment dan* 

gexeuz de ce Philofophe, . ikid^ 

ACITb» un de Tes paiTages. 11 x 

TWtf» Aftxonomc flc Mathématicien périt dahs un combar 
• aaval. 170 

Termes à**Artt fi on peut en fatrç ufage dans la Théoloi» 
- gic. JZ. & fmv^ 

Théolo^e , en quel fens elle derint Csrtefienne du cems de 
Descartes. x8. Elle devient en quelques endsoits z>i>- 
mtzIêmêtOViWolfi/nne, 19. Manière d'enfeignet la Théo* 
logie à ceux qui fe deftrnent au St. Miniitere. ibid. In- 
convénient de rexpliqnei félon certaines méthodes, if^ 
ThéUogien, Qiialités que doit avoir un Théologien. ix 
Thiange^ (Mr. de) fon Hiftoixe. 215 

; Titlotfont pourquoi il haifloit les difputes Théologiques^ 
S. A quoi il employa deux de fes Sexmons. 37/Vf 
I TitianHS, (Jumus) un des plus favans hommes de foii 
tems. i%C, Honoré du Confulat. ibU^ 

Titus ^urelius Futvius ou Fulvus ayenl paternel de l'Em* 
pereur Tite Antonin. 372. Lieu de fa naiifance, Md, 
Tombeaux. Origine de la coûtnme de vifitex les Tombeaux 
des Martyrs. uo 

Téfi, (le Signox) Pxélat Romain, joué par Clément XU 

444>44(« 
Trajan t (l'Empexcux) xépond à une Lettre de Pline. 

124, I2S 

Tremblement de terre auivé à Rhodes fous le règne de Pto- 

1 lémée Philopator. 320. Dommages qu'il caufa. ibieU 

. Tregus Pempeius, fon Hiftoixe intitulée , les Hifiêires ?hi^ 

Uffiques. ,yi 

\TAlENTmifiNn. tems auquel il naquit. 402. Son heo- 
r reux natuxel. ibii. Etxanglé par le Comte Axbo- 

YAleritêi GfTf 9 tems auquel cç( Amcui tint au moade.37Ô 
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fiml/, (Mtd/dc) dé U Maifon d' Apiemont , xe^s^nr^ 
' Ûm ^ i^<»n de Fniiceflè de Péfbù^bm't. 2x1 

r^rr*» (l*«^^«« TtrmUm) Poëte 8c Hiftonem an. làtn di 
- fa naifiance. ^Ctfi 

l^tfM > espace de Sartns dans 1^ Gaules. }<4. Lciu pi^ 
' cipale occupatiori. 'ikid* * Otigine de c6 ttttûc iind, 

fhités. Quelles Véxités font léeUement CâfitâU* ou Fmp^ 

pUfriW G4//111 , fa grande éloquence. ^ 17J 

vnUrs (l'Abbc de) attaque Mr. Pafcal. 3t,3s 

YêtitnuiMomdnMj 9 et qui nous refte de les PlaidojcESp 374^ 
: Et des Ouvrages de Ton fircic Julmi UÊ^muês» iSd, 

VféMmdê^ (la K^inè) Toyc» MmgUt.. 
Vffftlit* ou Sitraiim Rhéteur, natif de Touloulê. 37s 

vtnckf » noitns que pônoU aïKcefois* cette Ville» 270. Son 
. antiquité* *i*d» & fmv, 

W A YIH , (yr4i» van éUr) cité. - 23 

wé^^H* (Mx.) fon édition des Meta» ^nurmfér d*^ 3Çf- 
iiMiifx, **• &fmv. i^ï. <r iî»v« 

lfi/w»r, (7#4ii) Comte de Kocheftei , confcsti par Iç 
'- Doâ^nr Bumct. 47 

Wiirim , (H«rf»<ifi) cité, aj 

Zz. 
ÉMOPOKE, fameux Graveur & Sculpteur. ^ 371 

Ztmbmitt on des premiers Citoyens de Maxiêille. 3«{ 

fin ©m t* T ABt « 
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